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AVANT-PROPOS. 

À ^ 

^± PRES tant de "voyages d'Italie , 
anciennement otê nouvellement fU'^ 
bliés , encore un voyage d'Italte! quoi 
de plus f^dieux ? Cela fe pourrait. 
Mais en r/flechijfant qu'après tant 
d'Elemens de Géographie ^ d^ Arith- 
métique , de Hyfique , de Mathé^ 
matiquesj & tant de Diefionnaires 
portatifs dans le même genre ^ la 
Pre(fe en enfante chaque jour de 
nouveaux^ on apenfé que, les Voya^ 
geurs partageaient le privilège de 
traiter des matières déjà traitées. 
B^ailleursj ne fait-on pas qu'ils ont 
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4 AVANT-PROPOS. 
Uflm njtve. âemangeaifon de racM- 
$tr? Ceux a qui ces deux^ rmfons ne 
fuiront fm , fe cont enteront feut^ 
être de celles qui fmvent. 

Le voyage d'Italie efi le plus in^ 
t^reffknt de tous les voyages fd^t" 
hles. ha Bahylonie ne confirme plus 
tien de toutes les merveilles qui 
lui donnèrent tant de eélthrite : on 
cherche même la place ou était 
Babylone. 

TJEgypte n'a^ plus que [es Pj- 
ramides , /tonnantes , fans doute , 
par leur maj?e ; plus étonantes encore 
par leur inutilit/, qui coûta tant 
de travaux & de dépenfes. Quoi 
encore î [es canaux^ peut-être^ on 
la vafe du Nil venait fi dépofir ^ 
pour rendre la contr/e fi fertile ^ 
ér la Nation fi mal faine. La Grèce 
même^ où les Arts , le gçut ér /Vi- 



ArANT'FROPOS. 5 
P9O0r du bien publie AVéUent frit 
tAm de chofis dignes de tous les 
fiedes y U Grèce a tout perdu , À 
peu de chofis près. Les Savans qui 
en entreprennent le voyage, vont 
plutôt pour conjelturer, que pour voir. 

On Jkit affe& que dans ces trois 
R/gionfy non-frulemenf les monu'- 
^ens des Arts^ ont péris s mais les 
Arts eux-mêmes , uivec le génie ^ Jouis 
U dejpotijme ùrientuL 

Vltaliefiute eonfirve une infinité 
de monument e^un Peuple qui u été 
le premier peuple du Monde. Tous 
les Arts des wtres Peuples 5> fin^ 
nutnrulifés pom j refleurir. 

Outre ces emifiâér miens , PltMiey 
in ^é de l'ordre politique , offre des 
fingulurîtés qui doivent néceffkire'^ 
ment multiplier les obfirvutions des 



Vojagfurs. Unpayf^ moim grand cfffc 
C^ Allemagne , reHftrme deux Roya»^ 
ntes , plufiewrt Duchés fouverains , 
flufienrs R/piàbliques\ deux Doges^ 
Rois ^ dr un VùnhfRoi. Un telfays 
efi en quelque forte inéfuifable^ 
JjAriifte , le Lettré^ le Politique y 
VHomme frivole même y tous y trosê^ 
vent de quûi exercer leur goât i^ 
leMr génie^ 

Mail dans une ^grande multi^ 
iude d^oijets fi variés y il efi extrè^ 
menient difficile qu^un feul Voya^ 
geur ^att ioàt Jaifi i & même quUî . 
fart voulu. TJun a traité une far^ 
tie , fauire une" autre. li y a plus : 
f0p^me chae^ia/fit façm de, nioir ^ 
il fi peut bien que le même objet 
n^ait fés été ^firvé fitts tçfêttê ki 
faces. \ 



4f^^Nr PROPOS. 7 

Si imc H faréêiffrit un "vtyMgt 
^Miremmt , je »e dis fé^s tous 1rs ié^ 
fails i mms its irsits Us plus intér 
rfjpmi de la^toialii/ , cet Os^vrsgc 
n^aumit • il fm encore fin niilite f 
On n^affiirerx pas qu'on y a r/uffi.^ 
MMis qu'anima vedu. 

Enfin, ni tend» Pimportnnee in 
nHyuge , qui fira toujours le fre^ 
mer four les gens éclaires , il peut 
réfulter que la publication de celui^ 
ci venant à V appui des autres , et 
fournijfant fa part d^ehfervations , 
on aura des matériaux fu^fans pour 
élever V édifice s ce qui menacerait 
d^un voyage fuhféquent au mien, oh 
l'on exécutera ce que j^ai ofé tenter^ 

Au refte , fi le Voyageur qui 
raconte , difait qu^il n^a_ fait que 
tafiembler Us Lettres qu'il écrivait , 



4-8 ArjNr-p^Ropos. 

À mefitre qttil. 'voyait , aune D»me 
^i -^ btancouf de emmifames é' 
de goût i le cpoirait-otty ne le crot" 
ruit-on f»s ? Maif qu'importe ! Cette 
forme épfioUire lui » paruplàs ecm- 
■mode r& U Le&eur n*y perdra rietf*^ 





VOYAGE 

D* I T A L I E> 

En ijéj 6t 1764. 



LETTRE PREMIERE^ 
Do Paris lé- 14 Ax>dt- 17^. 

V^2P'^^^' ^^"^ recevrez- cette Lettre \,, 
reipeâiable A^afie , j^'àurai déjà faic 
quelques' lieues, vers la patrie ties Céfars 
& des Papes. Me pardonnerez -vous; 
de vous avoir trompée ? Vous vous at- 
tendiez à un adieu : A' vous ! Laiflbns ce- 
mot aux /impies connaiflàoces ; rami— 
lié en foufFre trop; Suis-je joftifié ?' 
. h pars donc , en détournant: mes rc*- 
gard* de la campagne- où je vous ait 
^ A.T 
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laiffëe , il y a huit jours j & je pars 
feul. Des trois curieux avec lefquels je 
devais cliercher de l'inftrudion» Tun 
a pris des cngagémens pour jouer des 
Proverbes pendant l'hiver prochain ; 
l'autre , avec Térivie la plus décidée Se 
une fortune conÇdérayç., a .été retenu 
par la difficulté, de garnir Ta bourfè : 
on eft donc pauvre avec un équipage 
& des Terres ! le troificme a eu le mal- 
heur de voir tomber Ton ami dans l'in^ 
fortune. L'argent qu'il s'était ménage , 
avec beaucoup d'économie > pour le 
voyage , il l'a verfé dans le fcin de 
l'amitié. C*eft ce dernier que je regrette, 

i ''aurais voyagé avec la vertu j il me fàl- 
aît ou lui , ou vous. 

Si je difais à quelqu'un : Afpa/îc 
aime les Arts > les Monumcns , l^^ 
Lettres , & toutes les belles connai(^ 
{mces. Elle cft libre. Elle eut un 
mari qui n'était pas digne d'elle ; te 
Ciel l'en a délivrée. Elle fut mère , 
el(e ne l'ell: plus. Elle a de la fanté , 
4e la jeuneflè , du courage. L'inftruc- 
tîon eft fa paflîoa dominante; & c'eft 
avec le regrec le plus vif qu'elle m'y. 
voit. courir {ans elle ; tandis que d'au- 
très femsaes > avec moins it facilité > 
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lui ont donné l'exemple des voyages. 
Ce quelqu'un me répondrait fans doute : 
Avec tout cela , comment ne l'avez- 
vous pas déterminée ? Eft-ce à moi » 
que vous affligez , à vous juftifier } Je 
me rappelle notre dernier enrretien. 
Cette Terre , me dilîez-voas , que je 
riens de mes ayeux , ils ne me l'ont 
pas tranfmife' pour y être feule heu- 
reu/è : cçs Culrivateurs , iaas qui rieix 
n*exîftc , doivent être l'objet de nies 
foins. Qui eft-ce qui leur donnerait ,. 
pendant mon abfence, à Tun des iriF- 
truiûens d'agriculture ; à l'autre, du 
blé , en attendant qu'il en felle croî- 
tre ; à la veuve , à l'orphelin , au ma- 
lade , des fecours proportionnés à leur 
Ctuation ? Qui eft-ce qui les confole- 
rait tous de la rigueur du fifc ? . . . Vous» 
êtes défolante avec la bonté de vos> 
raifbns. Moi qui n'ai d'autre Terre què^ 
toute la Terre , je veux en connaître ce 
que je pourrai , avant que de la quitter. 
Souvenez - vous de ce mot, qui nous, 
frappa en li(ant Pof^ : Réveilte^toi , 
Mylord ; nous n'avons que le tems 
de regarder autour de nous ^ & de 
mourir. Je n*ai pas encore le rems de 
mourir, Se je faiiis celui de voir. J'od- 

A V j 



vrîraî mc$ yçux de toute leur grati* 
deur , & je vous rendrai compte, de 
tout, en entrant dans. coi|s les détails 
qui pourront vous întéreflèr. Je vous 
laiflè à penfer (î vous ferez jamais ab-» 
fente de. ma mémoire,. Ma. voiture cft 
prête : j'y montç. . 



LETTRE lU 

D'Oiléans le i8, Aa(it 17^:3^. 

I j A fîtuatîon d'Orléans effi très-avan*- 
tagcufc , fur une belle & grande ri» 
viere , qui lui donne un commerce 
aflèz étendu. J'ai admiré fon nouveau, 
pont, mais fàns^ fà- Pucelle-Xcs-^ habii- 
tans (c Battent qu'on là replacera. Ce 
n'cft pas leur affaire à' eux /culs : c'èft 
celle de toute la France ; puifqp'enfia 
cette fille ( foit mnracle , fbit ftratar 
gême politique,); a tant, contribué à 
êuver le Royaume. Les Nations por 
licées ont perpétua la. mémoire de cent 
évèriemcns bien moins importans que 
celui-là, L'aïKÎennc Pucelîe exîfte en- 
core dans un réduit , à l'Hôtel de Ville. 
U faut l'y l^iTer^ & en créer une aucte 
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£gne de notre fiède , Se du beau pont: ^ 
où: elle prêchera ramour du Roi & de 
la patrie. Je ne fais fi les' ponts que.» 
je verrai, dans mon voyage me- frappe- 
ront plus que celuî-ci. Quelle Icgprcté ^ 
&as nuire à la fblidité ! Quelle beauté.! 
Quelle hardieflè L Quand on arrive à un 
pont 9 on s'attend, à monter & à defcen^i . 
dre: on va dcLplain- pied à celui-ci, La 
rue qui^ mène , bien, alignée , & bordée 
de maifons à façades fymmétriques^ fe* 
raie honneur à une grande. Capitale; 
C'eft dommage qu'elle nîait que la lar- 
geur du pont ; l'œil n*eft pas content.. 

Si vous étiez une Savante , comme 
Madame Dacier > je vous dirais qu'Or- 
léans fut la patrie du favant Jéfuite 
Pet/iu , qpi redrefla Scaliger , qui étonna 
^^irw4iy^ > qui n'ignora aucune.des Lan? 
gués (avantes , qui traduifit les Pfeaume^ 
en vers Grecs , pour fè déladèn Mais 
vous aimez mieux une vue philofojrfiiquc 
en bonne morale., en faine politique j, 
ou un Ouvrage de goût , que des comr 
mcntaires^ & des critiques. Je ne voua 
fais point de compliment , à vous qui 
voulez des fentimens. Vous les réité- 
rer dans chaque Lettre , ce ferait fîip* 
pofer que vous en doutez* 
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L E T T R E I I I. 

De Bourges le 4 Septembre 17^3» 

V O V s favez IcS' raifons qui m'ont 
décidé à paffèr par le Berri. En quit- 
tant le territoire d'Orléans , pour pren- 
dre cette route, tout change de face 
Les vignes , les champs , les prairies >. 
les villages , les hameaux , les animaux ,. 
les hommes di{parai(Ient ^ & cela dans 
l'efpace de quatorze à quinze lieues. Des 
bruyères , des brandes , des bois qui cher- 
chent à croître , quelques nourritures va- 
gues pour les troupeaux : point , où 
prefque point pour les hommes. Il y 
en aurait , s'il y avait des bras pour 
cultiver. Ennuyé & penfif , j'avançais 
dans ce trifte pays. La Ferte-Lovendal 
ip'a tiré de ma rêverie à l'heure du 
dîner, (car rêver n'eft pas dîner:) j'y 
ai vu de la culture , parce que le Ma- 
réchal de Lovcndal , qui voulait des 
gerbes de blé , après avoir moiflbnné 
des lauriers , y avait attiré des hommes. 
Le Propriétaire qui lui a (iiccédé , eft 
un Armateur qui a fait & fortune aux 
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dépens de l'cnncmî , en fcrvant PErac. 
Aimeriez-vous mieux cette Seîgiyurie 
dans les mains d'un Pubb'cain , qui Ce 
ferait cngraîflc du (àng de la Nation 
{km fortir de fon cabinet ? 

Suivez-moi , (ans quitter le vôtre. Je 
m'enfonce dans le Berri. J'apperçois, 
autant que ma vue peut s'étendre , une 
terre vigoureufe , qui vaudrait tout pro- 
duire , & qui produit peu. Il y a quatre 
ans qu'un riche Citoyen de Lyon, 
Membre de la fbciété d'Agriculture 
de cette Ville , ( que feront toutes ces 
fbciétés , fi la main du Gouvernement 
n'agit pas ? ) il y a quatre ans que cet 
homme , qui mérite d'avoir des vaA 
faux , puifqu'il veut les faire vivre, s'cft 
fait Seigneur de plufieurs Paroiflès , 
aux portes de Bourges. Quand je dis 
Seigneur , j'entends Seigneur Proprié-* 
taire des fonds : c'eft une terre de trois 
iîcues de circonférence. Il y a jeté 
cent Cultivateurs , non des gens du 
pays , qni font en trop petit nombre , 
& voues à la paredè ; mais des familles 
du Lyonnois , qui ont abandonné leurs 
champs pour fuire les vexations arbi-» 
traites du fi(c. J'ai eu du plaiiir à voir 
vaSixe de« prairies anificielles > des* 
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parcs pour les moutons > & ks infVruï»^ 
mens de la nouvelle agriculture en 
aâion. Déjà les deux tiers de la terre 
font en valeur. Le refte viendra ; & 
peut - être le Bcrri ouvrira les yeux,; 
On m'aflure) & je prends de bonnes, 
informations ) que près de la moitié de 
Ja Province eft en friche. Ces gens- ci 
ont trouvé le ♦fecret de vivre dans la. 
difette fur une terre qui promet de k. 
' fécondité. Voulez-vous un arpent de. 
bonne terre à dix écus dans le Berri ?. 
En voulez- vous un à quatre francs dans. 
la Sologne > Choififlcz.. 

Que dites - vous de cette défolation ^ 
fage Afpafie , vous qui apportez tant 
de foins pour que rien ne refte inculte: 
dans votre Terre ? La Terre d'un Roi> 
c'eft tout le Royaume. Je n'ai pas le 
rems aujourd'hui de vous promener: 
dans Bourges : à demain j j'aurai tout vu.: 
Bourges. ^^ reprends la plume. Je viens de par- 

courir la patrie de Bourdaloue, & de. 

la Chapelle. On montre encore la mai-- 
fon où Louis XI eft né :.on ne la voit: 
pas avec cet atrendriflèment^ que l'on: 
refïènt à J'afpeA du berceau de Henri. 
IV, à Pau. La maifbn 4e Jacques»Ca?«r-, 
aujourd'hui l'Hotcl-dc-Villc ». eft: ua. 
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é^lifice au - delTus de la fbrcude d'aa 
Particulier , dans le mauvais goût de 
ce cems-là. La Ville , le Prélmial , te 
toutes les autres Jurifciiâions Royales ; 
ont leur falle >, fans occuper la tûca« 
lire. Vous Ùlwz. qu'il était Argentier , 
c'eft-à-dîre , Surintendant des Finances» 
de Charles. Vil j & cju'ea même - tcms; 
trois ou quatre cents Faâeurs conduis 
i&ieut Con commerce en Italie , en. 
Tutquie,en Perfc, en Afrique. L'enr 
Yie de le. dépouiller lui {uppofa des. 
crimes ;.& après fà condamnation , re« 
fugié dans l'iflk de «Chypre , ce du le 
commerce qui rétablit fa fortune.. C'eft 
^fi qu'il juftifia la devifè qui fè lie fur 
les anciens, vitraux de fa maifbn : A 
^ailUnt cœm, tien impoffible. 

Si jamaiji^ vous faites votre tour de- 
France y^ prenez avec, vous Piganiol 
de la Fixree , puifqu'enfin nous n'avons 
pas. de meilleure» guides : mais défie:;- 
vous, de lui* J'ai demandé le Palai$ 
dont il (ait une defcription comme d'ua 
QOpnumepuGlbfiftantidefcription fi^dér 
caillée , qu'on dirait qu'il nç &ît qu'e» 
£>ttîr : mais à peine U>o bi&yeul i'aur< 
raic-il vu. Il y a 1 5.0 ans qu'îI cft décruitk 
Qb !. Mon/ieur Figanipl ^ viW$. xfiO^ 
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vicz de mauvaifcs inftiudbions. Veut- 
on un bon ouvrage dans ce genre * 
Q:ie le Gouverncmenc emploie uitt 
homme qui aura vu , & bien vu tout 
ce qu'il écrit. Pai regretté cette faHe , 
où fut ébauchée la Pragmatique- Sanc*- 
tien. Jamais peut- être rAflèmblée du 
Clergé de France ne fut mieux inA 
piree. Le tems de Charles Vil était 
fécond en évèncmens fort extraordi- 
naires. * 

Je ne veux pas vous faire grâce de 
la Cathédrale , vafte bv^ciment gothi- 
que , où la nef cft accompagnée de 
quatre ailes , fans compter les Cha^ 
pelles. Tout cela eft d'une grande per- 
feâîon , & très -hardi : mais le frontif^ 
pice eft miïerabic » excepté une tour , 
qui difpucerait avec celles de Notre-* 
Dame de Paris : l'autre eft à moitié rui- 
née »fansqu*on penfè à la réparer. Com« 
ment feifaient nos perçs ? Saniavoîs 
tout l'argent que nous avons > ils ea- 
trcprenaicnt de grandes cho(es , & les 
finiflàient. Une fimple réparation femi^ 
ble paflcr nos forces. ^ ' 

- En jconfid^rant , du haut de la tour, l'é- 
tendua' dé là Ville , je l'aurais cru peuplée 
^é quarante à cinquante mille âmes. Ce 
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nombre y fut , 41 y a deux (lècles ; on y 
en compte à préfcnt quinze mille. J'ai 
queftionné fut les caufcs de cette dé- 
population : les uns l'attribuent à la 
révocation de TÉdii de Nantes ; les 
autres , à l'annobliflèment par l'Échcvi- 
nagc: ces nouveaux Nobles qui éclo- 
fcnt tous les ans pour ne plus vivre 
que noblement , redoutent les nom- 
breufês familles. P'autres enfin donnent 
pour caufe du dépériflèmcnt de leur 
Ville , l'opprelfon de l'agriculture , & 
la diminution du commerce. Il eft pro« 
babte qu'en réuniiT'ant toutes ces caufès , 
on touche à la vérité. On compte trente- 
cinq Abbayes daiis le Berri > & fort 
peu de manufàâures , avec tant de >ma-> 
tières premières ; car , fans parler de 
la laine , le chanvre y croit en abon- 
dance , & de bonne qualité » & per- 
/bnne ne connaît les toiles du Berri. 

Quand je trouverai des Villes bien 
bâties & bien décoréca % je me ferai 
un plaidr d'amufer votre imagina- 
tion. Ici , vilaines rues , maifbn^ de 
bois y encore plus hideufès. Il y a pour- 
tant de belles carrières aux portes de 
h Ville, Je,, n'ai à vous préfcnter ni 
placer , ni fôn^a^ines > ni ftat;ue$t Je vous 
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offre, en dédommagement , les portrâîÎES^ 
À^Alciat , de Rebiffe , de DQnean , de 
Cnjas , de Baurdaloue, de U ChapêlU 9 
& généralement de tous les hommes 
célèbres qui ont Jionoré Bourges. Les 
honnêtes Officiers municipaux qui me 
les montraient dans 1 ■Hôtel-de-Yille ,. 
avec cetttc joie patriotique qui marque 
du goût , voudraient bien leur ériger 
des monumens plus publics , & plus 
durables ;, mais il faudrait de la dé- 
penfe , & la Ville efl: pauvre. Je pars 
demain pour la Charité. Le tems s'eQ: 
mis à la pluie» On me fait peur de 
cette trave|:fée , qui me rejettera dans la 
route de Lyon : je m'en tirerai comme 
|e pourrai*. 



j^ 
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LETTRE IV, 

De Nevers le 7 Septembre 1 7^3. 

J\HaIc ipaudii: chemin ! On jure fou- 
vent à ton & à travers contre les ïn- 
lendans 3 mais pour le coup on a rai- 
ion. La pluie n'a poartanc pas été con-- 
fidérable. Que fcrait-ce en hiver ? On 
ne s'en tirerait pas. Que faudrait • il 
pour ouvrir un commerce entre Bour- 
ges & Lyon i ( la traverfe , pour gagnée 
k grande route , n'eft que de quiuze 
lieues : ) un travail de quinze mois> fi 
on le voulait fortement & de la bonne 
i^çon ; car je ne voudrais pas qu'on arra- 
chât nos Culcivateurs âux terres, pour 
avoir det chemins. Ces anciennes Na- 
tions pôUtées qui faifaient de (i grands 
ouvrages , en employant les troupes ; 
ces Soldats ornés de couronnes mura- 
les , civiques & navales , qu'on voyait 
conftruire les voies Kpmaines d'un Bout 
de l'Empire à l'autre ; ces Nations 
avaient-elles tort, ou nous? Qu'on ne 
donne pas la queftion à décider à nos 
Militaires > qui ireulent de Jolis Soldats. 
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Kevers. La Ville d'où je vous écris n*arîeii 

de remarquable , qu'une porte moJernc 

qui a de ta noblelle , & même de la 
grandeur. Mais la rue quVlie^iannonce , 
n'eu paraic que plus degoucancev On 
lie fur cecce porte des infcripcions en 
vers Fra.içais. Elles m'auraient plu , fiiG- 
fent elles médiocres. Il eft tems d'ho- 
norer nocre Langue ^ que nous vantons 
tant. Les Grecs 6c les Romains gra- 
vaient la leur fur leurs monumens. 

Nevers, quoiqu'aflèz ancien , ne s*eft 
pas dilHngué dans les beaux Arcs. Le 
Menuifier Poëce y Maître Adam , eft le 
feul Auteur connu qu'elle ait produit; 
car il n'y a pas moyen de placer au 
Parnalïè le Clianfonnier Marigny , qui , 
au tems de la fronde , recueillit tant 
d'applaudillèmeAs par (es traits fatyrî* 
ques y & de tems en tems quelques vo* 
Ices des coups de bâton : récd*penfé 
, a^Iez ordinaire de ce genre de talent. 

Vous connailTèz la fàyençe , la ver- 
rerie , & les ouvi-ages en émail qui s'y 
fabriquent. Mais fi vous voyiez les ca- 
chots obfcurs , étouffés, enfumés, in- 
fèâes , où les Emailleurs n^'ont d'autre 
lumière , de jour comme de nuit , que 
celle de leur lampe ^ v<ltt5 plaindrie:! 
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les hommes que la necellicé condamne 
avix méders dcftrutteuts. Ces malheu- 
reux , mal'^faii^s pour la plupart ^ ne 
virent pas. long-icms. 

Avant que de quitter la plume , jai 
une queftion à vou^ lâire : me trouvez* 
vous ailèz docile à vos ordres > Je ne 
voulais , vous le favez , m^engager à 
vous écrire que fur l'Italie. Vous ne 
m'avez fiadt grâce de rien. Vous exigez 
un compte de tous mes pas : France , 
Savoie , Italie • tout vous ell bon. Il 
ifaut vous faiisfaire, 



LETTRE V. 
De Lyon ce 14 Septembre 17^3» 

yj. N E Ville , au confluent de la Saône 
& du Rhône j le Rhône pour porter 
{es richetTes à la Mer , la S^iône pour 
la nourrir i une Ville environnée de 
coteaux bien cultivés ^ & qui offrent des 
points de vue , aoiTi varias qu'étendus » 
uir. des campagnes fertiles \ une Ville 
mû rend toute l'Etirope tributaire de 
{es manufaûures *, tme Ville peuplée de 
deux cent mille âm(:i » ou peu s'en 



Lyon. 



feue : voilà une légère efquiflè de lijùtu 
Elle doit fa fortune & fa grandeur do 
commerce % mais le commerce criet 
AbolU&z vos Regtemens , vos infpco 
teurs , ^os Douanes ; laiflèz-moi libre , 
& tEtat y gagnera anfS bied que meà 
Agens. Je fupprimerais ce cri , iî je ne 
voulais que vous amufer \ mais je fais 
que votre Ime s'âance vers le bien 
public 

On a voulu décorer cette Ville , 86 
on a manqué la principale décoration* 
Je parle de la Place de Louis- le-Grand» 
Voulez - vous que j'en conftruifè uhe 
Place de la plus grande beauté ? Pab- 
tats les allées d'arbres à l'Orient , •& 
les vilaines maifons qui les regardent-. 
Puis ,d'un coup de baguette , je trans- 
porte les magnifiques b&timens des 
deux autres faces , d^ns les côtés vui- 
tles ; & du milieu , je vous fais voir la 
Saône & le Rhône, avec le mouve- 
ment du commerce. Vous n'avez à 
Paris aucune fontaine qu'on puiflè com- 
parer à celle qu'on admire fur cène 
Place. 

On vous a vanté plus d'une fois la 
Salle de la Gomédfe , ou de l'Opéra , 
tr'eft-à'dire > des deux enfemUe. On a 
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eu raîfon pour^ le dedans. On a peut- 
être épargné l'argent au célèbre Archi- 
teâe y dont les grandes idées font aflèz 
connues. Le dehors eft mefi^uin. Mais 
telle qu'elle eft , elle eft bien préféra- 
ble aux trois jeux de Paume / où Paris 
voit fes Speftacks {a). 

L'Hôtel- de -Ville, qui eft en fece, 
pourrait (êrvir de modèle à celui qu'on fc 
contente de projetter depuis fi lone-tems 
dans la capitale du Royaume : l'eicaiîer « 
conune tout le refte, en eft fublime. Con- 
naidèz-vous parmi les Peintres Thomas 
BUnchct f 11 y a peint de là plus grande 
manière l'embrâ{êment de la vitœ fous 
l'empire de Néron. Le mot de Sénèque 
fur ce terrible événement fe lit au bas 
de ce grand tableau : Inter magnum «r- 
bem dr nfttlam , nox wîâ interfuit. Je ne 
m'accoutume point à vous parler latin ; 
quoique vous le {achiez comme un 
homme , (ans que les femmes fi: dou» 
tent de votre favoir. 

Vous avei vu ( ce n'cft pas l'Hôtel- 
Dîeu de Paris ) de beaux Hôpitaux : 
celui de Lyon les efface tous. On le 

(a) La nouvelle ^alle de l'Opéra n'cxiftait 
pas alors. 

Tome L B 



E rendrait pour le palais d'un Roi j par I« 
cauté de rarehitedurc , par fon éten- 
due , & par fa Atuation fur un beau 
Quai. Cette magnificence eft peut-être 
un luxe répréhenlible* Que faut-il pour 
des malades ? Simplicité , commodité , 
propreté, falubriré. Ces trois derniers 
avantages y font raflemblés. On n'y voie 
point dans un même Ut, comme dans 
la capitale du Royaume , cinq à fîx ma- 
lades , qui s'infedtcnt les uns les autres 
de vapeurs piortelles. Dans des cas de 
nécéffité , qui font très*rares , jamais le 
même lit n'en rcçqit. plus de deux. 

, La ville d mis la ipême propreté > la 
même falubrité dans Ces deux bouche- 
ries, grands bâtimens , où , ^près la tue- 
rie , deux fontaines , lâchées des deux 
extrémités , fur un pavé en pente , en- 
traîneht. le (ang & les ordures dans des 
puifards qui dégorgent , Tun dans le 
Rhône , l'autre dans la Saône. Les étaux, 
tous égaux, où la viande s'expp(c , font 
placés fur deux lignes, les uns vis-à-vîs 
des autres. On n'y voit point , ou prcf^ 
que point de mouches. 

Vous allez peut-être croire que Lyon 
avec fes deux rivierçs , eft traverfé 

de Qjiais. Point du tout* On a négligé 
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tette d&orarion utile, poar s'attacher 
à des objets qui n'étiiienc pas fi preffês. 

Voulez - vous de l'antique î Vous 
trouvère* à l'Hôtel - de - ViÙc , (ùr une 
table d'airain , la harangue que l'Empe«- 
reuv Claude , n'étant encore que Cen- 
/êur, fit au Sénat de Rome en faveur 
des Lyohnais.Vous y ycttczltTaurobùle , 
c'eft-à-dire , an autel antique , haut de 
quatre pieds, pour conferver la mé- 
moire d'un {àcrifice de taureau , à la 
Décflè Cybèle. Montez avec moi fur la 
montagne de Saint- Juft. Entrons chez les 
Minimes -, voilà les reftes du théâtre , oh 
le peuple s'aflcmblait. Ces beaux reftes 
Icraicnt en plus grande maflc, fi les bons 
Pères n'en avaient pas v employé une 
partie à fe bâtin A quelques pas de-là , 
les aqueducs qui abreuvaient la ville , 
en lut amenant de l'eau d'une rivière 
du Forêt dans Tefpace de fèpt à huit 
lieues ^ exemple perdu pour la pofté- 
rité. Les ruines en font encore rcfpec- 
tables. Depuis ce tenis-là , Lyon s'abreu- 
ve d'eau de puits , tandis que la Saône 
& le Rhône offrent les leurs qui font fort 
faines > à ce qu'on m'aflare j celles du 
Rhône fur-tout. 

Vous avez lu quelque part que foi- 

B ij 
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xance peuples des Gaules firent bâckr 
un Temple en l'honneur de la ville de 
Rome , & d'Aagufte. Cécak à Lyon. 
Vous avez lu aufii que Caligula (car les 
tyrans les plus déreftables font quelque- 
fois de bonnes chofès ) établie cette ù^ 
meuCè Académie qui s'aflèmblaiç de^ 
vant Tautel d'Augufte, où les Orateurs 
allaient difputer le prix de l'éloquence. 
Ce lieu (e nommait AthertAum , aujour- 
d'hui l'Abbaye à'Ainéij. Voilà comme 
nos barbares ancêtres ont défiguré les 
noms , eh détruifant les choies. Nul vet 
tige ni du Temple , ni de l'Académie. 
On fçnt pourtant une forte de plaifir à 
le trouver fur le terrein. 

J'ai vu aux Carmélites une descente 
de croix de U Brun , dont les connaif- 
feurs font grand cas. La Chapelle des, 
Pénitens a un morceau de Rubens digne 
de fos autres ouvrages. Les Chartreux 
vous montrent une Rcfiirre£kion & une 
Aflbmption de Trémolierc. Que n'eût-il 
pas fait , s'il eût vécu âge d'homme ? 
Quelques particuliers ont des cabinets 
çn hiftoire naturelle ^ & en méchanique. 
On voit ailleurs de plus grandes collec- 
tions ; mais on n'y trouve pas plus d'hon- 
nêteté. Il faut vous dire un mot d'une 
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^cole unique dans le Royaume. Ceft 
i'ÉçoIe Véiérinaite. Trente ou quarante 
élevés , Français en grande panie , Prut 
(lens > Danois , Suédois > y apprennent 
root ce qui eft nécefl&ire pour la con- 
servation de ranimai le plus utile à la 
guerre , & du plus grand ufage en rems 
de paixi Les leçons de la Faculté de 
Médecine & celles de Saint Gôme « ne 
fe donnent pas avec plus d'ordre & de 
profit (4). 

Je ne vous parlerai pas de la belle 8c 
nombreuiè Bibliothèque des Jéfuites dont 
le fctUé m'a fermé la porte. Tous ceux 
qui sintérelTent aux Lettres en redou- 
tant la vente. Si elle fe vend , on dira 
d'elle, ainfi que de la Société, Tryafuif. 

J'ai employé bien des heures à cou* 
rir les Manufaûures.^ Quand on les fuit 
avec attention , on admire encore plu«' 
J'art , que les belle» écofTes qui en (ont le 
produit. Je vous fais grâce de beaucoup 



(4) Cette Ecole , qui s'^f^ encore petfec- 
tfonuée fous les yeux^ de (on fondateur , & 
qui a étendu Tes fucc^ (br les an-imaux de 
laboar , a été transférée dans U capirale , d'oil 
elle envoie <tss fecours daas les pcovincjes» \ 

Biij 
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d'autres chofcs qu'on va voir , parce 
qu'on veut tout voir. Vous n'aimez pas 
qu'on s'appefantifièî & on eft fur de bien. 
ibire, quand on vous plaît. Confèrvez ^ je 
vous prie , mes Lettres dont il me lefte- 
rait trop peu de fbuvcnir. J'aurai peut-, 
être , un jour, quelque plaiiîr à me relire^ 
^ Si vous faviez ce que je projette : voua 
fe dirai- je \ c'eft d'affronter ks Alpes, &: 
les Apennins > pour arriver à. Rome avec 
le Icul cheval que vous me connaiflcz>; 
qui traîhe le cabriolet , lo^m^tre , le do^ 
meftique , & une groflè malle. Pourquoi 
non ? les grands font de petites chofesL 
avec de grands moyens ^^c'eft aux petits à; 
faire de grandes choies avec des petits*, 
moyens. Né d'une mère Flamande , lej. 
£el^e^ je le fais , ne reflèmble; en rien aux 
dievauX'immof tels d'Achile. Loin de de- 
vancer les vents , il eft paflàblementr 
lourd 3 mais il eft folide. Il ne contiaît pas., 
les nourritures céleftes 5 mais avec do, 
foin , ae l'avoine , & un appétit (butenu , 
s'il trouve une difficulté à la fin de la jour- 
née, il redouble de ft)rcc. Vc^c^qua 
j'ai éprouvé de Paris jv»fq»'icii moiif;de> 
confiance. Après cek , tj:aitez-moi de. té- 
méraire ,• d'infcnfé , fi vous le VQv4e«,, . 
Adieu , Âipafic»^ Je quiujç LyQ{K. 



.it 
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L E T T R E V I. 

De Chambéry le %% Septembre 17^5- 

i jE Pont de Bc^uvoîfin n*a-c-il jamais 
frappé vos oreillçs ? prenez votre carte, 
Ccft un village <oupé par une rivière 
qui nous fèpare de la Savoie. Je m'at- 
tendais en mettant le pied fur cette terre 
étrangère > à être fouillé jufques dan^ 
l'âme : point du tovx.... Mwfitferi rfa^ 
tfez.'-vûMs rien ide prohibé y rien de fujet 
Mix droits î Rien , Meflîcurs; PaffeJi , 
n^m VMS foubaitons tm bon voyage^ 
Sont-ce là des co^mmis ? nos fermiers- 
généraux devraient bien envoyer les 
leurs à cette icole j & fur-tout ceu^ qui 
vous arrêtent aux barrières de Paris > 
n'arrivâc-on que d*une promenade ait 
bois de Boulogne. Vous rappeliez-* 
Vous , Madame, combien j'étais piqué ; 
k)t(qu*an jour arrivant de là Flandre , je 
lus arrêté pour du tabac ; c'était le irefte 
d^une livre, petite prôvifiôn de voyage, 
^ue j'avois acheté à 'Bruxelles.' Tabac: 
confilqué , procès - verbal ,. deux louis- 
CQoilgnés. (bus peiilé dé imé fépairer de ma^ 

B iv^ 
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voiture. Ces (àtellites du Fifc, qui excè- 
dent fans doute les ordres de leurs 
commettàhs 9 déshonorent les fermes 
générales & Padminiftration publique. 
J'eus cependant obligation aux Juges qui 
prononcèrent fur cette grande affaire^ 
Je ne fus condamné qu'à douze livres 
tournois. 

Adieu le plac-pays. Quel chemin, 
jufte Dieu ! pauvre Bilfe ! maudites 
Echelles l eft-ce pour efcalader le ciel 
avec les Titans ? mais , en mèint tems > 
quels travaux ? Revivez ^ Romains ,.& 
voyez une maflè énorme de rochers » 
cfirayante par fâ hauteur , percée vers 
fon milieu dans la longueur d'une demi- 
lieue. Imaginez les terraflès qu^il a fallu 
faire pour s'élever jufqu'à l'entrée de 
t'ouverturéj & quels murs pour les (bu* 
tenir. Après avoir franchi cesThermo- 
pyles, on tourne les rochers fur une 
cfpèce de galerie en l'air où l'on a befbin 
de fa tê^. L'entreprife d'un tel chemin 
aurait effrayé le plus erand Potentat de 
l'Europe. Un Duc de Savoie dans le 
dernier fiècle ofa la commencer , & 
l'achever. Tant i\ eft vrai que la vertu 
économique dans un chef de nation , 
fuJËt aux plus grandes chofè$« Voici 
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l'mfcrîptîon : elle eft un peu ficre, mais 
la fierté s'allie aflcz. avec la grandeur^ 

CaK.O£^ EMANUEL n. SABAUDIiB DUX. 

FlDSM. PRIMCBPS. CTPM Rbx. PUBLICA. 

FariÇiTATB.PARTA. SINGULOUUM. COMMODIt.. 

InTENTUS« BUBVIOIUM. SfiCUMOUBM. QUB. 

VlAM. REClAli. NATURA. OGCkUSAM. 

ROMANK.INTEN-TATAM.G^TfiKtS.OBS^ERATABl.. 

DfilECTIS. SCOPU£OllUM.aEPACULlS.ii^UATA. 

MqMTIOM. IMIQUITATB. QUiB. CEaVICIBUB. , 

lUMIMEBANT. PRjBCIPIXrA. BEDIBÛI. 

SUBBTBRNBNB. iBTERNlS. POPULOUUM.. 

COMIftBaCIlS. 

PATfifBCXT. AM. M. DCLXX. 

TraduiÊz - la cn^ faveur de ce beau 
Chevalier , qui a paffè dix ans dans ua 
Collège pour ne pas entendre une lan- 
gue que vous avez, apptife ea dixrbuic 
mois» 

Des Eclidles jufqu'à Chanobéry la cham- 
routie eft (ùpporcable. Cette capitale de béry. 

la Savoie > peuplée de fept à huit mille — 

âmes , décorée d'un Sénat , n'a rien de 
remarquable r ni dans Ces rues > ni dans, 
{cs'i^aces , ni dans fes édifices. Mais elle 
a une chofè plus belle ^ que les plu^ 
beaux mooamens.. Les places de Séna- 

Bv ' 
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ceurs Te donnent au mérice : auffi lèi^ 
plus anciennes fàmîlles^es^âmbiciomien^ — 
elles. On n'y achète pas non plus la per- 
tnillion de combaccre pour {a patrie. • 

J'avoîà fouvem entendu dire que les 
États du Roi deSardaign&, eivdeçà.des* 
Alpes y abondaient en familles^ nobles ,. 
dont l'origine fe perdait 4an« VohCcxttké 
des fiècles ; & que Ic'Duc Gharles-Em*- • 
manuel I , par fon traite' avec Henri I V^ 
fait à Lyon eh i 60 1 , avait cédé à ce 
Prince plus de gentilshommes , pac 
l'échange de la BreflEè, du Bugey, & da- 
pays de Gex, contre le Marquifàt de. 
Saiuce« , qu'il n'en avaîtréçu'dc fujets.. 

Curieux de vérifier cette anecdote, 
je me iîiis adreflé à on homttie trcs- 
inftruif. Il m'a afluré , comttie je l'avais' 
lu dans les meilleurs Auteurs de l*hiftoi-' 
r€ de Savoie ^ que ces provinces^ jfour*! 
thilliaient de familles nobles; & que plu-i 
fleurs de celles ^ui 'Ce font perpétuées 
)u(qu'à nos jours y extftaienr avant que- 
Bérold-deSaxe, chef de la Royale Mai- 
fon de Savoie ,.né félon Pingon (a) e» 
98c , chaftât les brigands de cette partic- 
des Alpes, & y établît fa famille qui yi 
^ ' ■ I ■ '• ■ ' ■ ■ ' '*. 

(4) Ecrivain des afntt^uttés de Savoie» * 



isi^ne depuis huit fiècles, par une filia- 
tion qui n'a ëcc qu'une feule fois incer« 
xorvxpue , lorfque la couronne pafTa de. 
l'oncle aa neveu. • . 

Dans le nombre de ces familles î!lu{^ 
très, dont les titres fe font le mieux con^ 
fervés , on trouve les Mtnthms , les Con^ 
foix Se les f^irj^. Les gens du pays diftnr 
"c^ue les Menchons portaient le titre de 
•Baron avant l*Ére chrétienne , Baro unie: 
chrififfpi ; que les Compoix remontcnc. 
cncore plus haut* Le febuleux en gé- 
néalogie fe mêle toujours à une ancien- 
;zieté qui feperd dans la nuit des fiècles.. 
Maïs du moins, les Viry remontent. pac 
des titres authentiques jufqu'à fan 980 :. 
ipoque où le chef de cette femille fe; 
crouva à la bataille navale y que Béroldi 
de Saxe donna contre les Génois pout: 
la défenfc de Bozon, Rois d'Arles, L'j^ 
pitaj)hc d'Hugues de Viry fon fils y 
& d'Antoinette , fille du Comte fouve- 
rain de Genève (on époufe , fe lit cn^ 
core dans l'Églife de Bonlicu.. 

Hic jacet Hugo Dominù» a!* Ti*- 

^UCO. JMai.ES ,DEFUNCTX7S DIB - |^^i 

Martis , ANNO loifTî/ ii> -Antônis)^ 

B v| 



}6 V r A c s 

DE GeBENNA, EJUS UXOR , QJJORtTM. 
ANIMiE REQJ7IESCAMT IN PAGE (a). 

Le chef de cette famille , aâuellemenc 
Miniftre du Roi de Sardaigne en An- 

fleccrre , vient de travailler avec fîiccès 
ramener la paix entre les Cours de 
Verfailles & de Londres , par le traité 
figné à Paris le lo Février de la pré- 
fente année 1763 (h). Parmi fes ancê- 
tres il en compte plufîears qui , comme 
lui ,. Ce font illuftrés par la guerre* & les 
Âmballàdes. 

Quoique j'aie mis dans mes projets 
de œe détourner à droite ou à gauche , 
pour des objets de curiofité^ hors de 
ma roQCe , je facrifie pour cette fois > 
fans çonfëquence , l'Abbaye de Haute- 
Combe , à quatre lieues de Chambéry , 
chemin de traverfe , dans un pays ou la 
grande route eft déjà fi fcabreufè. ^ 

J'aurais vu dans cette Abbaye le tom- 



(a) Cronica reale di Savoia. T. i«p. m, 

Paradin , chap. 9. pag. 151. 

Gaichenon , dans plufîeuts articles. 
{^) Mort depuis â Turin ^ étant Mini&re 
4e$ Afiaires Euangeiea. 
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beau d'Ame ou Amédéc V, Duc de Sa- 
voie , dit le grand , à caufe de fa fagedè , 
de fa bonté & de Tes hauts (aies do 
guerre. Les chroniques rapportent qu'il 
fit trence->deux iîéges , où il fiic toujours 
vainqueur. Parmi fès aâions mémora- 
bles , on vante beaucoup la viâoîre qu'il 
remporta en i 3 ij contre les Infidèles , 
en allant au fècours des Chevaliers de 
Saint- Jean de Jérufàlem , qui s'étaient 
emparés de l'Ifle de Rhodes , & menacés 
alors d'en être expuMes. 

L'Abbé de Vertot , dans fon hîftoire 
de Malte , fouticnt qu'Amédée n'eut au- 
cune part à cette vidtoire j parce qu'en 
la plaçant Cous l'amiée 1 3 i o > fur la/oi 
deGuichcnon qui s'eft trompé lui-même, 
il fe trouve qu'Amédée ne pôuvoit être 
devant Rhodes , étant alors en Italie , 
avec l'Empereur Henri VII qui allait Ce 
faire couronner à Rome. S'il eût con- 
fulté Nicéphore - Grégoras & Chalcon- 
dyle , tous deux Hiftoriens de l'Empire 
Grec, qui rapportent la vîdfcoire d'A^ 
médée à l'année 1 3 1 5 > il eût évité cette 
erreur. 

Un monument de cette viâoîre , c'eft 
la Croii dé l'Ordre dans l'Ecu de la 
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Mai(bn de Savoye , avec cette devîfe 
F. E. R. T. qu'on explique par ces qua- 
tre mots Latins : 

Fàrthniv ejm Rhodum tenuit. 

Il y eut auflî une médaille frappée 
avec ces quatre autres lettres T, S.. H. Iv 
fèparées par les branches de la Croix >, 
& qui s'expliquent par ces quatre mots: 
latins : ^ 

Terret jignHm hoc infidèles.. 

D'ailleurs, avant le doute que l'hit 
torien de Malt« a voulu élever fur cette 
viéloirc , pour en faire honneur à l'Ordre 
fêul, aucun autre hîftorîcn ne- l'avait 
conteftée > pas même le B/f/io , attaché ai 
l'Ordre. Elle était fi généralement rc- 
commue , qu'on la vayait fur des tapiflè- 
ries qui ornaient l'appartement du Grand- 
Maître d'Aubuffon, & qui périrent dans: 
Vinccndie de fon palais. 

Au refte, la Royale Maîfon de Savoie,, 
fi féconde en héros , n*a pas befbin de ce 
triomphé V pour 'aflurer fa gloire : mai5 
^a juftice qu'on doit à la vérité , réclame 
contre lés nuages donc on voudrai^K 
l'enVélopper. 
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Un point va vous étonner. Chambcry^ 
capitale de la Savoie^ cftdu Diocèfede 
Grenoble (a }. Il e(l pès de minuit. Je 
vais dormir , pour prendre la route dm 
Mont-Cenis à la pointe du jour.. 



LETTRE VIL 

De La(hebourg , au pied du MontrCcnis^, 
le 1.J Septembre 17^3. 

ViE n'eft pas (ans peine, & fans quel- 
ques petits fiiflbnnemens qu'on y arri- 
ve* Combien de fois n^ai-je pas dit :. 
pauvre Belge^ I il s'en eft tiré. Une- 
gorge , ou plutôt une profondeur in- 
fcrnale , fort ferrée entre deux chaîne» 
de montagnes, qui lailTênt les nuées au- 
dcflbus d'elles y, quelques-unes toujours* 
cîouronnées de neige : un torrent groflS» 
par mille autres , qui fè précipitent des^ 
cîmes , & dont le mugiflèracnt répond» 
à l'^horreur du lieu : le voyageur obligé^ 
alternativement de monter aux nues , 6ô 



"(^) Depuis peu îl s'èfl fait lin arrangemcni 



40 r r A G E 

de dcfcendrc dans les abîhies, forcé 
fans ccflc à paffèr & rcpafler le torrent , 
fur des ponts tels quels , qui font peur 
aux voitures les plus légères , & qu'on 

J)aflc poqrtant fans accident ; tek font 
, es trois jours de route de Chambéry 
jafqu*au pied du Mont-Cenis. Ceft-là 
qu'il faut voir la nature informe , brute 
& févere. Ceft-là qu'elle compoft les 
fleuves qui vont enrichir & embellir les 
provinces : que d'horreurs mêlées de 
beautés ! L'art s'épuifê dans le luxe de 
DOS villes pour former des cafcades mai» 
gres> chétives , indigentes. Ici^ k nature 
verfe à grands flots du hauts des rochers. 
Ce font des rivières en l'air» 

Je ne finirais pas , fi je voulais vous 
rendre tous les dilTérens afpeâis que la 
nature préfènte , toutes les couches 
qu'elle expofe , en laiflânt voir fes en- 
trailles y tous les contraftes du chaud Se 
du Broid, du printems & de l'automne ^^ 
de l'été èc de l'hiver , toutes les faifons 
dans la même faifon ; effets de la hau- 
i;eur du foleiL & de l'accumulation des 
montagnes^ C'cfl ici que les Poètes 8c 
les Peintres doivent montrer leur îma- 

Îination» ^'ils veulent être dcsMilton ou 
uAtàchd-^f^gc. Vos agréables ^lainc^j^ 
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VOS jardins peignés autour de Paris > Se 
aîliears , ont une monotonie qui endort. 
Ici les fens font toujours éveillés , tou- 
jours jfrappé^, toujours étonnés. Je ne 
voudrais pourtant pas y fixer ma de- 
meure. On voit fur les habitans l'cin^ 
preinte de la dureté du climat : une pi- 
leur livide, des goitres > le décharnemenc 
& la langueur» 

Montmélian s'eft présenté à moi ,. fur Montmé^ 
la route. Cette place extrêmement forte > ^i*^' 
lorfque Louis XllI fut obligé d'en le* — — — * 
ver k fîége , après treize mois d'atta- 
que y ne pur lenir contre Louis XIV , 
qui en fie rafèr les fortifications. Mais 
dans la guerre de 1740, les Efpagnols 
t'étant emparés de la Savoie , les réta- 
blirent ea partie ^ 5<; 4 la paix > ij: a éc^ 
ftipulé, que ce qui était rétabli reC^ 

A quelques milles, de SsixiX. Jean de 
Maurienne, oa trouve le village de 
Briord» ou Charles le chauve tomba 
malade en revenant dl.ulie , & fut em;* 
poifbnné par fbn médeciiv Vous, mla^ 
ves (ôuveut grondé fur mon peu de foi 
à Ig médecine. Ce n'eft pas que je crai* 
gne le pQif(H>» n'ayant pas l'honneui^ 
d'érre Psinw \ imîs^ les Gcecs n'avaicnc 
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que la même expreflîon pour fignîfier 
poifbn & remède : pharmacon. 

Mais il cftqueftion du Mont-Cenis, 
qui a fi mauvaifè réputation dans toute 
l'Europe, Je le mefure des yeux , c'cft 
tant que la vue peut porter^ & îl feue 
grimper à fa cime. Si ce n'était que ma 
pcrfonne : mais ma voiture ! Il faut auffi 
que vous ayez bien du pouvoir for moi > 
pour m'engager à prendre la plume dans 
un moment (i critique. J'entends de ma 
chambre , fi c'en eft une , les muletiers 
qui difputent for le poids de mon ca* 
briotet ; en combien de morceaux il 
faudra le mettre pour le porter à dos de 
mulets : voilà un {èrrurier qui n'a nulle- 
ment l'air de s^entendre en voiture , qui 
commence à dépecer -y & chaque coup 
de marteau me frappe au cœur. 

Mais quel ièra le prix d'un tranfport 
il laborieux pendant l'e/pace de (ix gran-> 
des lieues > à travers des précipices f 
Vous (avez qu'un Abbé qui voyage fans 
Abbaye , doit être économe. On m'an- 
nonce qu^l me feut fîx mulets pour mon 
équipage , 6c un fèptième pour moi ; 
plus , deux porteurs pour la dcfcente ;. 
car on ne ramaflè que for la neige , il 
n'jr en a-pa$ encore.. Eh bien l Meffieur^» 
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combien tout cela coûtera- t-il^.- quinze 
francs. Je trouvai ces paroles bien dou- 
ces. Le Roi de Sardaignc ne livre pas 
les étrangers à l'avidité de fcs fùjcrs^ 
Il y a un Syndic qui pefe , qui arrange , 
qui ordonne & qui taxe. U y a aufli un- 
prix réglé dans les auberges. Cette po« 
lice bien£ai(ante , cette attention d'un 
Souverain dans les petites chofes qui 
font tant de bien , fo peignent en grand. 
Vous fàurez par ma première Lettre-,, 
comment je me ferai tiré de ce maur»^ 
vais pas. 

i-. ^" >- . 'n ,.'. ■ ■ js m 

LETTRE YIIL. 

De Tvrin le 30 S^spiewbrc 17^^..; 

Je me fuis tiré dii Mont-Cenîs bîenk 
au-delà de mes elpérances. Approchons, 
des objets , fi nous voulons nous raC^ 
furer. La hautew eft prodigieufc, en 
comparaifon de tout ce que vous con- 
naiffcif: mais point de danger. Quand, 
on çft au fommçt, on trouve une plai«« 
ne de deux lieues :^ couverte d'excellcns, 
pâturages ^ feméç* dç gn^ri^s y de beih. 



1 
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riaox & t}e pafteurs (bus un beau ciefj 
& un air pur. La vie y cft longue , les 
mœurs innocences» Les vapeiu-s nui(i- 
^ Ues de la terre > & la corruption mo- 
rale des villes > ne s'élèvent pas à cette 
hauteur. Au centre du plateau cft un 
lac, dont les truites font délicieufès» 
Plus loin tui hôpital pour recevoir les 
Péleiins. 

yireile nous dit : façilis âtfienfus 
A'vemu Cela peut être pour l*cnfer 
mais la de(cence da N&ont-Cenis eft très- 
laborieufè. Pour en donner une idée» 
il fufiElt de dire qu'on defcend en rrois 
j^pies environ , ce qu'on a monté pen- 
dant plus de vingt lieues. Le chemin 
eft un zig-zag continuel à angles aigus » 
bordé de précipices. On a emptoyc 
tout l'art poiCble » pour parer aux dan* 
gersi Je n*ai pas voulu me faire porter» 
afin d*obfcrver plus à volomé. Ojçi en- 
jambe d'une difficulté à l'autre., Oii 
laute plus qa'on ne marche. J'admirai 
les mulets de fbmme> qui mettent éter<« 
nellemeni bs, pieds dai^ les mêmes 
pas« Au (b«9mçt de la delcen jb » |e pro-» 
phétifais fur ma voiture > que je croyais 
voir çn ça^ellç \ cqs animaux en fa- 
vent plus que les hommes. Ccft à ce 
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jfbmmec , dans la petite plaine de Saint 
Nicolas, que la Savoie finit ^& llta* 
lie commence. La petite Doire , que 
l'on cocoye , roule en cafcades perpé* 
tuelles 9 diftribuée par paliers de qua«- 
rante à cinquante pieds d'élévation 
perpendiculaire , toujours fouettée , tou- 
jours écamante & tranfparante. Je ne 
faijfàis point d'attention à la fatigue : 
je la fens vivement à préfènt. Voici 
le (ècond jour que je garde ma chambre. 
Ce chemin devait être tout autre- 
ment hériflc d'obftacles , lorfqu'Annibal 
y arriva avec fon armée ; St il fallait 
qu^il eût une quantité prodigieuïc d*cx- 
cellcnc vinaigre, en y joignant la force 
du feu , pour amollir , calciner & diA 
^dre le rocher ^ afin de (è frayer un 
pailàge > fclon le rapport de Tite-Live. 
Vous riez. Vous ne méritez pas qu'on 
vous le prouve. 

Au bas de la defbente , on trouve la 
Novalefe , premier Bourg & premier 
Bureau du Piémont. De ce Bourg , en 
allant à Suze , on paflt à cinq ou fix 
ikucs du Col de TAfliette , pofte que le 
CUcvalicr de Belle-Ifle tenta de forcer 
en 1747. Ce nouveau Titan voulait 
cfcaladcr le ciel > croyant qu'il était 
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beau même d'en tomber* Oh $*at* 
tcndrit fur tant de braves gens qui pé* 
rirent avec lui. Boucherie fans ^parcncc 
de fuccès. 

Suie. ^"^^ ^ ^^ ^^^ ^^ ^^ plaine du Pic- 
• mont : elle occupe le centre du débou- 
ché qui ouvre cette plaine. Elle n'eft 
plus que l'ombre de ce qu'elle fut 
autrefois ; ruinée , fàccagée , brûlée 
par les Gaulois » les Carthaginois » les 
Coths , les Vandales , les Sarrazîns * 
les Empereurs d'Allemagne , les Rois 
de France. Tant il cft malheureux de 
jouer un rôle fur le chemin des con- 
quérans ! 

A un mille de Suie , fur an tertre > 
le Roi de Sardaigne vient de fortifier 
une citadelle appellée la Branette^ L'art 
y a épuifé tout ce qu'on peut oppofer 
a l'enncmiv Toutes les pièces de for- 
tification font tirées du rocher. Tout 
cft à l'épreuve de la bombe par le ro- 
cher même. Le maréchal ^de Catinat> 
t)bjet de terreur &: d'admiration pour 
la Savoie , avait fait fur cet emplace^ 
ment une fimple redoute ,' qui donna 
bien de la peine à l'ennemi. C^eft ce qui 
a fait naître l'idée de la Brunecteé 
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Encore quelques milles , Rivoli fe Rîvoll;^ 

préfence. C'cft le Chàcçau où fuc en- 

fermé Vidor Amcdée. : exemple qui doit 
apprendre aux Souverains , combien il 
cft dangereux d*abdiquer une couronne , 
fur-tout: lorfqu'on eft capable de la 
porter. 

On arrive à Turin par une belle Turin; 

avenue de trois lieues, Ceft une place " 

très -bien fortifiée, peuplée d'environ 
quatre-vingt mille âmes. Le vieux Tu- 
rin reflèmblc à toutes les Villes go- 
thiques : le nouveau a toutes Ces rues 
tirées au cordeau i & à chaque extré- 
mité, on a le rempart ou les porter 
de la Ville en perfpedive. Quantité d'hô- 
tels, que vous prendriez pour des édifi- 
ces publics. La principale rue qui mène 
au Palais du Roi, eft fingulierement 
frappante par (a longueur, pat fa lar- 
geur , par la fymmétrie des raaifons , 
par fes portiques de la grande manière , 
qui forment une belle décoration , 8C 
mettent à couvert du loleil & de la 
pluie. Si toute la Ville était conftruite 
dans ce goût , elle ferait la plus belle 
& la .plus commode de l'Europe. Il 
îi'en eft pas de plus propre. On lâche 
«ne écluk toutes les nuits, qui lave 
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,.rous tes endroits qui en ont bcfoin , & 
qui porce de Teau où le feu pre.nd% 

Le Palais du Roi ne répond pas à 
la beauté de la Ville. Il eft annoncé 
par une place qui cft encore à faire, 
mafquée, à moitié, par une efpèce de 
vieux Jubé de Cathédrale. La Cour eft 
médiocre. L'édifice n'a rien de royal : 
mais les appartemens (ont délicieux» 
richement décorés & de bon goût» il 
n'eft aucun Souverain qui ne s*y trou- 
vât â^éablement logé. Il y a une 
profiinon de marbres , de glaces , de 
ftatues antiques > & fur-tout de tableaux 
précieux. Si vous voulez une idée des 
tableaux, je vous renvoie au voyage 
de M. CocKîn ; & je vous y renverrai 
fbuvent : il vous inftruira mieux que 
moi. 

L'opéra tient à ce Palais. Point d'âr- 
chitefture extérieure : mais il n'y a rien 
à defirer pour l'intérieur. Le Théâtre 
eft d'une granjjeur dont les nôtres n'ap- 
prochent pas. La falle eft de la forme 
d'un œuf tronqué. Cette forme m'a 
paru très-làvorablc , en ce qu'elle rap- 
proche tous les fpeâtateurs du Théâtre. 
Le parterre eft affis. Nous (avons qu'aux 
/pcàaclcs de l'ancienne Rome ^ il y 

avait 
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ôvaît des fiéges pour cent mille fpcç- 
tàtetrrs. Il n'y a que des barbares avides 
d'argenr , qui aient pu imaginer de tor- 
turer le public pendaat trois heures ea 
Vamufànt, Legrand opéra ne joue que 
<Ians 'le carnaval ; & on y voit le Sou- 
verain (è réjouir avec fes /bjets. II a 
jfàllu me contenter de l*opéra - comi- 
que 9 de (es bouffons , ou leurs fèm- 
Llàbles , qui. ont -donné tant de plai- 
fîr ^& d'humeur à notre bonne Ville de 
Paris, On a Bien crié des ffiora à 
MademoifcUe GuaHagni , charmante 
Aôriçe. Fugnunt , que vous avez ad- 
mrré à Paris , plaifait à fon ordinaire. 
On ne voit point de Gardes aux (pec- 
tacles d'Italie. Ces gens - ci veulent 
^approuver ou fiflfler , ièkm ce qu'ils 
icntent ; veulent être libres pour leur 
argent. 

Le Palais du Duc de Savoie , oc- 
cupé aujourd'hui par le Prince de Pié- 
mont , fe -fait àdmîrèr par une façade 
dans le goût du périftile du Louvre. 
Les autres (àçadeis a:ttelident la main 
de l'Architefte. 

Turin a beaucoup de places : mais 
aucune n*eft finie , aucune régulière- 
ment belle , pas même la plus belle , 
Tome, L G 
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celle de Saint -Charles , qui cft fort 
vaftej fans aucune décoration au mi- 
lieu. Un objet y choque la vue : c'cfl 
une vilaine Eglile de Moines : mais les 
rues dédommagent des places , par la 
richefle des bâcimens » par les orne« 
mens des fenêtres à chambranles (ail- 
lans , couronnés de frontons» L'entrée 
des raaifons eft un vcftibule avec des 
colonnes Se des pilaftres. Le fond de la 
cour , qui (è voit de la rue » a toujours 
quelque décoration. 

Ordinaircmémt les portes des Villes 
fortifiées ne font conftruites que pour 
la force : celles de Turin font décorées 
au-dedans & au-dehors. 

Le Roi de Sardaigne a des maifbns 
de plaifance , toutes bâties (ur un grand 
plan , dans des fituations riantes -y Mant^ 
cailler , Rholi , la Fenerie , le ralentit! » 
Stupinigi. Une autre qu'on appellait 
Mille - Fiori , à caufe de la beauté de 
fcs parterres , a été convertie en une 
plantation de tabac ; & une autre en- 
core , H ParcOf a été facrifiée pour le 
manufââurer. Ceft ain(i que le Prince 
a préféré Tintérêt de PÉtat à fon plat 
fir. Le tabac > qu'on y confomme à boQ 
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narché , n'enrichit plus l'étranger » Se 
il occupe ks iùjets. 

Il y a un beau monument fur une 
tnontagne extrêmement élevée, à deux 
milles de la Ville. C'eft un vœu de 
Vidor Amédée , lorfqu'en 1706 la 
France affîégeaît Turin. On pourrait 
dire ce qui fut dit de Philippe II, 
Roi d'Efpagne , à Poccafion de l'Ef- 
curial : il fallait qu'il eût grand'peur ; 
oar la Superga ( c'çft le nom de cet» 
belle Églilè^ a dû coûter des (bmmes 
immenies, non-{eulement pour fa beau- 
té & Va richedè , mai^ encore à cau(ê 
de la difficulté de porter des maté* 
riaux dans les nues. On voit , dans une 
Chapelle , un autel de marbre de Ca- 
rairre > oà la déroute des Français eft 
fortement exprimée en bas relief : je 
n'ai pas voulu l'admirer. On lit (iir la 
porte du Temple: 

Victor ÂM£Di£tJ$ sARoiMiiC Rex 

BELlO GALZ.ICO VOVIT , ET PtTLSIS 
HOSTIBUS ffiCif DEDICAVIT QJ/E. 

Son corps eft en dépôt dans une 
Chapelle» en attendant qu'il defcende 
dans l'églife fouterraine ; & ce monu-v 

Cij 
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ment (êra dé(brmais le tombeau de (es 
fuccefleurs. Des mémoires out dit , que 
Louis. XIV ne voulut pas bâtir à Saine- 
Germain , parce que de (on château il 
aurait vu Saint - Denys. Le Roi de Sar- 
daigne , de Ton Palais , & de toutes 
fcs Maifbns de plaifir , voit fon tom- 
beau , fans en être plus trifte. 

Dans le tems que lo^ Roi Vidor , le 
Prince Eugène , TÉleûeur de Bavière , 
Se Je Prince de Bade^ tous quatre du 
fang de Savoie , de père ou de mère , 
fè défendaient contre Louis XIV , avec 
quatre corps d'armée , l'Abbé Tefaurcx 
fit ce quatrain , que Turin admire en-^ 
core. 

Mars tonat.M Khùdanum Bavarus , Bodmus 
Md Iftrun^ 

Ad Khent^m Eugenius , yiiior ^dEridanum^ 
Hvs genitos de paire , illo^ de mofre Sabaudâ 

Eurofâ heroas , fUfficit illa domus. 

Pour lô rendre énergiquemcnt en 
Français , il faudrait le traduire en vers ; 
Je n'en ai ni le téms , ni " le talent, fen 
voici du moins la chute : Cettg maifin , 
pour fe foHHnir , n'a hfiin %H€ 4'*^^- 
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. - La mémoire du Roi ViiSfcor fc pcr- 
4>^tuerâ d'âge en âge. Ceft loi qui a 
xebâtf près de la moitié de ccne Ca<^ 
pitale , fur un plan régulier < Ses portes » 
la meilleure partie des fortifications » 
J'Iiôpital , le Collège des Provinces , 
J'Univerûté , font des ouvrages de fon 
lègne. 

L'Uni vcrfité , édifice d'un grand 
goût 9 podède ttn tréibr de plus haute 
antiquité. Ceft une table iliaque : on 
y voie la Déeflc iCisicks myftères» 
les faiibns & le tems des ièmaille^, 
quantité d'iiiéroglyphes Egyptiens , & 
cent autres chofes que les yeux des An- 
tiquaires y découvrent ou créent. La bi- 
bliothèque eft de la plus grande publi- 
cité. Elle s'ouvre tous les jours , excepti 
les fêtes y depuis le ibleii levant jufqu'au 
ibleil couchant; ce qui donne une entière 
facilité à la Jeuneflè ftudieuft. 

Turin a des Juifs & une Synagogue, 
Ils font renfermés dans un quartier peu 
étendu ; & on y remarque une popu- 
lation abondante , quoijfffils (è ibienc 
interdit la polygamie. A quoi attribuez- 
yoMS cette grande population qui leur 
eft propre dans tous les pays ? Serez-, 
vous de mon avis? Cescirconcis^, odieuit 

C ii) 
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Ear-coat>& craignant de Ce mèictivec 
)s indrconcis , ne voient que kars. 
femmes. D'ailleurs » livrés tous au con>> 
merce > ils foulFrent peu ou point de 
la mifère : l'aifance peuple. Je ttouve-^ 
rai des Juifs dans toutes les grandes 
Villes de l'Italie > qui eft le centre de la: 
Religion, & la France n'en a pas voulii; 
pour féconder Tes Landes. 

La foie crue eft le fonds du com^ 
merce de Turin. Les étoffes qu'on y 
fabrique ne fè répandent guères que 
pbur des meubles, (.es bas qu'on f 
faic , font d'une qualité fùpérieure à ceux 
de Paris & du Languedoc. Le Roi tè*^ 
gnant a établi des manufàâuresde laine ^ 
en mettant des droits exprbitans fuc 
celles de France \ ce qui a fait, beau* 
coup de tort aux fabriques du Pau«- 
phiné > qui fourniiTaient auparavant Je 
Piémont. 

Je me fuis informé des impots : au 
moment que la dette publique con* 
traftée par deux guerres a été éteinte, 
les impôts extraordinaires ont di(paru«. 
Il n'y en a plus » ni fur les grains , ni: 
(ar la viande , ni fur le bois à brûler* 
Ceft fans doute contre le premier mou- 
vement de fon cœui: qu'il en ^. {aiSk 



vn fttt le fcl ^ ce don de la nature fi 
précieux , fi néceffaire aux hommes » 
aa bétail , & même à certains terroirs 
pour les féconder. Mais enfin , cet im^ 
pot pafTerait ailleurs pour modique > 
pui/qu*il n'a pas porté le fèl au-delà de 
quatre fols deux dénias la livre ; ÔC 
en général , le peuple fe loue beau* 
coup .de la répartition des impôts. Le 
peuple fe loue auflî de la réiidence 
des Nobles dans leurs terres i effet d'une 
politique fage » qui leur a fait entendre 
que c'était la meilleure manière de faire 
ia cour. Par la même raifbn d'intérêt 
public, les Intendans » les Comman* 
dans , les Gouverneurs , les Evêqucs ne 
viennent point dans la Capitale & à la 
Cour ,dépen(èr l'argent qu'ils tirent des 
Provinces. Il faut une permifïîon ex* 
preflê du Souverain , qui ne l'accorde 
qu'à la nécçflîté. 

Je n'ai pas eu le tems de connaître 
les mœurs de cette Capitale. Je les 
crois fort faintes^ car toutes les rues 
font fcmées d'Églifcs , & étiquetées de 
noms de Saints. Dans les auberges, 
çiême vous êtes à la chambre San^ 
tUtro I Sm'Paol'9^ y & dans la cour 4, 

G iv 
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on voit une Adadona devant laqucllèr 
on chante des Lit^uiies , pour fanéiiiier 
les voyageurs > qui paient bien cette 
fànâiification 9 quand on vient à comp« 
ter. Si du moins on vous faifait bonne 
chère ! C'eft le cui^nier du repas de 
Boileau , qui apprête tout j & Dieu 
vous garde du pain qjie l'on mange hi 
l'aune. 

Je ne laîflèraî pas de regretter Turin;. 
J'ai trouvé des attentions flateufès. S'il 
eft un Français qui ne fe loue pas àa 
notre Amb^fliadeur y M. de Chauve^ 
Kn , qu'il s'en plaigne à lui-même. Il 
m'a fiait l'honneur de me pséfènter aui 
Roi & aa Duc de Savoie , qut ont reçu 
mes hommages , fans me faire fêntir, 
la majefté. Avec les Dieux de la terre ^ 
nous autres (impies moKçl^ > nous» nous 
contentons de peu y &c, ce peu leur 
gagne les cœurs. Un Roi- qui reçoit 
des adorations i fans parler , vous- rc- 
pouflè. Les Piémomais fè louent beau* 
coup ^u leur. IV connaît , ôc mania 
tous les reflbrts du Gouvernementi 
Aucun détail politique ou économique 
ne lui eft étranger. Il règle lui - mêbe 
la dépenfe de fa maifon ?. & le. Princa 
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qui doit fuccéder à fa Couronne , âcvé 
dans une telle école , (accédera fans 
doute à fcs vertus. 

. Les dehors de Turin font d^autanç 
plus rians y qu'ils contraftent avec 1» 
Êvérité des Alpes. Le Po , qui n'a 
déjà plus cette rapidité qu'on remar- 
que quelques milles plus haut , coule 
^Shz paisiblement. M'étant égaré wx 
foir fur fcs rives { )e ne fais û je veil- 
lais ou il je dormais ) j'ai cru voir errer 
l'ombre de Phaéton , juftement à l'en«r 
droit où il fut précipité , tout brûlanc 
dans le fleuve» 

Quem f recul a fatria diverfi maximus orSr 
Excifit Ersdanus yfummntUque Muit ora.. 

Le lendemain- , en plein midi , j'ai 
été chercher tes iœurs \ mais je n'ai 
point trouvé de feupliers. Sans doute' 
que ^ la métamorphoiè fè fera opérée- 
plus bas , où cettet efpcce abonde. 
C'cft le peuplier qui marie les filles- 
dans les cantons où il fe plaît le plus- 
Un père de famille , à la naiflànce d'une 
fille épiante mille peupliers; & quand 
elle a atteint l'âge de feize ans y le peu- 
plier du même âge valant fèize livre&> 

C V 
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fournie une doc de fèize milles livres^. 
Dans la dUètce 6c la cherté des ma« 
riages , en France , que de peupliers 
ne faudraic-il pas ! Mais j'ai autre chofe 
à penfer , qu'à marier des filles. Pren- 
drai- je ma route - par Milan , que je 
ne comptais voir qu'au retour , ou par 
Alexandrie , qui abrégerait de plufieurs 
milles } Mais s'il venait à pleuvoir , je 
m^enfbncerais dans des bourbiers ,. où je 
périrais du fùpplice des lâches. Vous^ 
m'entendez > vous qui aV'ez. lu Tacite^ 
La nuit porte confèik 




I 



LETTRE IX. 
De Mila^n le ii Oôobre. 



D. 



rE Turin à Milan , il n'y a que 
trois journées > & j'ai vu crois Places 
fortes dont vous, avez trouvé plus d'une 
Ibis les noms, datis nos malheureufès 
guerres d'Italie : Civaico , Verceil & 
Novare > fituées dans de vaftes plaines». 
Ces plaines feraient belles à voir « ii 
elles étaient viables. La route eft tracée- 
entre deux haies fbrt épaidès » bordées^ 
de hameaux & de cailînes , fans qu'oa 
s'en doute , extrêmement couverte. Le& 
voleurs ^ les aflàflins y auraient beau jeu ^ 
un poteau me l'a. dit. Ce poteau porte- 
trois têtes dans une grille de fèr , avec: 
cette inliription :: " ■ , 

QùESTfi SONO LE TISTB Dt TRÊ 
MALFATTORI CHE ASSALIROMO %' 
COMTt MaRAZZAKI liN QUESTOfti 
LOGO» 

Ces monumens de (célératefle , qtif) 
k repréfentept plus, dfune fois > xmb^ . 

C vi 
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cillent l'imagination. Vtn ai chafle. tf- 
dée : mais pour l'énnui , 'il m'a fui vi 
plus que dans. Ie& plaines de Bcauce t 
j'ai bien regretté nos grandes routes ,. 
où les arbres qui les décorent n'ofïiif- 
qucnt point, la vue. J'ai même rcgçettë 
les. Alpes , où la- Nature , toute rad© 
qu'elle efti vous parle fortement. Ce 
qui a un peu foulage mon ennui , c'eft 
un grand nombre de Chapelles , où la 
peinture fè joue -y c'eft fur - tout un ci- 
metière qu'on trouve en Ibrtant de Bu^ 
falora. Il eft de forme circulaire , re- 
levé par l'Archtte£ture r j'ai cru voir 
nn beau manège découvert. Ge ferait 
là pu les ombres des Héros deyraienr 
faire leurs courfes de chevaux y fi l'Éii- 
(ét de Virgile exilait. 

Je fuis fort heureux d'avoir prévenu- 
les pluies \ ^ai pa0e phis de vingt ri^ 
vières ou torrens qui coulent des Ali- 
pes , & qui m'auraient arrêté tout court. 
Le Téffn , que les Italiens appellent 
'ficim , & que- nous devrions au moins 
nommer Ticin , mais nos. Géographes , 
auffi bien que nos Hiftoriens , corrom- 
pent tous les noms \ le Téfin s'eft pré- 
ichté à moi avec toate fa célébrité, 
J'adoûre como^e^c ks grands-hon^mes 
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agraridiflènc tout ce qu'ils touchent. Ce* 
Téûa /où Annibal battit les Romains-,, 
pour k première fois , ne vaut pas^ la 
Marne. Je laiflè Annibal pour vous 
parler du Milanez & de ^4ilan. 

te Milanez eft très-ferrile en bled , 
en vin ^ en riz. Les rizières foîit abreu- 
vées par une multitude de canaux qu'on 
a tirés du Téfin , du? Pô , de TAdda 
& de la Secchia. Il n'y a q^e^ trop de 
rizières , comme dans k Piémont. Mais 
du moins dans le Piémont , le Roi de 
Sardaigne ae permet d*en planter qu'à 
' la diftance d'une, demi-lieue des villages" 
& des grands chemins. C'eft diminuer le 
mal. Cette plante ne croît que dans des 
champs absolument inondés , ou l'eau- 
monte, avec la plante. Ces eaux ftagnan- 
tes répandent dans les villages des ma- 
ladies épidémiqucs , Se les payfàns , oc- 
cupés à cette culture, meurent prefque 
tous hydropiques, avant leur quaran- 
tième ^ année. Quelques Géorgiphiles 
Français ont propofé la culture du riz :' 
jfî c'eft le riz rouge qui croît à ftc fur les 
'montagnes de la Chine > à la bonne heure. 
Je ne m'étonne pas qu'on fe foie 
tâht battu pour s*aflurer la poflèffiqa 
d'un a bon pays, & d'une \illic teÛc. 



6t r O T A G t 

que Milan. Cependant Texeniple êcr 
Charles VIII , de Louis XII , & de: 
François I , doit nous faire fèntir que le$:. 
Alpes nous, défendent d'y jamais penfer^ 

MilaOi. Milan comptait encore , dans le fiecle 

dernier , près de trois- cent-mille âmes 9. 

elle eft réduite à cent - vingt - mille. Oa 
cfl étonné de ce petit nombre en 
voyant fon enceinte. Ce ne' font pas 
ki les belles rues , ni les beaux édi- 
fices de Turin. On y admire fept àù 
huit Palais , mais point de fuite. Ce 
qui décore la Ville , ce font lefr 
ÉgUfes & les Couvens. Prefque pas 
uue rue , quelque petite qu'elle fbit,v 
qui ne vous montre au moins une Cha- 
pelle. J'ai vu cette Métropole fî van- 
tée , qu'on bâtit depuis quatre fîecles >. 
& qui ne fera jamais qu'un monument- 
gothique, avec des dépenfèsimmenfcs ^ 
fi on ta finit. La cage efl de briques.. 
Elle doit être revêtue de marbre aa- 
rs & au-dedans , depuis les foUî- 
4ations^(qu'au comble.. L'ouvrage efl 
à peine à moitié ^ S^ le Duc de Milan ,. 
qui laiilà un revenu de deiiSrCent- mille 
francs pour cette bonne œuvre-, prit 
jikftemenc le moyen d'qi écetfti&r lac 
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C3onftru<îtion : il cft de l'intérêt des Cha- 
noines de la faire durer le plus qu'on» 
pourra. Ce que j'y ai le plus admiré ,. 
ce (ont cinq à fix cents flatues du plus 
beau marbre , & bonnes pour la plupart*. 
Il y a , entr*autres , un Saint Bartliélemi 
écorché , portant (a peau en écharpe :: 
cela fait (rémir , &c pourrait fervir de 
leçon dans une Ecole d'Ânaromte* Om 
a gravé ces- mots fur le piédeftal : 

Non me FtÂxJielès : fed Marcusfinxh JÎgrsfh^ 

La Chapelle fbuterraine où repofr 
le corps de Saint Charles Borromée,'. 
cft toute revêtue de lames de ver;neil. 
La Châflè de fix pieds de longueur 
cft encore plus riche. Les pierres pré- 
cieufes y fojit prodiguées. Ce Saint a 
bien mérité les honfieurs qu'on lui rend^ 
Il était Saint , & quelque chofè encore ; 
c'était un grand-homme. Il a fondé le 
grand Hôpital , le Séminaire , le Col- 
lège Helvétique, le Lazaret, bâtiment 
îmmenfe hors de la Ville , pour les 
peftiférés j & dans tous ces monumcns 
de bi'enfàifance , on voit l'empreinte 
d'une grande âme & d'an homme de 
8^ûc. , . . ^ 
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N'attendez pas que je vous proraénçr 
dans toutes les Égli(ês , yt n'ai vifité 
que les plus belles. Il y en a d'une 
excellente Architcâure , beaucoup d^unç 
décoration théâtrale» & la plupart font 
des galeries de tableaux : mais en vérité 
il y a une profufion de Madones , qtiî 
^a jufqu'à kk fatiété. Ddns une Reli- 
gion auftère , une Vierge jeune & belle , 
fon enfant qui lui iburit ^ ce fîijec a fë- 
duit tous les Peintres» 

J'ai vu le Temple dont Saint Am* 
broife refufa l'entrée à l''Emperettr Théo^ 
dofe y à cauiè du ma(Tàcre. de Thefla- 
Ionique \ peine bien légère pour ua 
Prince qui avait trempé les mains dans^ 
le fang de fès fujets : mais il ftit aflcz. 
chrétien & alTez grand , pour en faire 
une pénitence puolique^ 

'Une înftription 'd'Églife m'a parir 
aflcz fîhguliere. Nous croyons en France, 
avec toute la Catholicité , que les priè- 
res peuvent tirer des âmes du purga- 
toire. Mais le livre de vie étant fermé 
pour nous , nous ignorons le rej3ïs. JLes 
Italiens le fixent. Voici ce qu'on lit fur 
un beau cartouche de marbre à Saint-' 
Birnardino. 
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Al.TAR£ PRIVILEGIATa 

In perpbtvo, 
ove si libera 

UH* anima DEL PURGATORIO 

Ad Ogni m essa. 

Et en général dans les Églifes d'Itai- 
I>e , on voie ùéc^ncmmcni cecce annoncer. 

OgGX si CAVA VM* ANIMA DSL 
P XJ R GAXaR l O* 

Je TOUS aï parlé du joyeux cimetière 
de Bu&lora ^ il eft effacé : celui da 
grand Hôpital de Milan y à quelques, 
cent pas de la Ville , eft un immen& 
rétragone en portiques , autour d'un 
beau gazon ^ & au centre une Églifc e» 
Croix Grecque. Ne croyez pas qu'on 
gâte Ce gazon d'un beau- verd > en y 
snetcanc les morts i on les place dans 
des caveaux, {bus les portiques mlmes> 
qui donnent une promenade fort riante j 
& à chaque entcecolonneo^nt > répon« 
dent des fenêtres qui offrent des points, 
de vue richement variés fiir la caro.-^ 
pagne. Vous ne fautiez croire combien 
fkék donne envie, de mooôr^ 
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On va voir la Bibliothèque Ant- 
brofîenne , plus encore pour les ta^ 
bleaux & des plâtres d'antiques , que 
pour les livres. Il y en a pourtant un , 
que l'on n*oublie jamais de montrer 
aux voyageurs , non tous les volumes 
de l'ouvrage , mais un feul , le refte 
étant bien fermé. Ce livre eft de L/o- 
nord de f^inci i rival de Michel-Angé > 
qui vint mourir en France dans les 
bras dç François I : c^eft un itianuf- 
crit qui traite des Antiquités , des Arts 
8c de l'Hiftoire naturelle. On lit au* 
defllis du coffre qui renferme ce iréfor , 
que Jacques l , Roi d*Anglecerre ^ en 
offrit en vain trois-mille piftoles d'Et 
pagne* Quoi qu'il en foie , ce tréfbr eft 
bien enfoui ^ puisqu'il n^exiAe pas pour 
le public. 

On a pris une bonne précaution 
pour conferver toutes les raretés qui 
font dans la Bibliothèque, U y a une 
çxcommunicafion ipfi faSto , lancée ÔC 
affichée contre quiconque oferait dis- 
traire qnelque chofè , & on a. grand 
foin de vou$ la faire lire. Je dis au 
Bibliothécaire de prendre garde à des. 
Anglais, qui voyaient avec moi. 

A propos dç livres » il fautfc récoor» 
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tifier avec l'Inquifition. Un livre qui 
iêraîc prohibé dans des pays où elle 
eft en horreur , entrerait dans Milan y 
3c s'y vendrait publiquement avec la 
permidîon de llnquifiteur ^ dont le pu- 
blic qui aime à lire , fè loue beaucoup». 
A mcfure que j'avance , les Théâtres, 
s'agrandiflèm. Celui de Milan eft plus^ 
grand que celui de Turin : mais la 
tornie de la fâlle en quarré long , eft 
peu &vorable aux fpeâateurs* Lesi 
loges appartiennent en propre à tel,, 
ou tel. Chacun éclaire la nenne > la 
tapiflç à (on gré , y mec des glaces ,. en. 
fait un cabinet d*aflçmblée : mais ei\ 
l'abfcncc du propriétaire , elle reftc 
fermée du côté des fpcdateurs. Cela, 
eft - il mieux que de voir l'intérieur 
d'une loge vuidc î C'eft un problèmes 
que je vous doniic à rélbudre. 

Tai entendu la célèbre Paganina y 
que Londres & Berlin ont admirée. On 
a bien crié des fuor4- Ces fréquens his 
pour des Ariettes afle? longues > allon-^ 
gent beaucoup les fpe^aicles* Les Ita- 
liens animent les Afteurs , pUs vive-, 
ment que nous ne le feifons. Us ne'fe 
contenrcnt pas de battre des mains ; ils» 
crient <?o nojsoioanr ,, kr^ii^A P^^fnh^, 
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bravo Grazioli , chc viva Ce/pL Les 
Auteurs partagent les acclamaticMis. 
Parmi les fpedlateurs on voit autant 
d'Ecclcfiaftiques que de Laïques. UI- 
talie n'y apperçoit aucun fiijet ^ile 
icandale. 

La Citadelle de Milan a grand be- 
foin de réparations , & au dire des con- 
nai0èurs , elle tiendrait long-tems» Le 
Maréchal de Villars la prit a bon mar- 
ché dans la guerre de 17 j 5 > d'autant 
plus qu'elle n'éuit pas défendue» On lit 
iur la porte: 

Philippvs II ^ Catholxcus , Maximvs^, 

Que dites-vous , Âfpafie , du juftus 
ic clemms i vous vous rappeliez la ban- 
queroute qu'il fit à fes fumets > (on la- 
vafion dans le Portugal , rcfFroyable 
ligue qu'il fufcita en France 9. tout le 
fang qu'il fit couler dans les Pays-Bas, 
la mort de Ton fils & de fa femme» 
jnfie & clément \ Rome aflervie éleva 
plus d'une fois des ftatues aux tyrans* 
Mais^clle abbaçit les Aatues , dès qu'ils 
ne furent plus. On doit ce reipeâàU 
Yéïicé & à la polléritc.. 
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Je £nis par une (ineularicé. Les gran* 
ics Villes fè font formées ordinaire- 
ment fur de grands fleuves. Milan , au 
milieu 4'une plaine , n'a ni fleuve , ni 
rivière qui puiflc fcrvir à la nourrir , & 
à fôn commerce. Ce n*efl que bien 
tard qu'on s'efl avifé de tirer deux ca- 
naux navigables , l'un de l*Adda , l'au- 
tre du Téfin , qui la lient à ces deux 
rivières. Celui de l'Adda a été imaginé 
& exécuté par Léonard de Vinci. 

Dans. votre première lettre que j'aî 
reçue à Lyon , vous me plaignez de 
voyager fèul. Vous croyez voir l'ennui 
voltiger autour de moi : je le crai- 
gnais comme vous j mais l'expérience 
m'a tellement défabufë , que je refufe- 
rais des compagnons de voyage > s'il 
s'en préfèntait. Je me mets en chemin 
à l'heure que je veux. Je m'arrête 
quand il me plaît. Y a-t-il quelque 
objet de curiofité à droite ou à gau- 
che de ma route ? je compte pour 
des gains les détours , je me fais un 
cabinet de ma voiture. J'y fuis envi- 
ronné des livres néceflàires à un voyage 
utile, J^ai toujours le crayon à la main , 
pour tenir compte de tout ce qui me 
frappe. Arrivé dans une Ville , j'y refte 
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ifiorum rex Eridanns. Ccii'eft qu'un roî- 
telec à Turin , où je Tai fàlué familiè- 
rement. Mais ici il impofè par fa ma- 
Plaifancc. j^-fl-^^ Plaijknce ; fi ce nom lui vient de 
l^agrément de fa fîtuation , on a eu 
raifbn. Les étymologies de noms de 
Villes ne fe font confervées que chez 
les Peuples éclairés* Le nom de la plu- 
part des Villes Grecques marque quel- 
que qualité phyiique , ou morale > ou 
quelqu'évènement. On compte à peine 
vingt mille âmes à Plaifançe. Son éten- 
due montre aflcz qu'elle a beaucoup 
perdu. Je trouve prefque par -tout des 
traces de dépopulation. Je prophétifc , 
fans être Saint Bernard > que le monde 
va finir. Donnez-moi vos biens , & 
partez pour Jérufalem. 

En m^avançant vers Rome , je com- 
mence à rencontrer des pèlerins : en 
voilà un beau, couple mâle & femelle, 
de bonne mine , un air d'éducation 
qui fent Ton bien , un uniforme moitié 
pénitent, moitié galant. Sont -ils mari 
& femme ? on ne peut me le dire : 
mais qu'importe ! c'efl la dévotion qui 
les aura aflfbciés. Il efl deux façons 
d'aller aux pieds des Saints Apôtre$, 
ou de fon propre mouvement , (>Uj)ar 

ordre 
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Wfàre 4'un Confeflèur , poiuf racheter 
fks péchés. Ces pèlerinages fe font à 
pied. Il y a encore loin d'ici à la Cité 
Sainte. Lts pluies rpeuvent gâter les 
chemins. Je ne fais ce que peut avoir 
fait cette jeune & jolie femme, pour 
une pénitence û laborieuse. 

J'aime à me \promener (ur le rem* 
part de cette Ville. Ceft un cours dé- 
licieux^, planté de l>eaux arbres qui en 
forme Penceince. L'intérieur plaît auflt 
par l'alignement & la largeur des rues ,• 
par l'archkeâure des édifices publics 
Se ^ar la beauté des Places, La prin- 
cipale ^ft décotée de deux ûacues 
éqneftres. 

Le goût , l'cxpreffion , le mouve- 
ment , le fèu ont animé k bronze. L'une 
repréfènte le (àmeux Alexandre Air- 
nè/i* , On lit (ur la bafè (on expédition 
en 'France » pour le fervice de la ligue. 
Il était ailèz grand Capitaine pour réuG 
.fir ^ tnais il avait, en tête Henri IV. 
L'autre ftatue eft celle de SLanucio » 
fon fils. 

De cette Place |*ai tourné, mes pas 

vers les Rochetttni , connus fous le 

nom de Chanoines de Saint- Jean-de- 

Xatran. C'efk tcx qu'ils ont leur princl- 

Tome 1. D 
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leur Ordre remohrât Jufqu^aux Apôtres. 
La généalogie en eft tracée dans la Sa* 
criftie , & on lit au bas : Apofloli erof^ 
p-imi Cdnwici regulérts tapèranefififfok 
jdMan'Chrifie. ^ 

Dans une autre partie de la Ville ^ 
un vafte édifice a fixé fftes regards ;, 
Tc^eft un CoHégc que le célèbre Atbé^ 
rofni a ' fondé pour fa patrie , fils d'un 
Jardinier jCicrc-fonneur à la Cathédrale 
de PUi(ânce , stttaché par un hazard i 
Monficur de Vendôme , qui contman^ 
dait en Italie > employé dans la fuite 
31 négocier le mariage de la Princeflc 
de Parme avec le Roi d'E(pa^w. Do^^ 
^ert'u enfin Cardinal & premier Miniftre , 
îl donna, comme Richelieu, des fecoufle^ 
I l'Europe , & fe rendit aflfe redoutable 
-ptmr inquiéter la .France ic l'Angleterre , 
qui ne voulurent figncr la paix avec l'Et 
©agne , qu'à condition du renvoi d'Aï-* 
t)éront. Il vint finir fes jours à Plaifânce. 

Avez-vous du re(pe& pour les an- 
ciennes Villes î proftcmc2-vous devant 
celle-ci , fondée par îes ancîcns Gaulois 
nosaytur: elle était colonie Romaine 
au temps qu'^Amilcar , ' amenant du fi^ 
cour$ à fon firère Anmbal > la prit 3c 
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paffî de ûecle m ikçlç (bus diifêren-* 
tes dominations » j»(q<^'à cç ^qu'cllci 
tomba daos le p^rrimoipc de ii^in^ 
Pierre : m^js le Paye Pa^l IJI uruc 
pQttvoir l'en TJrer» pp)^ ez^ ^re ^rét 
(èm à Pier^^L49iiîs Farpà/è» Con bU, 
en y joignant la Vîll^ dp P«:nic , Sour 
4/3eraîae&é qui a &it l'wibitîpn de plu$ 
d^'un Pocettcar. Avjquijc^ qw 1^ Saint-; 
Pçre était un bon Pçrçi, {1 s*en repentit 
amècenieiu » lorrcpi'il s'^ipper^c qu'i) 
avait dpnne un tyran à ce npuv^l État ^ 
& qu'oa lui annonça k jp:^ df Jia Veiir 
geance. ' 

Ce n'ed pas à PlaiHuiçe qae les aoiar 
teurs de la peinture trouvent l'abon^ 
dance qui étonne ailleurs. On admire 
dans la Cathédrale la coupole à kcC- 
que du Guercino ( du Gutrchin ) ; mais 
on regrette uil t^leau^ de Raphaël du 
premier mérite; il^pourrilTait dans un 
dortoir de Moines qui étaient fort en- 
dettés , (ans penfer à la reflburce qu^iîs 
pouvaient trouver dans ce çhef-d'œu-i 
vre. Le Cardinal Valentin Gonzaga j 
leur prpteékeur , en procura la vente , 
qui fiit feite au Roi de Pologne , Au- 
gttfte II > pour la fomme de foixante^ 

Dij 
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'Êx mille livres. C'eit une Vierge eenâur 
TEnfant Jéfus , une Saince & un Pape 
à genoux. On en confcrve une afles 
belle copie dans l'£gli(è de Saint Sixte. 
A propos de peinture , êtes- vous 
toujours de mauvai(ê liumeur contre 
notre (àllon ! Il s'ouvrait , tor(que je 
vous ai quittée. L'affluence des portraits 
vous donne la migraine. Vous n'y vou« 
driez que de l'hiftoire. Vous êtes d'un 
goût trop fèvère. Paflèz*lui les portraits 
des personnages qui peuvent intérefler 
le public par de grandes vertus ^ ou de 
grands talens. Si les venus qui ne font 
point de bruit avaient droit au (àllon , 
vôtre portrait > bonne A^afie^ devrait 
y figurer. 



^•^Wfî* 
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LETTRE XL 

De Parme le if OAobi:e 17^3; 

JQjN allant de Plai(ânce à Parme > on 
jpaiie la rivière du Taro y c'eft fur Tes 
bords , (bus Fornovo , que Charles 
VIIl , Roi de France , remporta la 
viâoire mémorable qui le tira , lui 
& fon armée , des mains des Italiens. 
Le Taro defcend de l'Apennin > rou- 
lant des pierres & des quartiers de 
rochers ', donc il couvre une vafte 
plaine, en divaguant tantôt d'un côté « 
tantôt de l'autre. Des peuples indue 
crieux & laborieux , tels que les Hot-^ 
landais , l'auraient bientôt réduit dans 
un lit certain. 

Il faut que la Mai(bn Famefê , qui s'eft 
illuftrée dans la guerre , Ce foit d'aiU 
leurs peu (buciée de faire la fortune de 
/es fujets,Si j'écrivais à cette jolie femraç 
qui vous ennuie quelquefois , parce 
qu'elle nç (ait qu'être jolie , je fuppri- 
(petai^ une partie de ce que je vais 

Diij 



vous dire : mais vous avez voulu penftt 
èc plaire. Écoutez donc. 
Parme. Lorfque l'Infanc Dom Philippe efl: 

venu règnet WdX!tnt\ fi on avait be- 

ibin d'une aflîéte , d'une paire de gants, 
de bas , d'étoffis de foie , ou d'une aune 
de toile j Ci le payf^ voulait (è donner ^ 
un habit > il fallait tout tirer de l'étran* * 
gcr , fans lui rien-cendre. 

C'était un mal , (ur-tout pour un 
petit État où il n'y a guèfcs d'argent; 
Des ftbriqae» s'élèvent de toute part, 
^ ïci on paflè les peaux à l'huile ^ pou^ 
fes employer à tous les befbins. Là , 
on imite les toiles de Datitzic , de Silé<^ 
fie 6c de Moravie , après avoir perfec- 
tionné la culture du chftnvre. La laine 
a trouvé des mains pour en faire de 
gros draps à l'nfage du peuple j com- 
merce plus utile fjue xelui des chofcs de 
luxe , qu'on li'a pourtant pas négli- 
gées. J'ai .vu de la fayence qui peut 
difputcr avec celle de Strasbourg. Un 
bâtiment . s*achève , où l'on formera 
des cryftaux à l'imitation de ceux 
de Bohême., Les toiles peintes com- 
mencent i Ce, natiirâlifer dans 'le pays.. 
Bologne a eu beau déifendre a fes 
Ouvriers , fous les peines les plus . 



CSvèreSsdç porter ailleurs, fa febrique 
<le gaze , on a eu le {ècret d'attirer 
l'ouvrier & l'ouvrage. ..Vous imagine* 
bien qu'on n'aura pas oublié la foie* 
jLes plantarious de mûriers (ont au moini 
criplées. Des Experts enfeignent aisr 
Payfàns à ks n>ieux cuki? er. La jfilarurè 
à la Piém6mai& eft étabUc. Les ikofiès» 
damas > ta^eta^ , velours « le perfèc^ 
donnent de jour en jour» 

On s'occupe , en méiae tems > des 
embelliflèmens de la Ville, Déjà un 
.jardin public & un cours > offrent des 
promenades riantes. On a conftruit un 
ca(in , dont Tobjet eft d'ailèmbler h 
>Ioble(Iè» ainfi que les écrangcrsi: qui 
ièntiraient le poids du ccexm , iorifqu'iil 
n'y a pas de fpeâacles. 

Les lettres & les beaux Arts ne (bm 
l^is oubliés. Ce iavanc Thcatin ou^ 
vous avez pu voir à Paris , appelle par 
Je Souverain , forme une bibliothèque 

fjubliquc , qui , avec le tems , fera naître 
c {avoir .& le goût. Uiie Académie^de 
peinture, de (culpture & d'architedure» 
diftribue des prix, pour développer les 
talens. Ces trois Arts concourent auilî r 

4 embellir la Ville* . 

D i\r 
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Je me fuis un peu étendu (lur ces 
ilîffïrens objets, parce que j'aime à; voie 
rhomme fê remuer , s'agiter- dans le 
néant pour créer» U était diflEciie que 
Tinfant > avec tant & de fi bons pro» 
jets , jetât les yeux fur un Miniftre 
plus habile & plus aûiF. Réjouidèz- 
vous avec moi , c'eft un Français > AA 
au Tillot 9 (a) qui regarde de tout 
côté avec les yeux de l'intelligence de 
de l'économie, pour ne rien laiflèr à 
faire. Il va foutenîf k refpeâable vieil^ 
leilè de ce grand Théâtre , qui fait en^ 
core tant de bruit dans l'Europe , quoi- 
que fà grandeiu: , trop'vafb pour tes 
fpeââcles ordinaires , l'ait ^t aban-^ 
donner^ Quand il fera reftauré > on 
s'en fervira dans les grands évènemensL 
On a bien raifbn de le vanter, comme 
le plus grand & le plus beau monument: 



(s) Conna depuis fous le nom éti Mar- 
quis de Féiino , Marquifat donc il n'avait pas 
befoin , pour avoir ^e la confidéraiio», 
11 cft mort à Paris en 1774 , *>>«» <*Jg»^ 
d^un rang diftingué dans. l'hiUoire. des Mi^ 
riiftrcs» 
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en ce genre. La falle eft un demi-ovale, 
diftribué en quatorze rangs de' gradins 
à l'antique y au-dcflîis dcfqucls font 
affifcs les loges. Je diraî * un jour , à 
M. Cochin, qu'il était diftrait , lorfqu'il 
n*a vu qu'un rang de loges» If y en a 
deux bien comptés y qui forment deujc 
galeries , ornées de colonucs , & cou- 
ronnées d'une corniche. Le paradis ej[t 
au-deffus* Cette diftribution en gra-^ 
dins gagne beaucoup de places y, & les; 
i5>eâateurs ft fervent plus avantageux 
fement de Ipedacle les uns aux autres.. 
Quinze mille fpeâateurs peuvent s'y 
aflèoir > voir & entendre. * J'ai feit dé- 
danser une fçène de Racine , en me por- 
tant da^s les. différents points les plus: 
éloignés. Je n'ai rien perdu j;& le décla- 
mateur ne forçait point de voix :. effet 
admirable de l'architeâure. Ce monu-^ 
ment eft de Jcan-Baptifte Aléjttiy (bus^ 
1^ pontificat de Clément VIL 

On voit à côté un petit théâtre de; 
tjrès-bon gtTÛt , conftruit par le Cavalier; 
Bcrnin, cet homme célèbre qui fut ap- 
pelle à Paris pour la colonnade duXoa- 
xtc 'y, & qiii fut aflcz. couragfîux pour 
a:vouer^ qu'il ne pouvait pas ïurpaflcr le 
flaada Médecin Perrault.. . \ 
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De toutes les Villes que faî vucf 
cn-deça des Alpes , Parme eft prefquc 
la (èule oix le nombre des habicaus k 
ibic accru feilfiblemtnt. On compte 
plusieurs mille âmes d'augmentation , 
depuis que llnfaiit a appelé le com- 
merce qui vivifie l'agriculture. Ici l'on 
regarde la. vie des hommes comme 
ttès-précieufe. Il eft rare que l'on con- 
damne un malfaiteur à mort. J'ai vu 
dçs galères de terre. Ces forçats , chaf- 
iés de la (bcicté , enchaînés deux à 
deux , & ne s'y montrant plus que pour 
(crvir d'exemple, fervent encore l'État 
dans des travaux publics.', 
* Vous me' gronderiez , fî je ne vous 
citais pas 'quelque tableau de" diftinc- 
tion dans la patrie du Orrerio , qu'il 
nous plaît de nommer Correge , félon 
notre bonne coutume de défigurer tous 
Ifcs nortis propres. On voyait ci-devant 
tians une, Églife de Religieulcs , la 
Sainte Famine , avec laquelle il a grou- 
pé une Magdelaine , baiftnt les pieds^ 
(de TEnfent Jéfus , & un Saint Jérônie.- 
L'Enfant Jéfus joue avec les cheveux de 
la Magdelaine , dont le fpurirc con- 
tfafte merveîlleufement avec L'auftérité* 
du Saint, Que fatc ià Saint Jérôme >i 
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me direz- vous , qui n'était nullement 
contemporain > Eh ! ne faves-vous pas. 
que les Peintres & les Poètes {e don- 
nent de grandes licences ) Le Roi de 
Pologne avait n>archandé ce tableau > 
qu'il voulait payer en Roi. L'Infant y 
pour le conserver à la Ville» l'a fàic 
tranfporter dans une galerie de ib» 
Palais , abandonnée aux Arcs. 
. La Vierge alU fcmdelU réunit tout 
les fufFrages des connaiffèurs chez les 
Rùchettini : mais on ne fè laile point 
d'admirer la fameuiè coupole de la Ca-» 
thédrale : ouvrage immortel , qui lui 
coûta la vie. Les Chanoines n'eurent 
fas adèz de goàt pour (cntir tout le 
mérite de ce chef-d'œuvre." Us rabais 
tirent du prix convenu, quoique mo^ 
dique. Ils payèrent en monnoye de cai^^ \ 
vre , que le malheureux Corregio pordt 
lîir ion dos à 'quelques lieues de Parine \. 
où était fon actelier. La fatigue , &itr^ 
corè plus le dépit > lui occafionn^ent 
ime maladie , dont il nK>in:ut quelqoe^ 
jours après* ' 

M. CochiQ a oublia de voir aux Ca- 
pucins un excellent morceçati» d'AnftJfc- 
bal Caeaccio < Otraekt ) \ c'eft un Gbllâ 
fu croix. <J'« 'i >•** ' - * "i^ -1*- ^ 

D vji 
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Pour fink jpyeufcmcnc cette. lettre.» 
je vais vous parler tombeaux. Jà viens 
de conûdérer , à la Cathédrale , ceux 
(f Auguftiii Carracio Se de Sf^la. , deux 
Peintres de réputation. Celui de Pétrar^ 
qne fe fait encore plus remarquer. Le 
Poëte Lauréat y. eft couronné de lau- 
riers; Chanoine de cette EgUfe- , s*il 
n'avait été. que cela. ^ on 1-eut oublié 
le lendemain de {es^ obféques. ^oas 
avez lu fes poéfîes , qui triomphent du 
%tms 9 &s foupirsbrûlans. pour la belle 
Laure ; ce qui eft un peu contre le 
Cùftumt des Chanoinesb. Sa mémoire 
n'en eft pas mcâns honorée.. Dès ce 
rems-là, les Italiens pardonnaient les fai^ 
bleflcs du cceur ,, & les. erreurs de. Vt(r 
prit , aux grands talensu C*eft ici ,, c'eft 
en Angleterre qu'ils devraient choifir 
leur fépulture ; & peut-être: bientôt 
en France , puisqu'on y projette un tom- 
beau pour le tragique Crébillon. 

Je quitterais cette Cour avec bien 
du regret» fi )e ne devais pas y reve- 
nir. Deux Philofophes , occupés à fbr^ 
mer un jeune Prince -qui promet beau- 
coup , m'y ont comblé d'attentions. 
:Un Minîftre , qui fait aufli-bien les hon- 
ftems , que ks afiaires de fon maître^ 
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mekîflè un fbuvenir <jui m'eft clîec Je 
I reviendrai avec d'autant plus de plaîfir, 
que le Souverain lui-métae a daigné ma* 
fc faire promettre. Je n'ai eu que le 
moment de lui être préienté. Il partait: 
pour une maifbn de chaf{e> où il devait 
refter plufieurs {èmaines^ Il a voulu me 
dédommager , en exigeant oaes honimâ^ 
ges une {èconde fois» 

Je reprendrai demain la via t^milia^ 
îm laquelle j'ai l'honneur de marches 
depuis Plaifance* Je ne fais comment 
elle était du tems à'^yEmilius ^ car il 
D'en refte plus, de veftiges» Mais, avec 
^n air moderne , je la. trouve fort bon?» 
fie. D'ailleurs , je ne fuis plus étouffé , 
pfFufqué entre deux ha.yes. La campagne 
s'ouvre ; les objets paraiflènt dans le loish 
taiç^cout s'éclaircit^ 




86 V O T A .0 M 

LETTRE XII. 
De Boulogne le 17 Oélobre i7^5» 

J 'Ai appcrçu , à quelques milles de 
Reggio-Canofla , le château où (è fauva 
Grégoire VII, pourfuivi par l*Empe- 
reur Éric V I , & où niburut fa fe- 
meufe pénitente , la Comteflè Malthide^ 
Je crois , Afpafic , que , fi vous aban- 
donniez votre confciencc à' un Pape ,. 
vous voudriez qu'il reflèmblât à Léon X 
ou à Benoît XIV. gf 

Reggio. Reggio eft wne jolie petite Ville de 

dix * huit milles âmes , régulièrement 

fortifiée , dans l'État de Modènc. L* 
Guerchitt s*eft fignalé à la Madona délia 
^Ura dans un grand tableau d'autel. 
C'eft un Chrift en croix , au pied du- 
quel eft la Vierge , accablée de doo- 
leur , & fi>utcnûe par deux Saintes 
Femmes. Le Peintre y 9 mis toute /à 
force. 

Une Chapelle de la même Églift 
rxpofe un autre tableau , qui , fans 
être de la même force /eft très-piqiian t. 
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C'cft une Madone fur des nuages , qui 
a remis l'Entant Jcfus à un Moine pour 
le carcflcr. Mais , comme le Moine le jgar- 
' de trop long-tems , la Madone en montre 
de l'impatience , & prefque de Wiumeur. 

Modcne avait bien d'autres richeflès 
en tableaux : mais tout, ou prefque 
tout a été vendu à l'étranger. C'eft 
comme une annonce de la fin pro- 
chaine Àc la maifbn. d'Eft. Le Duc 
régnant, comme ^ous le (avez, gou-^ 
vcrne Milan. Le Prince héréditaire , (on 
fils, n'a qu'une fille, qui portera la 
Souveraineté dans la maifon d'Autri-* 
che ; maifon qui s'cft agrehdie par le» 
mariages , autant que par les conquêtes* 
Tm , falix Anfiria , ntthe, ? 

Le territoire de.Modène, ain/î que 
cclid de Reggio , arrofë par Ic^^Po , le 
Panaro , la Sccchia , eft une plaine fcr^ 
tile, toute plantée en quinconce. Dû 
grands. ormes qui fè marient avec do 
greffes guirlandes de vignes, jen bor^ 
dent les chemins. C'eft du haut dv 
ces trétaux bachiques , que les ven«< 
dangeurs font en poflelïîoii de vomb 
aux paflàns les. injures & les ordure» 
des Ueûx de débauche. Toute litalie 
vante.. bea^icoupies^ftsioed àtJiuif^ 
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Tranpllo , intitulées , // f^indemiame^ 
Le Poëce y a Taflèmblé ( quel abus du 
talent) toutes ces obfcénités, qui ne 
font que dégoûtantes dans la bouche 
des vendangeurs. Nos vendangeurs en 
France ne reilèmblent pas à ces rieurs 
itnpudens : mais auffi ne deviennent-ils 
point trop férieux. & trop triftes, auffî 
bien que le moiflbnneur en liant iès 
gerbes» Ceft au Gouvernement à pefèr 
cette réflexion» 

Modènc. ^^ ^^ croyais pas Modène auffi beau 
. . que je l'ai trouvé. Des fortifications bien, 

contervées, des rues larges,, prcfque 
alignées > décorées de poniques & de 
belles maifons : en tout > un ait. de pro- 
preté & d'agrément. 

Le Palais du Duc eu: noble Se grand. 
Architeébire Grecque , l^efcalier magni- 
fique» les apparcemens njeublés avec 
goût. Oa y voit encoce le célèbre Saûic 
Roch d' Annibai Caraccio > mais on n'f 
^oic plus qu'une copie de la Ifameuie 
Huit du Coarégio. La Bibliothèque eft 
encore telle qu'elle était > belle< pour le 
vaiflèao » riche en livres. 

Cette Vilte , q^i pua un fi grand 
>^le dans k& «oubles du TYiuinvixati 
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Se qui vit p^rir les reftes de la liberté 
Romaine , a donné naiflànce à plusieurs 
perfbnnages diftingués dans les Scien* 
ces 9 Jcs Lettres & les Arts : Sigonius , le 
Cardinal Sadolet, Muracorr» Caftelvé- 
tro , qui s'écria , lorsque (a mai/on bru* 
kit : fumvex, ma foiti^iu \ & le TaffÎMi, 
qui s'cft ioimortalifë par un Poëme bur- 
le(que« dont le fujct fut un (ceau de 
puits , qui alluma une longue guerre 
encre Modène & Bologne , vers le mi«- 
litu du dixième fiècle. Modéne vainquit. 
On voit ce.fisimeux trophée fufpend« 
dans la Cathédrale 5 au bas du clocher*. 
Le Poëme a pour ticrei : La Secchioi 
rapita^ 

Après Modène , j*ài pafGf le Panaro> 
qui fèpare le Modènois du Bolonois.». 
terre papale» Dès l'entrée , le Pape s'y 
montre avec des baftioiis ,. du canon y 
des foldats, & des ouvrages avancés 
|ufqu'au bord di>la route r c'eft le fort 
Urbain. Des ennemis de la papaucé 
diront que les premiers Papes n'avaient 
que la patience évangélique pour toute 
défènfe. Mais enfin , pui(qu& ceux qui 
ont la force , font aflèz- fouvent Ci hauts.» 
A durs > Ci infolens pour les faibles., 
cjpiçonque pcu( Ce mettra eut ém, d9: 
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dékiïCcs , a-t-il tore i Et s'îi écart vrai 
que le'Gouvernemenc eccléfiaftique eft 
un des plue dotix» l'humanité autai&- 
dlc à fe plaindre ^ 

Vous voyez » Madame, que ma route 
de Parme ï Bologne a été aficz amu^ 
fée. Ne me parlez plus de Tennui qu'on 
doit éprouver en voyageant (eul ; je ne 
le connais pas ; (ur-tout dans un pays 
où le phy^que eft fi agréable , & oà 
chaque Villç éveille le goût par qud« 
ques produâiohs des Sciences Se des 
Arts. 

Bologne. Bologne > qui extftait déjà au tems 
■ des Tarquins , après avoir triomphé 

,d^ tant 4^ fièdes » penfa périr par les 
guerres civiles , Ibus le pontificat de 
Jules II, à qui ellç iè fournit » pour 
fe confervei:. Mais (on Sénat reipeâa« 
ble par ion antiquité» Tes mœurs j de 
(es lumières , ne laifiàit au Saint-Siège 
que l'ombre de la Souveraineté. Sixte V, 
qui aimait le pouvoir arbitraire, réfb^ 
lut d'affaiblir ce Sénat; Il en vint à 
bout , . en rendant les places hérédi« 
taires. On n*a plus be(bin , ni de ver-i 
rus , ni de courage , ni d'inftrui^on » 
pour être Sénateur i Se aujourd'hui « w 
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Légat 4 Ufiré , taille , tranche , inci^ 
mide le Sénat i fi l'oecafion le deman<» 
de« Cependant la Viile fe dit libre , parce 
qu'elle a un Auditeur & un Ambaflà^ 
deur ordinaire à Rome. Ce fm dans 
cette Ville que L^o» X & François I Ce 
partagèrent la difpofition des richeflès 
de l'Eglife , par le fameux concordat; 
Peu d^années après-. Clément VU y cou* 
ronna Charles-Quint. 

Je fuis charmé de me trouver dans 
la patrie de Benoît XIV. L'hiftoire 
des Papes nous en montre qui ont 
déshonoré l'Eglifè par leurs mœurs i 
d'autres qui Vont déchirée par leur 
ambition y d'autres encore qui l'ont 
effrayée par leur févémé. Les fiècles 
béniront la mémoire de Benoît XIV. 
Bologne l'a vu long^tems Gxt {on Siège 
Archiépifcopal \ 6c tes m^mtnens de 
bienfàifance qu'il y a laiHes » j^arleront à 
la poftérité, ' 

Ce n'cft pas par la beauté que cette 
Ville intércflc. Les rues font ^ pouc la 
plupart ». (on étroites , & fans aligne- 
nîent; les portiques dont elles font 
flanquées , loin de les embellir , ks 
étranglent. Les places font peu de 
chofç. Mais on si^arrête devant uaç 
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fontaine 9 oÀ lîn Ncpcaue de >bro»ae 

I)arau commander aux çaux. Il a bien 
a majefté d'un Dieu. Vous'dirai-)c qu'en 
même cepis il eft prodi^ieufemenc hoixH 
me^ yous vous convririez de. votre 
évancail ; ce que ne R>nc pas les Dames 
Boionaifes. Quaire Tritons fur le pié* 
dellaiv tiennent des conques qui forxnenc 
autant de jets • d'eau. Plus bas quatre 
Nayades » allifes fur des Dauphins , }et* 
tent l'eau par les mammelles , qu'elles 
preflent de leurs mains. Elles font bet 
les , de dans des attimdes plus que gta* 
cieufès. Ce monument eft de Jean de 
Bologne , excellent Sculpteur, 

Une Tour fingulière » fur une autre 
place, ferait prur aux paflàns qui ne 
leraient pas prévenus : elle penche de 
neuf pieds. La fameuiè Méridienne j 
enireprife & finie en i6$$ par Hm- 
monel Oiffîm 9 eft bien au - deftus^ de 
cette fingularité. Ce merveilleux Gno- 
mon , le plus grand , & par confëquent 
le plu$ avantageux que l'Aftronomie 
eût jamais ea> eft tracé dans l'Eglifè 
de Saint Pétrone y (ùr une longueur de 
ixi pieds« 

De tous les Théâtres que f ai vus 
^fqu'ici:! Û Ton eu excepte le grand 
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Tbé&cre de Parme , qui n'a pas (on pa* 
reii , c'eft celui de Bologne qui gagne 
le prix. La (aile eft en demi - cercle |" 
placeurs rangs de gradins, 3c au-detltis 
trois rangs de loges failbnces , avec une ^ 
archiceûure variée $ l'avanc-fcène aoble* 
ment décorée s un efcalier commode ^ 
des corridors larges & bien éclairés ; 
des débouchés en grand nombre j de 
la propreté , de la commodité par-tout» 
Pariliens > qui , avec tant de ftircur pour 
le plaiiir^ ëc des richeflès immenfes, 
voulez des Théâtres , vciiez apprendre 
de l'Ârchiteâe Bibiéna commenc il (àuc 
les conftruire ! 

C'cft Bologne qui a inventé la (àbri-i 
que des gazes , portée enfuite dans le 
Piémont par deux Bolonais , dont on 
▼oit encore les eflSgies , attachées à 
une potence , fur la façade de l'HoteU 
de-Ville. 

Je (ors d'un labyrinthe de (ciences: 
Phyfique expérimentale , Géométrie , 
Afbronomie , Méchanique , Chymie, 
Anatotnie y Hiftoire Naturelle , les 
Arts encore , Architeûure , Peinture, 
.Sculpture j chaque Faculté à (on (îègc 
dans un vafte édifice , avec tous les 
infttumens qui l^î fon propres > & un 



f4 '^^^ r\A-c-grx 

Profefleur ^le répucarioo. C'eft ce qù'otf 
appelle l*lnfiitmt de Bologne. On croi-* 
irait voir l'Atiandde du Chancelier Ba^ 
çon exécutée. Le Fondateur "de ce^ 
icabliflènient » digne d'un Roi , fut le 
célèbse Cotnte de MérftgU % également 
propre aux Âcadémiei & à la guerre ^ 
qui fut cependant Aétri pour avoix 
fendu Brifac aux Français » Pliace qui 
fi^ pouvait plus'fe^ défendre , comme 
pn le reconjittt après le jugement ; 
mais il eut le . malheur de la rendre 
dans un de ces cnxxnaeiis où les Souve- 
:rain$ , pour veï^er leur gloire , vcu»- 
lent abfblument un exemple. La France 
le juftifia ; & toutes les Académies 
. célèbres voulurent s'honorer de (ob 

En foit de pcînmre , vous favcz quelle 
réputarion a eu l*Ecolc de Bologne» 
Elle fut ouverte par les Qtraches. Le 
Guide > le Dominiquin , & l'Albanc^ 
en font forris. Chaque Eglife , chaque 
Palais offrent des tréfors en ce genre. 
'Les Madones même qui font femécs ci 
& là fur les portiques qui bordent les 
rues, font , en grande partie , des meil- 
leurs makres. 



' Le Gnerchin s'eft fucpspfle à Sainc-i 
Michel in Bofi^ y Monaftere Olivétan » 
t>u une Nobleûè ifbrc nocnbreufe pafle 
fa vie à pfalmodier ibus le froc, il efl; 
jplacé hors de la Ville fur une montagne* 
On y va à couvert fous une chaîne de 
ibrt beaux portiques , qui a trois milles 
de longueur^ Si ce grand travail eue 
été néceflàire pour amener des eaux 
(alubres à la Ville , la d^penfè eiit peu€J> 
être eflfrayc. Ce que le bien public 
n'aurait pas {fait , la dévotion l'a fair« 
Tous les murs du cUncre ont été peints 
par le Guercino ou fes pareils. Mais» 
qu'cft-il arrivé? Les Espagnols &c les 
Français , dans la guerre de 1 7 3 5 f 
entrèrent dans Bologne comme amis- 
Ces amis (è font amufés à dégrader , 
à détruire cet amas de chef-d'oruvres* 
L'Abbé m'en parlait avec amertume. 
Dans ces fortes de. barbaries , qui ren^ 
dent les Nations odieuses , fans aucun 
profit, ce n'eft pas l'ignorant (bldat 
qu'il faut punir j c'eft l'Officier qui laiflc 
èîre : f cft le Général , plus que tout 
autre, puifqu'il eft le premier reflbit 
<k la discipline. Je ne faurais quîctôr 
ks Olivétmis , fans ^w!^ paxter du mw- 
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ccau le plu^ancîen, peuc-Stre^ ^ le ^ 
plus re{pe£kâble qui exifte s c'eft le poi> 
crak de la Vierge j>ar Saine Luc. Oh 
n*en vok que la câte : mais c'en eft aflez 
pour juger que le Saine s'eneendsâc mkiu 
en évangile qu'en peinture. 

Si vous viviez à Bologne « vous vous 
corrigeriez de cette modeftie qui vous 
(ait cacher votre favoir. Mais , eft-cc 
effeâivement modcftie ? N'ttt - ce pas 
plutôt la crainte d^ ridicule :» au milieu 
d'une Ville où l'on en jette tant fur 
de Wnnes chofcrs ? J'ai vu la Signera 
Laura Baffi , qui fait la langue d'Ho- 
mère , qui parle Latin comme Cicéron y 
qui argumente à toute les tiièfes d'cclat> 
qui donne tons les ans un cours de 
Phyfique expérimentale à l'Inftitut ; & 
qui, avec tout<:eIa, a faic quatre en- 
fans , dont elle n^a pas négligé l'éduca» 
tion. Que dites vous de cette .A^a/cuU 
Saphâ ? Son mari ferait peut-être humi- 
lié d'avoir une femme fi {avante , s'il ne 
rétait jpas lui-même. 

Vous êtes trop jeune pour avoîi: 
entendu le Chevalier Brofihi^ locf 
qu'il enchanta Versailles & Paris » finis 
le nom de Farimlh. Sur k foi de la 

renommée 
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renommée , j'avais toujours regrette 
cc«c boniic fortune, Bologne > où il 
s'eft tetiré , a fini mes regrets. Je l'ai 
cnccntlu : mes oreilles en font encore 
pleines. Vous (avez le rôle qu'il a joué 
en Ëfpagne , où il donnait de la jalouAe 
aux Grands >& aux Minières. S'il ne 
vit plus dans les honneurs , il a gagné 
de la tranquillité > & il eft très-bon à 
connaître. 

La fituatîbn de cette Ville eft tr<ès- 
lieurea(è : on la nomme Bologne la 
grajfa , à caufe de la bonté de fon 
terroir. Elle n'eft pourtant pas riche. 
Le peu d'argent qui lai vient , par 
un coramerce peu étendu , s'en Va à 
Rome. Les habitans fe plaignent d'une 
loterie qui ruine le petrple : c'eft celle 
qu'on a introduite dans Paris depuis 
peu d'années. Si cette loterie fè jouaic 
à Bologne , le mal ne (èrait pas fi grand : 
mais c'eft à Rome que Bologne joue# 
Le Roi de Sardaigne , Viftor Amëdée , 
en avait interdit l'entrée dans (es États : 
mais apprenant que des Génois y dif. 
tribuàient des billets (bus le manteau » 
il attacha la peine de mort à cette con« 
cravention. 

L§m€ L E 
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Lor(<|u'ttoe VUle réunie l'agrément 
du fxce à la bonté du terroir , c'eft uu 
avantage de plus. L'Apennin , couronné 
de maifons de campagne , qu'on ap« 
pelle v^ms > fair (peâacie» Il faut 
paûèr cette chaîne de montagnes » 
pour gagner Florence j j'en eâàierai 
demain* 
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LETTRE XIII. 
De Florence le 7 NoTecnbre 17^3 • 

Une petite diftance de Bologne , 

j'ai apperçu une grande inondation qui 
•ffâte vingt-cinq milles de pays, Ccft 
Vcffct permanent d'un torrent» le Rhéno » . 
qui s*y perd , & qu'il faudrait porter 
dans fc Pô : mais Ferrare s'y oppofè, à 
caufe du dommage qu'elle en (oufFri* 
rait. Elle iè croirait menacée d'être 
emportée» 

Les Apennins n'of&ent ni les m^mes . 
horreurs , ni les mêmes beautés que 
les Alpes, Ce ne font pas des rochers 
arides , affreux , couverts de neige dc 
de glacières étemelles : mais je n'y ai 
trouvé ni les cafcades ptodigîeufcs , ni 
k$ points de vue fi variés des Alpes. 
Imi^inez des montagnes couvertes de 
bois , qui enreveliflènc les voyageurs ; 
montagnes encaflees les unes lur les 
autres » qui 'donnent (ans cède l'efpoir 
d'avoir vaincu là difficulté , & le regrec 
de s'écre trompé. L'Auteur qui a dé- 
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cric la marche d'Aniiibal les connaiC 
fait bien. 

Qu^que mugis pihiêY9 }ugo , atjuê evndere ntf 
Erixere gradtim ^ créfcit Mot; srduafufra 
Se/s afêritfijps , O* nafeitur altéra moles. 

Annibal ! quel homme I les Alpes ne 
l'avaient pas . arrêté : il fe jouait des 
Apennins. Et quel chemins y avait*il 
alors ? il n'y a pas dix ans qu'une route 
praticable eft faite. Les reftes de l'an- 
cienne , qui fens doute fut tracée long- 
tems après Annîbal , font efFrayans. Vou- 
lez-vous une defcription plus détaillée ? , 
liftz-la dans Lucain. Faut-il vous épar-* 
gner la peine de la chercher ? 

VmBrofis medtam qua coUihus ^fenninus 
Erigit Jialîam ; nulle qua vertice tellus 
Mtih intumuh , frofi^fque acceffit Olympe ; 
Mons inter gemmas médius fi ferrigtt undas 
Inferni fuperique maris , celle/que çeerceut 
HmcTyrrhena vade fiangentes àquera Pifi^f 
Ilhnc Dalmaticss ohnoxiafimaiBus Ancen. 
Fontihus hie 'uafiis immenfis foneifit amnes ^ 
Fluminaque ingeminij^argit divwtiafewti. 
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Ces Apennins partagent efFeâive- 
ment l'Italie , dans fa longueur , en deux 
.parties à-peu-^près égales , verfant de 

• leurs flancs des fleuves , dont les uns 
•vont fe rendre dans la mer Adriatique , 

les autres dans celle de Toicane, ou 
Tyrrhénicnne. Voilà ce qui fait de 
ricalie , (bus un climat heureux , un des 
plus beaux & des meilleurs pays du 

• monde» 

Vers le village de Pietramala, à un 
qu^t de lieue hors de la route , on 
voit un phénomène confiant» C'eft une 
flâme pure > fans odeur , qui s'élève co»- 
dnueilement au milieu d'un chemin fort 
:dur & pîcneux , fans qu'il y paraifïè 
aucune ouverture. 

On efl fort aife , après la traverfie 
âflèz ennuyeufè de l'Apennin, detrou* 
ver , en approchant de Florence , le 
contrafte d'un payfage délicieux. On 
voit errer çà & là de jeunes villageoifès , 
i>ien lefles , couvertes de petits ch^^ 
peaux de paille ornés de fleurs \ coV* 
liers , bracelecs \ enfin , mifcs dans le 
goût de^ nos payfannes d'Opéra. Ce 
jpeébacle réjouit les yeux & le cœur. Il 
annonce l'aifancc , kmi d'un gouvei?^ 
jiement doux» 

Eiij 
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Flore fsce. Florence eft dans un vafte baf&ft 

bordé de coteaux > qui font couronnés 

de vignes & de inai£>ns de campagne» 
On y entre par une très-belle pone« 
C'cft un Arc de triomphe dédié à TEm- 
pcrcur , lot/qu'il prit poflfèffion de la 
Toicane. Elle eft plus ornée que la 
porte Saint* Denys » mais elle n'a pa& 
autant d'élévation & de majefté. Les 
rues s'étendent fous un pavé fingulier*. 
il eft compofé de grandes tables de 
cinq à (ix pieds de longueur, très-uni 
par conféquent , Se toujours propre,. 
A pied 3 ou ne (è fatigue point ; en 
voiture , on roule aifëment fur ce par^ 
quet de pierre > dont la qualité fè prête 
à la ferrure des chevaux. 

Les Palais jfbnt en grand nombre» 
Toutes les façades » bâties (ûr la rue » 
font chargées de bollàges aux portes, 
& aux fenêtres , avec de belles pro* 
portions. On n'y yoit pas cette bellç 
élégance , que des fiècles poftérieurs 
ont amenée. Ce font des grandes maflès. 
d'un ton mâle & (avant. Telle eft cette 
architeéhire Tofeane , qui cherchait à 
devenir Grecque. Des places , des car- 
refours , des ponts fur l'Arno > rivière 
qui potage la Ville , (ont décorés de 
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colonnes , de pyramides & de ftatues, 
au nombre de i&Of» 

La place da vieux Palais of&e plu- 
ficurs colonnes de marbre : l'une eft un 
Neptune fur une foncaine > Tautre eft 
un I^rcule' i^ui tue Cacus j la troi- 
ûèmt eft un David (otti du cifèau de 
Michel-Ange« Les Flotemins préten- 
dent que Monfieur Cochin était dif> 
trait ^ lorfquil a regardé ces grands mor* 
ceaux » & fur-tout le David. Ils lui (àvent 
mauvais gré aiiflî d'avoir oublié l'enlè- 
vement d*unc Sabine par un (bldat Ro- 
main s ouvrage excellent de Jean de 
Bologne. On remarque (ùr la même 
place la. ftatue équeftre de Ferdinand I > 
grand Duc de Tofcane. 

Plufieurs carrefours foiit ornés de 
groupes de marbre , entre lefquels le 
Centaure tertafle par Hercule , ouvrage 
de Jean de Bologne , eft comparable 
aux reftes précieux de l'antiquité. 

Quand vous vous promenez dans un 
grand Jardin , vous aimez les grottes» 
Vous n'avez vu qvie des colifichets. Il 
y en a une dans les î^rrdin du^ Grand- 
Duc , que la Nature fèmble avoir for- 
mée en grand. Les Dieux qui y pren^ 
uient le &ais {ont de la main des meil- 

Eiv 
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leurs Sculpteurs. Les Géans qui fbu^ 
tiennent la voûte , font de la façon de 
Michel-Ange, On s'apperçoit bien que 
cet ouvrage a été conçu aa tems. des 
grandes idées. 

Les Baptiftères ^ relégués en France 
& à peipe apperçus dans le. coin d'une 
Eglife , font grande figure en Italie^ 
Celui de Florence eft une rotonde ocr 
togone , jadis eonfacrée au Dieu Mars, 
grand vaillcau vis-à-vis de la Cathédrale; 
& c'eft-là que l'on baptifc les enfàns de 
toutes les Paroiflès , & de la banlieue. 

L'Eglife Laurenziana s'annonce par 
trois grandes portes de bronze , char- 
gées de bas*reliefs que Michel-Ange ne 
îe lafl'ait pas d'admirer. Si Homère leç 
eût connues , il en eût fait les portes, 
de rolympe. Une Chapelle , ou plutôt 
une magnifique rotonde , revêtue àc$ 
marbres les plus rares , & des caillou^p 
les plus précieux , avec un pavé de 
marbre en marqueterie , renferme fix 
Maufolées de porphyre , deftinés à de? 
Grands-Ducs de la Maifon de Médicis, 
qui font dépofés dans une autre Cba* 
pelle y çn attendant que tout foit fini. 
On y a .déjà dépenfé quatre- vingt.-dij 
millions. J'ai cherché parmi ces Mau^ 
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Salées y celui du chef de la Maifbn ^ 
ce fameux Cafine y qui, avec des richéff- 
{es immenfès qu'il (avait répandre à 
.propos , une politique profonde , & dés. 
mœurs populaires , Gii fonder une Sou- 
,verainecé fur la' fortune du commerce. 
Ce monument ne s'y trouve pas* Getce 
omirtion eft une tache pour fcs fuo- 
ceflcurs. Les Florentins y plus reconnaiC- 
.fans que (a Maifbn , lui ont élevé un< 
.monument dans leurs cœurs. Us ne ie 
nomment jamais que le Père de la Pa- 
trie y titre que l'hiftoire lui a confervé. 
Ne penfez-vous pas avec moi ,..que,- 
parmi les Maifbns Souveraines, là Mai- 
fbn de Médicis eft une de celles qui- 
ont le plus mérité du genre- hiunain t 
Oublions les femmes»^ Elle a reflufcité 
les Arts » les Lettres , les Mathémati* 
ques ,. la bonne Pliilufophie- Elle <a^ 
donné^ des leçons aux autres. SouvC" 
rains. Mais en même tems , on s*at-~ 
trifte fur U courte durée d'une dynaftie- 
^ui , en (L peu de tems^', a fait de fi- 

fcandes chofês : mais. ces grandes choies 
ureront, 

ti: eft vraisemblable que Florence 
conservera longrtems le goût des Arts- 
de de$ Sciences. Tous les. Palais, toutes» 

E V 
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les maifons riches font tapiilees de ta- 
bleaux > ornées de ftatues antiques oa 
mcxicrnes ,*avec des plafonds peints. 
Etes - vous de mon goût ? J'aime 
mieux cela que nos boiièries élégantes > 
nos damas » nos vernis , nos dorures 
& nos tades plafonds tout blancs. Qu'eft- 
ce que dife à l'âme toutes ces jolies chofes? 
Rien. Dans les maifons. de Florence , 
|e lis l'hiftoire des tems & des hommes.. 
Dans lesEglifes, c'cft Michel- Ange > 
c*efl: Raphaël , c*eft le Gorrcgc qui fi- 
xent vos regards : c*cft encore Andréa 
del Sarte. Il y a on morceau à fres- 
que de ce dernier dans le cloître de Ift 
Nunziata , qui mérite la réputation qu'il 
a. Çcft une Madone appelléc del Saceo , 
parce que Saint Jofêphe y eft appuyé for 
un fac. Voici bien autre choie dans la 
miênie Eglife: une. Madone qu'un pein* 
tre avait commencé au treizième Çih^ 
de. Tout était fiût, excepté la tête, 
qui' fofpendaît fon pinceau , parce qu'il 
défefpérait de rendre avec aflèz d'éner*- 
. jgieks traits fld>limes qu'il îmaginair. 
JFaiîgué d*y penfer , il s'endormit , fie 
•à: fon réveiJil trouva l'ouvrage fait. Je 
îïe l'ai pas vu > parce qu'il faut un ordtte 
• dtt Sénat &c du Gouverneur. ^ pour 



voir cette peinture miraculeutè: Je n'en 
ai vu qu'une copie dans la chambre 
d'un Religieux de la Maifon , qui me 
parut tout-à-feic pctfoadé du miracle j- 
fâchez de l'être auffi. 

La Madone de Cim.abué à Santa-^ 
Maria-Novella , toute célèbre qu'elle eft , 
cft bien pende chofe : mais il faut fe 
tranfporter au tems. La peinture n-exiP 
tait pas i &' les premiers pas > dans la 
carrière des Arts , méritent les hom- 
mages de la poftérité; Au refte , le» 
tableaux des grands Peintres qui ont 
illuftré Florence, donnent l'hiftoke d& 
toutes lès belles, femmes qui vivaient 
alorsw^ Elles revivent dans les Madones 
Se dans les (àjmes Femmes de l'ancien 
& du nouveau^ Teftamcnt, Là femme 
cpie Raphaël a copiée pour rendre la- 
célèbre Madone- délia SeggioUy .devant 
laquelle on s'cxrafie , au Palais Pitei > 
devait être charmante. ' 

le gagerais , curîeufr Af^afie , que' 
vous m'attendez à la galerie , cette g^ 
lerie pat excellence , (î cdhnue dans 
toute TEurope; C'efï jtiften\ent parcd 
qu'clld eft fi connue , que je ne vou^ 
en dirai que deiix mots;Cërce galerie,- 
ou plutôt ces troi^ galeries qui- bot- » 

E vj 
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dent une aÛez grande place , rendent 
la figure de la lettre Grecque n. r^ on 
dirait que la Grèce & l'ancienne Rome 
s'y (ont donné rendez- vous , pour y 
étaler les anciennes richeflês des Arts ; 
on s'y promène au milieu.des buftes 8c 
des fiâmes antiq^es^ Les plus beaux 
buftes font ceux de Ciceron > deSenè- 
que > de Lucius-Verus y & d'Alexandre* 
Dans la foule on en voit un moderne > 
qui ,• ébauché feulement par Michel- 
Ange , femble difputer avec les an- 
ciens. On lit ce dyftique fur le pié- 
deftal. 

Dftm Bruti t^gitfn Miehaél de marmorefingtt , 
In mentem fiehris vtnit , é" éU>JiinH$t. 

Onvoudrait que la réflexion qui au- 
rait dû fe préfenter au premier coup 
de cifeau , ne fut venue qu'après le der- 
nier. Une chofè unique , c*eft la fuite 
des Empereurs Romaïus & de leurs 
familles , depuis Jules - Céfar jufqu'à 
Caracalla. Dans cette fuite il y a trois 
Marc-Aurele. On ne faurait trop mul- 
tiplier l'image des bienfaiteurs du genre- 
humain. Les connaifleurs r^emarquent 
qu'à commencer à Marc-Aurele ^ on-, 
s'apperçoit de la décadeçce jdç l'Art. 



Les-ouvrages font. plus finis, plus léchés, 
mais la manière en eft moins grande^ 
La galerie âiftribue dans^des iàllons, 
qui offireut des eichelTes. auffi variées.., 
^'elles font rares. Dans l'un c'eft un 
amas de porcelaines de la Chine & du 
Japon i dans..l:!autre des. tableaux cboifls 
des Écoles Ultramontaines., & fur- coût 
de TÉcole Flamande 'y dans le troi-* 
iième brille l'École Florentine y dans 
le quatrième >. une coUeûion de por- 
traits des plu6 fameux Peintres de toutes 
les Écoles , tous faits par eux-mêmes» 
J'ai eu le plaifir d'y voir des Peint-res 
François ^ U Brun 9 Rigaud , & plufieurs 
autres^ Quand ceux que la. renommée 
célèbre aujourd'hui voudront y envoyer 
les leurs , ils. y troaveront place. Le, 
Scalken s*eft peint dans une nuit. Quelle 
nuit ! Celui qui a fait cette coUeâion , 
un Cardinal de la Maifon de Médicis , 
s'efl immorcalife lui- même : fa ftatue 
préfîde au fàllon. Dans le cinquième ^ 
c'eft une profufion de camées & de 
médailles , bons matériaux d'Hiftoîre» 
Le fîxième offre des bronzes antiques 
de toute efpèce 5 le fèptième , des an- 
tiques étrufques : que nVi - je les yeux 
du Comte dp Caylus ! Le huitième > 
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d'une figure oftogonc , éclairé par ta 
feule lanterne d'une coupole revêtue 
de nacre , eft un chef- d*œuvre de ma- 
gnificence. Les murs font tapifles' d'ar- 
moires de glace , à travers lelquels bril- 
lent les pierres précieufes jetées à 
plaines mains ; une Turquoife , cntr'au- 
tresj de la grofleur d'un oeuf, tête de 
Jules - Céfar. Parmi les meubles , on 
admire un globe célefte , dont les aftres 
font des rubis 9. une grande table de pier^ 
res ânes y incruftées les unes dans les 
autres. Un Poëte la ferait fèrvir aux 
feftins des Dieux. Autour de cette 
table , figurent (va ftatues antiques de 
marbre. Le Luteur , le Rotaror , le 
Faune jouant des cymbales ; deux Vé- 
nus > l'une ibrrant du bain , plws grande • 
que nature j l'autre de la raille ordi- 
naire. Je n'ai encore rien dit ; la vérita- 
ble Vénus , la Vénus de Médichy placée 
entre les deux autres , qui , todtes bèllei 
qu'elles font, s'attirgat à peine quelques 
regards. Telle devait être Vénus, quand 
elle reçut h pomme. Comme vous 
n'êtes pas fur le trône , ne vous fi- 
chez pas , Afpàfîc , fi je vous dis que 
vous n*êtes cas fi belle ; & certainement 
c'eft une providence que tes" femmes de 
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la Nature ne valent pas celles de l'Arc^ 
Il en «ft peuc-êwc dans le Ciel , oàr 
elles ccflcnc d'être dangereufès. L'Anifte 
qui conçut cette i^rme ,, devrait être ci«é 
aufli fouvent que Praxitèle. L'inlcrip- 
tion dit que ce fut Cléomènes. 

KAEOMENH2 AnOAAOAOPOT 
AeËNAIOS AnOlHSËN. 

Gardez - vous bien de vous vantes 
que vous entendez ces quatre mots 
Grecs. Que diraient ces jolies poupées 
que vous voyez , parce qu'il &ut les 
voir. 

Ne croyez p^ que j'aie épuifë ce 
faliôn. On y a raflemblc des morceaux 
fupérieurs de cous les Héros de la 
Pcintuic 5 une Vénus du Tiz^iano (\c 
Titien) qu'on admirerait davantage, 
fi le Peintre ne s'était pas furpatfë lui*» 
même dans un autre tableau qui eft 
précifément aa-deflbtis : c'eft une femme 
nue , couchée fm un lit , portrait de 
grandeur naturelle. Plufîeurs tableaux 
de Raphaël : un^ Vierge du Corrège j 
elle admire FEnfantJéïus couché de*, 
vant cHe. Ciel » qu'elle eft belle , 8c 
qu'il eft beau ! Voilà tous ks détûls 
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que vous aurez. Je fuis las. Je ne vous 
parle pas d'un cabinet de Machémaci- 
ques , ni d'une falk d'Armes anciennes 
& modernes. 

A l*a(peâ: de tout -ce luxe des Arts>, 
on eft étonné qu'une feule maîfon aie 
été allez riche pour faire tant d'ac- 
qutfitions. Mais en réfléchiffant qufcllc 
«'y eft prife dans le bon tems , dans un 
tems où l'ignorance des hommes fou* 
lait aux pieds, ces tréfbrs , l'étonnemenc 
ceflè. Le Monarque le plus, riche de 
l'Europe ne VcA pas allez pour acheter 
cette galerie. Quel dommage , fî un 
incendie venait à conlumer tout cela! 
On en fut menacé l'année dernière. 
Heureulèment que le feu, promptemenr 
fecouru , n'a décruit qu'une petite par^ 
rie. Les amateurs pleurent fur les ref- 
tes calcinas d'une Vénus, , d'un Bac- 
chus > d'un Sanglier > tous, ouvrages 
Grecs y fur une femme encore ébaur 
chée par Michel- Ange , & fiit un Lao- 
coon de Bândinelli.!. Ce qui a péri de 
plus , n'était pas de la même bonté. 

Pour aller à cette galerie ,. qui eft éloir 
gnée du Palais des • Grands - Ducs de 
plus d'un demi-mille , Corne I voulut 
un corridor » dont l'ejicreprilè devait 
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paraître chimérique : il perce , de rue en 
rue , 'à travers les maiions des. particu^ 
liers >il traverfe l'Arno & arrive. 

On con^te plus de Bibiliochèques 
publiques à Floreiice , qu'il n'y en a 
dans Les Capitales des. plus grands États. 
il en eft une fore (înguiière. C'eft la 
La»re7tz.idttd » conftruice fur les deflit^ 
de Michel -< Ange. Vous entrez , vous 
ne voyez point de livres, il faut les 
aller chercher £>us des tapis, qui cou- 
vcent de longs pupitres » en forme de 
bancs de Paroi(Iè> & les. lire en place;. 
car ils font enchaînés. Cène (ont pas. 
même dea livres imprimés » mais des 
manulcrits de tous, bs ftècles. La pré- 
caution qu'on a prifè de les enchaîner 
donoe plu^ de fureté que l'excpmmu?- 
sucacion hfi fgBa.qvi^on lit à la porte, 
contre quiconq]ae oièrait enlever une 
page. Il s^e(V pourtant trouvé un jfcé-. 
lérat adez hardi pour fouftraire le pre^ 
mier cahier des Bucoliques de Virgile: 
£ ce qu'on dit enivrai, que c'était par 
Tordre même de W Cour de Rome ^ 
d'où était^ partiie l^excommunicacion , il 
ne l'encourait pas.. Ce manufcrit en^let*. 
très majufcules, comme font tous ceux. 
d.e$ t^ms le4 plus: reculés a eft du quar^ 
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crième lîècle , & il peuc difputer airec 
celui du Vacican. La Laurenzitfna ne 
(è vante que de quatre mille volumes $ 
n& c'eft bien aflèz. le ne dirai pas com- 
me le Calife : Qu'on brûle cous les U* 
vres , vn {èul fuffir. Mais quand nous en 
brûlerions la bonne moitié i nous n'ao- 
rions rien perdu. 

Outre ces Bibliothèques publiques» 
beaucoup de paiticaliers en ont » qui 
feraient honneur à des Princes » avec 
des colleâibns en tableaux , en ftatues > 
en bronzes , en médailles \ & ils fe dé- 
feraient plutôt de leur patrimoine , que 
de ces monumens des Arts Se des tems. 
On remarque que les lumières qui ont 
commencé en Europe par éclairer Flo« 
rence , en s*y perpétuant , n'y ont pas 
laiflé autant de fùperftitions que dans le 
refte de l'Italie. 

Qui eft - ce qui ne connaît pas de 
réputation TAcadémie délia Crufca , 
pour la pureté de la langue Italienne} 
Ne l'ayant apprife que dans les bons 
auteurs , j'ai eu beaucoup de peine , 
dans les Villes où j'ai paflë , d'enteudrc 
le langage du peuple. Ici rien ne m*em- 
barrafle , fauf une prononciation guttu- 
raie qui change tous les C en Hs. 
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fortement afpirce. Mais c'cft un em- 
barras de deux jours. 

Faut «il vous parler d'un fpeftacle 
qui avait de la célébrité (bus les Mé- 
dias l Un combat de bêtes , à limita- 
tion de l'ancienne Rome. Aujourd'hui 
il ne vaut guères plus que la poliflbn^ 
nerie qu'on vous donne à Paris > (i ce 
n'eft que les animaux font en liberté^ 
corps à corps j^ & , pour les empêcher 
de s^égorger , des hommes cachés dans 
une machine roulante , tirent de l'ar« 
tifice qui efB:aye & (epare les combat* 
tans > en bien petic nombre : deux 
Lions > deux Tigres & un Loup. Tout 
ce qui refte de beau , c'eft Tamphi* 
théâtre. 

J'ai demandé la raifon de cette dé« 
cadence; on in'a répondu qu'il y avait 
trop de dépenfcs à faire d'ailleurs. Les 
revenus du gra^id Duché* montent à 
quinze millions. Florence , (bus fà forme 
républicaine , avaaic qu'elle fut fbumifè 
à des -Princes >& qu*elle eut conquis 
Sienne , Pife & Livourne , n'en avait pas 
la moitié , & tout le faifait., C'eft preC» 
que par-rout que les Chefs des Peuples, 
font prodigues pour leurs mailbns 04. 
leurs piaifirs,; avales povu: le public*. 
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Florence , en pliant fous des Maî- 
tres , fe flattait encore 4*une forte de 
liberté , 8c de conferver quclqu'influencc 
dans les affaires publiques.. Elle gardait 
fon Sénat Se Ces Loix municipales. £lle 
a encore des Officiers qu'on appelle 
Sénateurs ; mais ce {ont des noms. 
C'èft la volonté du Prince qui eft la 
cho(è. 

Pour vous inftruire des mœurs Flo- 
rentines , il faudrait «que je ûSc une 
plus longue connaiffance avec elles. Elles 
ont été fbn décriées, du moins (ur un 
article ; & en voici l*occafîon. Un Ar- 
chevêque de Florence avait feit chaflcr 
les courtifânes. Cette difette des plaifirs 
de la nature , dans un climat où elle 
eft fi exigeante , apprit à Toutrager. 
Saint Antonin , autre Evéque fur k 
même iiége , mais connaiflànt le monde 
& les hommes > rappela les courtifa* 
nés , & l'horreur cena ; mais la xnaa- 
vaifè réputation furvit toujours au cri- 
me. Ce ne (ont pas des Florentins qui 
in'ont donné cette anecdote. Ce font 
des étrangers dignes de foi , qui ont pris 
des lettres de Citoyens parmi eux-, & 
qui fa vent leur tendre juftiçe çu bien 
comme eu mal. ^u refte'^ce^CQurcifar 
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ncs rappelées ne peuvent habiter que 
dans certaines rues , (bus lès loix d'une 
cxaéte police. On les oblige même , 
une fois par an , d^alTifter toutes au fer^ 
mon de la Magdelaine. Vous imaginez 
bien qu'aucune femme qui veut pailèc: 
pour honnête , né va entendre cette 
parole de Dieu. Mais les hommes y 
accourent, 

Lorfqu une fille d'honnête raaifon Ce 
marie 9 la mère demande au fiancé : La 
voulez -^ vous comme elle eft venue au 
monde > ou avec ce que la Nature a 
ajouté depuis ? S'il choifit le premier 
parti, on retranche le fuperflu. . 

Je ne iàis quand je pourrai quitter 
cette Ville. Tous les jours je pars , &. 
tous les jours je refte. Sans ceflc quel- 
que nouvelle chaîne de curiofité. J'ai 
vu hier aux vieux Palais ( c'était celui 
de la République ) j'y ai vu un tréfbr 
laiflfé par les Médicis, qui foulagerait 
beaucoup une calamité publique : c'eft 
de la vaiflcUc d'argent & de vermeil , 
avpc des bas-reliefs des meilleurs Âr- 
riftes. Ce font des cuvettes d'un poids 

& d'une grandeur des vafes & cent' 

autres chofcs qui feraient croire que 
les Médicis puifâieut dans lés miiie$. 



<!« Potofi. J'ai fixé mes regards ftr un 
tievaiK d*Aut«l d'or maffif , e^jtccllcm- 
iBcnt cifelé* Ce n'cft rien. Des pierres 
fines de toute cfpècc ôc de toute gtof- 
(èur ; Saint Charles Borromiée avec une 
draperie la plus riche ^ eft au milieu* 
C'était un voeu de Côme II » malade » 
^ur recouvrer la (ànté. Tandis <jue ce 
précieux tx-voto voyageait du côté de 
Milan , le malade mourut. Son fils Fer^ 
dinand rappella Vex - voti^. En euffiez- 
vous fait autant ? Il crut qu'on pouvait 
traiter avec les Saints félon les règles 
de la juftice humaine , dont les pre- 
mières idées nous viennent du Ciel: 
Mon père > difâit-il, avait promis, ï 
condition que vous le guéririez. Point 
de guérifon , point A^^x - voto. Vous 
direz peut-être : Pourquoi ne pas em* 
ployer ce créfor à quelqu'établiflcment 
Utile ? Qui (ait ce qui arriverai 

Le Palais des Omces réunit les dtfie^ 
rens Tribunaux élevés pair Côme L 11 
voulait qu'on y plaçât les illuftres Ma^ 
giftrats. La mort le iurprit dans ce pro* 
jet. On ne voit que les niches. 

Deux dépôts publics font confàcrés 
aux aâes qui adiirent la fortune & Tétat 
des Cicoyens s les Notaires font tenus 
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de verfer dans ces dépôts une expédi- 
tion de cous les adtes. C'eft aihii que 
/ouvenr de pecics États font la leçon, 
aux grands. 

Florence s'eft fort humanilce avec 
les Juifs. Point de marque flétriflànce 
qui les diftingue des Chrétiens. Ceux 
qui ont de la fortune jouiûènt de tous 
ts droits de Citoyen , & partagent lés 
charges publiques avec les autres com«. 
merçans. 

Je viens encore de fermer ma malle 
pour partir demain. Partirai - je en ef«- 
fet i Je n'en Jurerais pas. Comment s'ar^ . 
racher à une Ville où , en ne voyant •' 
même que des yeux de l'efprit , on eft 
û agréablement occupé ^ Cimabué , Mi* . 
chel-Ange , Bronzini , Americ Vcfpuce , 
Pic de la Mirande , Machiavel > le 
Dante , Pétrarque , Bocace , Galilée, 
Viviani ; rous ces morts qui ont illuftré 
Florence , & à qui on a conGicré des 
monumens , vous parlent , vous retien- 
nent. Le vin même qu'on y boit ré* 
jouit le voyageur, qu'on empoifonne 
aflèz généralement dans toutes les au- 
berges d'Italie. 

Le Duc Albert de Saxe était fi char- 
mé de Florence , qu'il difait qu'on ne 



devrait en ouvrir les portes aux étratit^ 
gers que les Fèces & Dimanches. Nô 
fâudrait-il point- auflî «n interdire ab- 
folument l'entrée à tant de voyageurs r 
oui y portent des yeux pour ne rien 
voir? 

Au refte , paitnî les obligations <pt 
hous avons à Florence , pour avoir rcf- 
fttfcité les Arts & les Sciences ^ qu'elle 
nous permette de lui faire un reproche. 
Ce fur Catherine de Médicis qui ap* 
porta en France l'empirifme de la Fi- 
nance^ Les premiers Partifans qui tra'- 
vaillèrent la Nation » étaient Florentins. 
Ce furent auffi deux Florentins qui por- 
tèrent en Pologne l'art de battre une 
«aonnoic peu loyale , nommée Tjmfho, 
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LETTRE XIV. 
I>e Lucqoes lé 14 Novembre 17^3. 

^.E faifàis fort bicû , Cm%.\s {avoir, 
de me laiflèr retenir par les corioficés 
de Florence. Une pluie obftince s'cft 
écoulée pendant mon (^our^ & j'ai 
trouvé le beau temç à mon départ. Je 
ne Cas , Afpaile , û . vous l'éprouvez 
eomme moi:; la fefénité du Ciel» en 
donne à l'âme; & d'ailleurs ^ n'imaginez 
pas que la terre (bit dé|à dépouillée , 
trifte y morte comme elle l'eft dans le 
pays que vous habitez; l'herbe eft en« 
core fraîche. Les champs fbnc couverts 
de légumes qui onc fuccédé au blé. Les 
haies , entrelacées de lauriers , fbnt-en* 
cote vertes. Les arbres confcrvcnt aflèz 
de feuilles , pour donner de l'omb'rage , 
qui plaît à certaines heures du jour ; 
car le (bleil cft encore chaud. 

Je n'ai rien i vows dire de Pratâ » Pnto. 
petite Ville où j*ai. couché , de ces ' ■ ■ ' 
Villes qu'on ne toit > que parce qu'il 
Tome L F 
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(àttc y pafTer. Le lendemain j'ai àufi 
fiiûoïa. à PifioU , Ville Epifcopale ; & fy ai 
appris cju'il faut bien fè défier des Mé- 
moires de certains Voyageurs, qui 
louent emphatiquement des cho(ès 'fort 
communes. Je devais y trouver des 
ftatues, àcs tombeaux admirables. J*ai 
fait tout ce cpie j'ai pu pour admirer. J'y 
aurais palK fans douce des .momens 
agréables , fi j'y avais trouvé le Prélat 
tartigmerra , r Auteur du Ricciardeto, 
Poëme Héroïco^Buriefque , dans le goût 
de l'Ariofte. Enfant de cette Ville , il 
étai& mort en 1755 , après avoir éton- 
né les Littérateurs de Rome par l'étendue 
de fts connoiilànces , & les avoir amu-t 
{es par les charmes de ià converfjition. 
Je vous ai parlé du pavé de Flocence, 
comme d'une fingularité bien commo** 
de : toutes les Villes dans la Tofcane 
font pavées de même. 

Paflôns à la petite République d'o& 
je vous écris : je dis petite , relative^ 
ipenc à ion territoire ; de fes remparts 
elle voit prelque la rotaliçé : petiot en- 
core par rapport au rôle qc^'elle joue 
parmi les' Soiiversinet^s. Mais elle 'pft 
grande fpus' plus d'un afpeél > par fa 
cuhrure-, par la fagoâè de fea Gouver-r 
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ment , par fon économie , par (a vigî- 
lence fur la furccé publique. On ap- 
perçoit , (ur le territoire , une culture 
pouilëe peut- être au dernier période : 
phénomène moins (urprenanc dans un 
petit Écat où les terres font partagées 
en autant de petites portions qu'il y a 
de citoyens : UmÀatç mgentia rura; exi- 
^Hum colite ; où ii n'y a point de gran- 
des fortunes pour écra(èr les petites , 
où le peuple enfin eft ménagé , comme 
on ménage les pieds qui portent tout 
ic corps. 

Sut les portes de la Ville & desLucqucs. 

édifices publics , oii lit Un beau mot , 

lihertas, La fotme du Gouvernement 
indique xadèz combien les Lucquois 
tiennent à la liberté. Le Sénat , com- 
po& de cetit Nobles > dans qui réfide 
la puiflànce légiflative» change tous 
les ans i «n fi>tte que ceux qui ont gou* 
vernê une année, font exclus pour 
l'année fui vante. Il confie la puiflance 
exécutrice à dix jinxiani tirés du Corps. 
A leur tête eft le Gonfalonier , qui eft 
le premier peribnnage , le Prince de 
la Républiques Mais fon pouvoir ne • 
dure que deux- mois , pendant leCjuels 
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il loge daiis le Palais arec les Anziam, 
qui partagent Ces travaux^ & l'obier 
vcnc fans, ceffe. Ce pouvoir de .deux 
mois paraît trop court pour exécuter 
quelque chofe de grand : mais la Ré' 
publique aime mieux manquet quel* 
qu'avantage > que de rifquer fa liberté. 
Un ambitieux ofa pourtant former le 
projet de (ubjuguer Cts concitoyens* Il 
lui en coûta cher. Il fut brûlé , lui & 
fa famille 9 dans fa propre maifbn, dont 
le fol efl environné de barrières. On y 
lit un décret du Sénat , qui défend d*y 
jamais rebâtir. 

' La vigilance fîir la fureté publique 
ne fa^rait être plus grande. Un étran- 
ger arrive^t-il : on lui fait laifler fcs 
aymes à l'entrée de la Ville , pour les 
lui rendre à la porte du départ. Au- 
cun citoyen n'y. ponc l'cpée. Tçois 
rqes foutérraines vont de la ^andc 
pbce dans la campagne ,. afin -de pou- 
voir fè porter , avec . plus de facilité , 
o\k les attaques de l'ennemi fèraiçnt 
les plus vives. Une quatrième va au 
(Palais : celle-ci paraît faite contre les 
troubles inteftins qui fè ; manîfefle- 
raiept fur la Place , s'il en naiffait. Le 
Prince » les AnziaQi &. des Soldats Gx* 
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tiraient de dcflbus terre , pour craiiqui- 
lifer la furfecc. 

Le Gouvernement^ tout Âriftocratî- 
que qu'il eft, s'cft cru obligé de refpeftcr 
le peuple jufqoes dans {es plaiHrs. Les 
remparts de la Ville forment une très- 
belle promenade : les gens à équipage 
en ont une moicié. Le peuple , qui ne 
veut point être incommodé de la pouf- 
iière des équipages , jouit de l'autre ; 
de manière pourtant que , fi le peuple 
ne craint pas cet inconvénient , il peuK 
fe mêler avec (es maîtres. 

La République a exclu de (on (èin 
deux efpèces d'hommes diamétralement 
oppofîs de Religion & de caraâère ; 
les Juîft & les Jéiuites. Vous (entez bien 
qu'il n'a jamais fallu parler d'Inquificion 
à des hommes libres. 

Lucques n'a que 700 Soldats (bus 
les armes. Il eft vrai qu^en cas d^atta- 
que, vingt mille hommes de milice ^ 
qui manient également l'épée Se la char- 
rue , viendraient à (on (ècours en peu 
d'heures. Mais enfin, que feraient ces* 
ibrces , fi la politique ne les multipliait 
pas , etl engageant à propos dans (es 
querelles quelque Potentat ? Les Grands- 
Ducs ont englouti toutes )e$ Villes. 

F iij 
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de la Tombant , les unes après les autres ). 
te celle-ci leur dit : Je luis moins im» 
porcante que vous. Je je (ois encore 

L'jéconomie dp fcs finances eft la 
bafè folide <]ui la ibucienc* Dans la 
plupart des Gouvernemens » le tréfbv 
public enflamme la cupidité des Gou<* 
verqans ; & enfuice on s'en Ctxt pour 
attaquer la libené. Âufli» non -feule* 
ment les Defpotes , /mais les Monar* 
ques même veulent dépenfèr arbitrai* 
remenr. Ce ne (ont pas les befbins qui 
ruinent les États. C'eft (buvent la mai- 
iôn du Souverain qui ruine toutes les 
mai(bns. Deyinez ce que Lucques don- 
Xic à fcs Décemvîrs , au Ptince , com<» 
me aux autres > pour leur dépenfè jour* 
naliere ? Cinq îèquins à chacun ; & 
à juger en gros , combien lui donne- 
riez - vous de revenu , tant pour cet 
article ,, que pour l'entretien de 700 
Soldats, de 60 Sui0ês > de l'artillerie > 
des fortifications, des fêtes publiques,. 
4'un théâtre , Ôc de tous les autres be« 
jCbins de l'Etat ? 

. J'ai voulu le (avoir. Je n'ai aucune 
lettre pour Lucques. Le tems ne me 
peimet pas d'y Uer des connai0an€es« 



J'ai employai mon valet de place > qui 
a pour parrein un des Anziani. Ce pau- 
vre garçon eft revenu tout eflSrayé > 
pâle , tremblant . , • . AÉ ! Monfièur » 
quelle commiflion vous m'avez donnée 
là ! Savez - vous ce que m*a répondu 
mon parrein } Tu es bien heureux d'être 
xnonnileul'i fans cela tu ne verrais pas 
le (bleil fitôt : mais où loge l'Étranger 
qui t'envoie ? . .^ ^ • Cette queûion m'a 
mit délibérer fat mon départ au moment 
même* Je me iùis pourtant tafiuté , parce 
quil n'y a que le crime qui doive ôter 
le courage. 

Quant à l'objet de raa curioHté , fî 
on s'en rapporte au Scoto ^ Écrivain ju- 
dicieux , la République a douze cents 
mille livres de revenu , argent de Fran- 
ce. Pouflbns à deux milions : quels 
petits moyens , pour de fi grands effets ! 
Il y a tel particulier dans les grands 
États , Princes du 6ng ou Financiers ^ 
qui font plus riches : feraient - ils la 
même figure? 

S'il y a quelque chofe à reprocher 
à la fagcfiè de la République , c'cft le 
nombre exccffif de 6é maifons Reli- 
gieufes qui la fiiceht fans rien produire.. 
Un abu$ encore plus grand, c'cft que 

F iv 
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cçs maUbns> déjà très <> riches, peuvent 
toujours acquérir > & acquièrent efifeâi- 
vement. On voit paflèr dans leurs mains 
les fonds des citoyens. Ceft ainfi qu'il 
n'y a rien de parlait fous le foleil : mais 
ce mal n'eft pas incui^ble. 

Je finis par un trait, d'hiftoire qui 
ne vous touchera guères , parce que 
les vrais Héros, pour vous ,. font ceux 
qui jont lait du bien aux hommes. Ceft 
à Lucques que Xt forma le premier 
triumvirat entre Pompée > Cefar & CraA 
fus; trois ambitieux d'un grand nom» 
qui pen{àicnt bien moins au bonheur 
du monde ^ qu'à en panager les dé^ 
pouiUes.^ 
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L E T T R E X V. 

De Livourne le 17 Novembre 17^3. 

Cjl vous îi'ctîez qu'une femme ano- ^ 
blie par un homme de qualité, je ne 
vous parferais pas d'une Ville dont la. 
fortune n'eft fondée que fur le com-^. 
merce* Ces fortes de Bourgeoifes tra*, 
vefties en Marquifes ou Comtcflès , d&% 
font cas dans leurs Terres , que de l'en- 
cens du Curé > du« banc Seigneurial >. 
des Prières nominales , de la Haute- 
Juftîce , & des grades militaires. Mais. 
votre nobleflè perîonnelle , & un grai»: 
d'ëfprit pbilofophique ,/ vous laiflent le; 
jugement plus faia; &. vous aimez qutoa 
vous entretienne de ce qui donne ,dc: 
la vie & de la puiflance aux États. 

Gênes s,'eft bien repentie, d'avoir^ 
échangé Livourne , qui n'était riea alors ,, 
contre Sarzannc, qui faifait une forte, 

de figure. Le commerce 4^ Livourne :i Lîyon 
Port fr^nc , où l'on voit conftammenc. ^- 

aborder des vai(Ièa^x de toutes les. Na**, 
cions^ fait un tort infini à celui de 

F v 
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Gênes ; ce qui prouve que Corne I , 
Souverain de Tofcane , qui fit L'échan* 
ge, voyait mieux que les Génois, Un 
marais qui ne montrait que quelques 
cabanes de Pêcheurs > cft devenu , en 
moins de deux fièclcs , un bon Port 
de mer, une Ville fîoriflànte, peuplée 
de trente 1 quarante mille âmes. U«c 
politique qui tend à îlcvem'ir générale, 
contribue infiniment à la fortune de 
tfctte Ville. Toutes les Religions , Chré- 
tiens Réformés , ou non Réformés i 
Grecs Orthodoxes, ou Schifmatiqucs-f 
Jujf^ : toutes y ont la liberté du culte; 
& toutes y vivent on paix , en fuivant 
le fecond précepte du Décalogue : rous 
ornerez, votre froehain^cmme vws-meme. 
Les Turcs même y ont une Mofquée qui 
cxiftc çncore j & le Palais où loge le 
Grand-Buc , lorfqiï'îl vient à Livourne , 
a été bâti par uh Seigneur Turc. 

, Dans ce concours de différentes ma- 
nières de fervir Dieu , ce font les Juifs 
qui ont le plus de confidération , parce 
qu'ils Ibnt les plus riches. Préfervés à 
Lrvbume ,• comme à Florence , de t'ana- 
tftëïiie prefîjiie général, ils peuvent ac- 
quérir. La moitié des maîfons de la 
lAile , & les meilleures terres leur sçpar- 



tîentient. Ou. a cni. devoir de la recoh* 
naiflknce aux Fondateurs de cette . Co* 
lonie. Ceft: un ptôverbe c» Toicanc„ 
qu'il yaudraic uûeux bacqre le Dut 
qu'ua Juif. Mais on leur rend cette 
jfaâxix y Que leur fercnne n'éccafè » n'in* 
fulc^ pcr»xu}e. On m'aâtffe que feSou^ 
verain lire plus .de cette, ViUc que de 
coûte laToTcane. 

Elle* a àsixts ion centre use place- 
très-belle & très-grande > où aboutiC- 
£ent pludeurs rues fort taf^es & ali^ 
gpées , à l'extrémité dcfquelles on appcr^ 
çoit les deux pones de la Ville, Tune 
pour la terre ,. l'autre pour la mer t 
tout un grand quartier eft percé de 
xsanaux dans chaque rue, nvec de beaux 
quais , & des ponts de marbre de dif^ 
taoce en didince.. Ces canaux appoc-» 
tent lea marchaodifes jufqu'aux portes 
xlés.mag^zlns* 

Le Pptt hictï défendu, fameux par 
fa borne & par fon môle , cft décoré 
d'une ftatue en marbre , de Ferdinand I;; 
€}uatre ^(clayes en Jarontc » bien fupé* 
rieurs à la figure du Prince , y fonts: 
encbabéa en regardant leur Vainqueur^ 
Ceux qui , dèn$ mille ans >, verront ce 
monument ^ croiront que ce Héros avait 
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fubjugué quatre Nackms barbares. Oh ! 
les belles diflèvtations <yxi fè feront ! 
Nous favons à préfent quil n'était quefi 
tion que de quelques petits brigands 
d'Alger eu de Tunis , que les Galères do 
Grand-Duc avaient pris. Il ne faut pas 
CJiercher dans une ViHe de commerce le 
luxe des Arts » en peinture , iculptuee^ 
architeâure j( mufique : mais on y voir 
du tramil & de l'aiiance pour tout le 
monde. La franchise de fon Port y attire 
une foule dl Navigateues, qui ibnc fafbr-*. 
tune & la leur \ mais il eft rare que le 
mal ne marche à côté du bien« Tout 
banqueroutier y trouve un afyte trop (iir.. 

Non loin du Pon eft un vafte laza- 
ret , défendu par des (oSh d'eau vive & 
Acs fortifications. Ceft-là oà l^on con- 
fine les équipages des bÂtimens qui 
viennent dur Leyanc oo de l'Afrique> 
pays où la pefte eft domiciliée ; c'«ft-li 
oh ils font une quarantaine rigoureufè. 
Livoume a donc continuellement la pef^' 
te à fcs portçs. Mais l'homme peu con- 
tent du néceflaire) brave tout pour 
s'enrichir. 

Demain )e retoumei^i fur mes pas 
pour aller à Pi& , où j'itf àé^ paflè > 
fans rien voir. 
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L E T T R E XVL 
De Pifc le 19 Novembre 17^3.. 

Jl IsE> fitucc fur l'AmOa à quelques p^^^^ 

milles de fim çmbouchure ', . difpùtc L 

d'anriquitii avec touc ce qu'il y a. de 
plus anciens* Elle fiit d'abord une des 
douze Qtés delà Tofcane , & long- 
lems après > Colonie Romaine > puis 
République > &: enfin foumife aux 
Graud:s-Ducs. Elle eft deux fois trop 
grande pour (% population y qui étaic 
fort nondbrcufe , lor^ue » fous les éten- 
dards de la libené > elk envoyait des 
flottes au Levant » pour s'enrichir par 
le commerce & les conquêi^es. Elle a; 
de belles xues & de beaiix Palais ; trois 
pons (ur l' Arno > dont le principal eft 
de marbre blanc. C'eft fiir celui-ci que 
iè donne tous lès ans le célèbre combat 
entre les habitans des deux rrves du 
Fleuve. Les combaitans font arnjés de ! 
cuiraiïè.» braflard , cui^rd, cafque &I 
mafllte. - Ce comba; dfamufcméiit dc^ 
vient' y:op fouvçni féricux; &• lànglanr*: 
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Les vaincus (ont enfin oblig^de capi- 
tuler avec les vainqueurs, pour avoir 
la liberté de paflèr fur ce pont. 

La Cathédrale 5 monunaent du dour 
zièrae fiècle , eft toute de marbre. Que^ 
ce marbre , prodigué dans toute l'Italie > 
ne vous étonne point î il y eft fi corn* 
mun. Voici le fingulicr : c'eft que , conii 
truite dans an fiècle d'ignorance , elle 
prétend à la beauté Grecque , fur-tout 
dans Ton intérieur. Soixante Se dix co« 
lonnes , les unes de granité , les au- 
tres de porphyre , quelques-iwies de 
verd antique, les moindres d'un mar* 
bre rate , font un effet admirable. Cette 
conftructïon iè doit prciîablement aux 
lumières que lc$ Pi(àns rapportèrent de 
la Grèce, il faut bien que les croî(àdes 
nous aient feir quelque peu de bien pour 
tant de mal. 

• Proclie de la Catlicdrale, eft un 
vafte cimetière , éiiifice immenfe -, por- 
tiques fuperbes , frefques des meillears 
Peintres. Les fidèles qui y font inhu- 
més •, •fbot très-affurémcnc en terre 
fàinte j car c*eft de la terre que les 
Pifans rapportèrent de Jérulalcm fur 
jo Galères. Les Chevaliers de. Malte 
n*out:pas pén£.auffi dévoiemept y lorf- 



qu'ils ont lefté leurs vailleaux de la 
terre prophanc de Sicile , pour fécon- 
der leur rocher. 

Vis-à-vis le cimetière eft un Bap- 
tiftcre en rotonde , où la décoration, 
n'a rien négligé. A l*oppofite eft cette 
Tour fi renommée , qui menace tou- 
jours ruine > & ne tombe jamais. Des 
Savans , en ma préfence , ontraifonné 
fiir ce problème , que je croyais tout 
réfolu. Les uns l*ont expliqué par un 
tour d'adrefle géométrique , les autres 
par un afFaiflèmciit partiel , qiii a pro- 
duit cette divci:gence > fans rompre 
l'aplomb. Quoiqu'il en fôit > il feut 
avouer que cette Tour; admirable d'ail- 
leurs , a joué d.e bonheur pour "fà célé- 
brité. Celle de Bologne , dont je vous aï 
parlé , eft encore plus divergente , & à 
peine en parle-t-on , tandis que toute 
l'Europe connaît les (àuciflbns de Bo- 
logne. 

il y a des bains à im mille de la 
Ville , qui fe ientent de la magnificence 
que les anciens Romains mettaient dans 
les leurs , avec toutes les commodités 
qu'on peut dcfirer. Des baigneurs qui 
auraient ufé de tels bains , trouveraient 
Barège & Plombières bien mauiTades. 
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Il y a ici des Savans qui (ont tr&<» 
ixms à connaître. Je n'en nonamcral 
qu'un , nilufiriffimo Abbate Cirati , que 
nos Illuftres ont bteaucoup fêté à Paris , 
il y a vingt ans , & qui n'a encore riea 
perdu de tout ce qui le diftinguait alots^ 
La Société de ces gens de mérite de- 
manderait un plus long féjpur. Mais 
j.'entends fbuffler une tramontane qui 
traîne après elle la rigueur de Thiver. 
le vois les fommets des montagnes de- 
là Tofcane qui commencent à fc blan- 
chir de neige. Les chemins pourraient 
devenir très-di£cultueux. Il faut fe hâter 
de gagner Rome , où le climat s'adou^ 
cira. J'en voudrais un qui vous reflcm- 
blât> chère Afpafîe ^ dont la douceur 
fôc inaltérable^ 



^^ 
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L E T T R E XVIL 

D^quapéademe le i^ Novembre 17^^. 

J'Avais dit à ma plume de fe repô- Aqnapei». 
fer > & à ma mémoire de vous oublier ^c»^^* 
jofqu'à Rome. Mais que fèrais-je à ""^ 

Aquapendente , Villç fans nom, où je 
fuis arrêté par les neiges > avec une 
quantité de voyageurs qui , depuis trois 
ou quatre jours, fê morfondent > en 
maudi({ant l'Apennin, pans cette po» 
lirion , & pour ne pas jurer avec [es 
autres , je cherche à rt^'entretcnir avec 
vous. Ce que je vais écrire fe reilèn- 
tira peut-être de mou état préiènt. Mai 
fauté s'altère par un gros rhume , mêlé 
de fièvre > qui m'ôte Tappétit & le 
fommedl. N'importe \ m'entretenîr avec 
vous , c'eft i adoucir mes maux. Qu'cuC* 
fîez- vous dit , fî quelque lettre vous eue * 
appris que j'avais fini mon voyage & 
ma viç dans l'Apei^nin , à quelques. 
lieues de Sienne } Voici mon aventure^ 
Ce maudit rhume , qui m'accompagnait 
dçpui$ LivQviînç j ç'augracnçs^t ^vcc la. 
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fièvre & la tramontane , d'un jour à 
Paatre. J'allais pourtant ( mais ce n'é- 
tait pas vires Acquirit eundù\ j'étais (ans 
fDrces. La fkibledè ne me permet pas 
d'aller gîter à Sienne, Je me jette dans 
une auberge fblicaire; au milieu d'un 
bois. Je n'avais certainenient pas dit 
l'Oraifbn de Saint JuUen. Mon premiijr 
foin , c'eft de me rôtir. La mmictà 
qui m'éclaire , me (èmble s'éteindre. 
Ce font mes yeux qui s'éteignent. I>ès 
ce moment y je ne fais plus ce que 

£* ï deviens. J'étais (cul dans une cham- 
re ifolée. Un heureux hazard m'a- 
mène du fecours. Revenu à moi , je 
me vois couvert de fang , une large 
bleflfure au defllbus de ?œil , & ptu- 
fieurs autres moins confidérables. Je 
n'avais pa$ figure humaine. Je penfe 
mes plaies avec le remède du Sama- 
ritain. En réfléchîflant for* mon aven- 
ture , je l'explique par des chûtes réi- 
térées, ^a machine » fons coamai (lance > 
tombait & fo relevait al^nativement » 
pour chercher du fecours.. Un bonheur 
marqué foc de ne pas tomber dans 
le feu. Maurîez - vous pleuré long- 
tems , fenfible Afpafie ? Vous ne l*au^ 
rie^ pas dû » inftruite comme yqu^ 
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l'êtes , qu'on ne fe quîtce que pour fe 
tecrouver dans une meilleure patrie > 
où l'on ne fe perdra plus. 

La nuit me parut plus longue que 
celle qui donna naidànce à Hercule. 
Le jour arrive pour me jeter dans une; 
nouvelle inquiétude. Je veux payer l'au- 
berge , & partir. Deux rouleaux de 
louis me manquent. Je renverse mes 
poches & mon lit : je fouille ma voiture > 
& fiir-tout le couiïin , où j'avais fait une 
ouverture y pour y dépofer mon tréfor 
pendant le jour ; précaution qui peut 
réuffir contre les voleurs ^ recherche 
inutile. Alors les noirs (bupçons s'em- 
parent de moi* J'éclate , j'accufe , je 
menace. L*Aubergîfte jure par la Ma- 
done , qu'il eft le plus honnête de tous 
les Caharetiers, Mon Laquais , plus de 
(ang-froîd que moi > rctàte ce couflîn » 
& mon or reparaîc. Une bonne étrenne 
confie l'Hôte yScp monte enr voiture.. 
A peine je perdais l'auberge de vue ; 
mon Laquaîs;> que je n'»vai$ point; mis. 
dans le fèçret du couffin , me dit : Ah t 
quel malheur i ces gens qui favent quç 
vous avez cet or , peu^vent s'embufquer 
où ils voudront , dans ce coupe^gorge 
continufrl pu nous m^irchons*^ J'avais U 
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même peur : mais je la difllmuiais, en 
affeûam d*cn rire , pour le rafliurer , & 
en lui montrant les armes donc nous 
étions munis. Je me rappellais le vers 
d'Horace . . . 

CérnubU vseuus eoram Utrone xiaior» 

Je me trouvais trop riche pour le mo- 
ment. Je ne pouvais pounant me réiôu-* 
dre à jeter mon or dans le premier 
buifibn , pour me mettre à chanter. Au 
bout de deux heures de marche , le che- 
min Ce retréciflànt de plus en plus , dans 
un fburé très-épais» j'apperçois uq Soldat 
déguenillé & armé, forçant d*un hallier , 
puis un fécond , tous deux s'arrêtant » 
tournés de mon côté. Que faire ? il 
n'était pas poflîble de reculer. J'avance > 
je m'arrête à deux longueurs de fufil. 
Je les interpelle dans leur langue... 
Amis> que faites- vou$4à ? JN^ms vohi 
éUtendons. A ces mots » je me cfus au 
moment de la cataftrophe. . . Et pour- 
quoi m*3XtendeZ'V0Visï Pour vous empc^ 
cher d^itrc affaffini. Et d'où fàvez-vous 
qu'on doit m'aflafEner. Voyez. , ( en me 
montrant im arbre à quelques pas : ( /4 > 
là même , deux voyageurs ont été affaf^ 
Jînés il j 4 deux j^ours. Cefi fourquai 
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wus mus vojtTL ici , jar or art du Gou- 
vtmement. ,Lt hruit des voitures nous 
avertit ; ^ nous paraiffons. Ces deux 
Anges gardiens m'ont efcorté pendant 
«[delques milles , jUfqu'à l'endroit où 
le pays fe découvre. 

Enfin , je fuis arrivé à Sienne, Ceft sienne. 

la dcrniète République de la Tofcane — 

qui aie fubi le joug des Grands^Ducs. 
Vous allez dire que je ne vois que des 
Cathédrales , comme un Curé ne voit 
que fon clocher. Celle de Sienne eft 
un prodige de travail , par la multitude 
de ics colonnes , autour defquellcs s'en- 
tortillent à l'envi des fruits îc des feuil- 
lages y par le pavé où font gravées* des 
hîftoires de l'ancien Teftament j par la 
façade toute en fculpture j par tout le 
corps de ce vafte édifice , revêtu & 
marqueté de marbre noir & blanc ; 
par un monde de fàufles beautés » en- 
fans du génie gothique. Si dans ces 
tems , où les richcfles des peuples étaient 
a la difpofitîon des Prêtres , quelques- 
uns d'eux , dans chaque Ville confidé- 
rable , enflent eu les idées du vrai beau, 
& l'envie d'être hommes d'État, comme 
d'Églife , que de monumens plus Am- 
ples^ plus beaux, & infiniment moinsi 
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coûceux , n'auroienMls pas laides dans 
toute l'Eut ope ! Les grandes Villes rcC- 
(èmbleraient à Athènes & à l'ancienne 
Rome. 

Je n'ai pas eu la force de me traîner- 
dans TÉglifè où Sainte Catherine de 
Sienne rcpofe. On me dit qu'il y a 
quelques bons tableaux ', & quantité 
Â,'ex-vto. Les tx-vet^ dans ce pays font 
ptefque tous en argent & en or* Toutes 
les rîchedès (ont dans les Églifes* La 
pauvreté eft dans les maifbns. Par la 
connaiflànce que f ai de votre caraâère, 
fi jamais vous vous ruines , ge fera en 
répandant dans le fèin de ces pauvres 
citoyens , qui cherchent du travail & 
qui n'en trouvent pas : mais devrait-il 
manquer dans un Etat bien organifè ? 
La grande place eft fingulière par (a for- 
me. Les maifons & les rues qui la bor- 
dent > rendent la figure d'une coquille. 

Sienne ferme la Tofcane > & Aqua- 
pendente » d'où je vous écris y ouvre le 
patrimoine de Saint Pierre. C'cft tout * 
ce qu'on en peut dire. J'entends des cris 
dans la rue , qui annoncent qu'à force 
d'hommes les chemins s'ouvrent $ qu'il 
ne refte plus que deux milles à rendre 
praticables. Grand merci , Meffieurs les 
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Courriers de Rome & d'aillears. Sans 
Vcrus je prenais des leccres de bour* 
geoiiie à Âquapendeure« Je vais tâcher 
de dormir , s'il plaîc à la fièvre > & à là 
cramoncane , qoi » par fà violence & fès 
longs mugiâèmens , femble vouloir en-» 
fevelir la Nature. 

■■'" ' ' " -"" ' ' - .■ 

LE T T RE XVIII. > 
Pc Yitcrbp le %j Novembre 17^3. 

\jL eft des Villçs où il ne fa»c que Bolféna. 

paffer, Bolféna n'eft connue que par ;_ 

un grand mir^le , qui donna nai(Tânce 
à une grande folcoinité chrétienne. Un 
Prêtre de Bolféna , en célébrant la 
Medè , Avait quelques doutes fur la 
trandlibftanxiacion. Le fang coula au mo-^ 
ment qu'il rompit Thoftic *, &> cbmme. 
Saint Thomas , Jl crut y parce qu'il 
vit. Pc4à l^inftitution de la Fête-Dieu , 
par le Pape Urbain IV, au treizième 
Hèdc. R^dicofeni eft une fortereflc ^ Radico- 
CpmtM beaucoup d'autres , au ibmmetfani. 
d'ame rnootagi», tjcès-élevée. JMoniefiaA Monte- 
cpne^^ .qiii fot ,Ja Capitale des anciens . ^ ^°^' 
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Fali(ques , (eraîc prefque nulle âu« 
jourd'hui dans les obfèrvadons des 
Voyageurs , (ans la bonté de (es vins , 
6c Pépitaphe d'un Prélat Allemand s 
qui les trouva trop bons.^Son Valet-* 
de^Chambre > dans le voyage , avait 
ordre de prendre les devants , *& de 
marquer à la craie, du mot latin r/?, 
la . bonne qualité du vin. Le Prélat 
arrivant à MonteHa(cone lut trois efl ; 
ce qui pooflàit la bonté au fiiperlatif. 
Il en but tant qu'il en mourut* Le 
Valet-de-Chambre , franc Allemand , 
comme {on Maître , honora fbn tom- 
beau de cette épitaphe. 

Est, est, est. Propter nïmittm est 

DOMIMt;s MEUS MORTtJUS EST. 

^ Il fit fluflt une fondation annuelle de 
deux barils de tnofiatello , pour (hrc 
répandus fur la tombe du défunt. 
' J'ai dit adieu aux belles routes > aux 
chemins fiiits , dès que f ai mis le pied 
fur l'État Eccléfiaftique. II eft vrai que 
le terrein eft hériCE de difficultés ; mais 
c'eft juftement là où kc Gouvernement 
doit porter .fbn attention ; 6c fi cène 
omiflion ne blefle poîut là gloire' du 

Pape 
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l?4pe , ellc^ accufc le Prince. Il ne &ut 
pas regarder la confection des chemins 
comme une oeuvre de furérQgationpour 
le Souverain y c'eft un devoir indifpen- 
iâblequi lui eft imppfc.par le bien public 
& par les deniers ^!il reçoit du peuple. 
L'affreufe montage de Viterbe m'a 
donné beaucoup d^embarràs -y je dis 
aSreufè , parce qu'il a fallu la grimper 
ior la neige & les glaces , à travers une, 
forêt , au milieu des chevaux qui. s'a- 
battaient , & d<es Chrétiens impolis qui 
maudiraient le Pape. Souffrez ., Ma* 
dame , que je vous rappelle ici le 
Bdgei & pourquoi fe taire:? Il a fran- 
cTbi en héros tous, ces mauvais pas * 
(ans fecoars* Je comptais bien lui 
en donner; mais regardant Viterbe du 
bas en haut , à rhcurc du dîner , qiû 
le preflait fans doute , & eflayaiit lès ^ 

forces en attendant le iecours > il s'en 
eft pafle. Des (pedtateurs qui le voyaient 
faire delà porte de la Ville , s*écriaient: 
ncn i HH cavaïlo ^ e un diavolo. Je 

doute que le plus vaîlUnt des chevaux 

d'Hedlor en eut fait autant « mèiîie avec 

les belles harangues du maître. 

. Viterbe ne m'a pas allez dédommagé Virttbe. 

de tant de peines , quoiqu'elle palïèrait 
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pour aflcz joKe dans d'autres pays , par 
(on Hôrel-dc- Ville, fa place , fes fon- 
taines , & quelques Palais , avec une 
population d'environ dix milleâmes. On 
découvre , delà hauteur où elle cft (îtuée, 
quantité de châteaux & maifons de plai- 
sance, qui appartiennent aux Seigneurs 
Romains. 

Voulez -vous une anecdote dont vous 
ftrez ce c{\it vous pourrez. C'était la pa- 
trie de Jean Nani , Dominicain ; & Maî- 
tre du facré Palais fous Alexandre VI ; 
ce fameux feuflaire , qui fabriquait tant 
d'écrits , & les attribuait iâns pudeur 
aux Hiftoriens de l'antiquité; à Bérofc, 
ï Manéthon , à Catbri , à Xénophon , à 
Platon ; le digne émule de celui qui-fii- 
briqua Idng-tems avant les faùflfes dëcré^ 
talcs qui ont abuff le Mondé Chrétien, 
pendant plufîeurs fiècles , en faveur de 
la Cour de Rome. Des feufFaîres de 
cette trempe n'auraient pas beau |ei| dans 
ce fiècle , où la Philofophie a les yeux 
ouverts fîir tout ce qui s'écrit. Voiis ne 
voulez pas , Afpaffe , qti'on s'apperçoîvc 
que vous avez une bonne teinture de 
la philofophie de l'efprit \" mais vons^ 
ne pouvez pas également cacher celle 
du cœur : c'eft la meiUeore» 
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LETTRE XIX. 
De Monterofi le 18 Novembre 1^4%^ 
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Assure z-voos fur ma £inté. Je 
viens d'éprouver de quoi Ton eft capa- 
ble , quand on n'a pas le icm$ d'être 
malade, ni d'ouvrir fâ boUrie aux Mé- 
decins. L'adtivité de l'>âme en communi-' 
que au corps y & le rhume gourmande 9 
& la fièvre fetiguée , ont lâché prife. Je 
fens bien que cela n'eft pas toui-à-ifàic 
dans les règles de la Facuicé : mais je dis 
fijnplcmem ce qai m*cft arrivé. - 

Les montagnes m'ont quitté à Viterbe* 
Me voilà dans la plaine. Le Bourg d'où 
je vous écris n'eft qu'4 une petite jour- 
née de Rome. Demain je finirai cette 
épirre dans ma voiture. En attendant , 
je me livre à une réflexion un peu cha- 
grine. Ope diraient de moi > s'ils lifaienc 
mon voyage , ces Voyageurs magnifi- 
ques & rapides qui voient tout en 
pofte , qui traitent tous les objets d'inf- 
truâion , comme ils traitent l'amour & 
l'amitié , c*eft-à-dîrc , avec une mer-» 
veiUcufc légèreté i..,..Trois mois pout ar- 

G i j 
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river de Paris à Rome ! Que" de bons 

mots ! que de délicieux perfifflages ! on 

«n ferait peut-être un provcibe ,Oui , 

Meflîeurs , trois mois 5 & encore a-t-il 
ftUu mettre un fcein à ma curioHté, 
dans certaines Villes , dont une feulcu 
demanderait peut-être les trois mois» 

De ma v^Hurt i U crajmt à U main. 

Ce ne font point ici les plaines vî- 
' vantes de la Lombard ie , du Milanez , 
du Parmefan , & de la To/cane , dont 
]t vous ai parlé* Le patrimoine de Saint 
Pierre a l'air d'une terre en décret , que 
les nfuiruitiers 9 de l'un à l'autre , ont 
làiffé tomber en friche. Bonne terre • 
mais peii de villages > peu de hameaux V 
peu de troupeaux , peu d*hommes.. 
Quand il faut que les hommes viennent 
des Villes pour cultiver la terre , mal- 
Heur â un pays ! C'eft l*homme qui vit 
habituellement avec la terre » qui la fë-. 
cfonde 

Je roule for la via Flatninia , route 
conftruite > il y a deux mille ans , par le 
Conful Flaminius , celui qu'Annibal dé-, 
fo près du Lac de Tralîmène. Elle tra-^ 
vcrfait la Tofcane , l'Ombric , & s'éten- 
dait jufqu'à Rimii)i^ Il en relie peu dé 
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veftîges. N'imaginez pas <jue la Capi- 
tale du Monde s'annonce par ces belles 
avenues plantées , qui amènent agréa- 
blement le voyageur de trente à qua- 
rante lieues , aux portes de Paris. On 
trouve fimplement un chemin aflèz bon , 
grâce à la nature , plus qu'à Tarr. 

Avant que d'entrer dans Rome 5 je 
ialue le Champ de Mars que Rpmulus 
confàcra au Dieu de la Guerre : n'aimez- 
vous pas mieux fon {îicceflèur Ntima, qui 
iâcrifiait au Dieu de la paix > 

• J'arrive enfin , j'entre par h porta 
del Pùpolo , laplusbellç de Rome-j ou- 
vrage (de Michel - Ange de du Berniti, 
Toute belle qu'elle eft, là porte Saint- 
Denys, que vous admirez à Paris , l^ef- 
face. Mais cette entrée a quelque choie 
de majtftueux , par une grande place 
dëcurée de deux beaux portails d'É- 
glifc , d'une fontaine-, .& d'un obélif^ 
cjue Egyptien. Le baflïiî de la fontaine 
fut autrefois la ba(è d'une colonne des 
Thermes- Néronîens. L'obéli((jue , dédié 
très-anciennement au Soleil , en Egypte , 
a été confâcré au créateur du Soleil par 
Sixte V. La place débouche dans trois 
fues. Je vais chercher un gîte , & du 
i«po6 ydoiH j'ai grand befoin.. 

G iij 
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LETTRE XX. 
Pc Rome le 8 Décembre.. 

Rome. £YOme a onc chofc du-«di?flùs <te 

: toutes les Villes du monde \ c'^ft la réu-^ 

nion des beautés eu tout genre & 4& 
xotts les £iècles: fujec d'écmiks écecu4* 
les. Voici le plan que je me fuis. priSN 
pofé , pour lie point confendte les ob- 
jets \ & pour me mettre dans U: néceA 
fité d'y revenir à plu&ws fois., & 4e 
les voir fous toutes les. faces. Je CQOfi- 
mence par l'Archite^ure moderne. 
)L*anticjae viendra après* La Sculpture 
Se La Peinture auront leur tour \ & |e 
prends avec moi des yeux > pour aider 
les miens. ^ 

Vçus fàvez que la Nation Françaifc 
. ^ ici une Académie qui réunit tous ces 
Arts \ établiflèment digne du fiècle de 
Louis XIV. Ceft-là où |e cherche du 
fecours. Cette Jeuneflè , qu'on n'envoie 
pas ici (ans avoir fait it^ preuves , ^ 
qui fc perfèûionne fous un maître éclai-» 
ré , veut bien fe prêter à mes études. On 
aevoit que. moi 4ans les rues de Rome 
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N'y cherchez pas, fi vous y venez 

jamais , des places régulièreaient belles , 
comme celle de .Vendôme à Paris : 
vous ne trouverez pas même cette fym- 
mécrie dans la place. Navone , qui a tant 
de célébrité. Mais elle a une fontaine 
qui vaut peat-êrre miieux qà^'une placp. 
Le fetnin » ce .génie qui %éuni(Cm t^t 
de €2.]pm > a joint iàm$ ce moïKimeiac i'an- 
tiqve au m^erne. Un rocher percé à 
jour ^ verfe un torrent par quatre bou- 
ches. Quatre ftatûes colalfales , qui re- 
prcfontent les quatre principaux fleuves 
du monde , font appuyées contre le 
rocher , qui Kèrt de piédeftal à. un obé- 
lifque ciré du cirque de Garcalla. Je ne 
parle pas de deux autres foncmn^s qui 
àccomf^gnent celle-là. 

L'ancienne Rome» qui fè (ignalait par 
des aqueducs dans tout l'Ëtnpire» ne 
s'oubliait pas elle-même. Rome moder- 
ne l'imite en ce point, La fontaine de 
Trévi arrive de huit milles. Le baflîn 
de marbre q«i la reçoit , forme une 
cfpèce de lac, La décoration , appuyée 
contre un Palais , flatte agréablement 
les yeux : mais ceux qui aiment le grand 
& U beau , préfèrent Tidée iîmpl^ $c 
fttblimeduBcrnin, ^ . . > : : 

G îv 
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Un. autre aqueduc amène une rmcre- 
« &t le ibmtnec de l'aïKien Janicule y a»^ 
jourd'bui Sftnl^iecro iu Moncorio. Le 
• premier effet eit de aieccre en stâion 
pluheuts moulins ; le fécond , d'abreu- 
ver une partie delà Ville. Gec aqueduc 
parcourt une étendue de- trente -fix 
milles. Où en' eft , Mj^dame , le beau 
projec de M. Pâraeux , qui vott« 
drait abreuver & nétoyer Park,€n y 
amenant k rivière dïve«te? On ne la 
prendrait qu'à b diftânce de dix -huit 
milles j & Paris eft fi-^ riche , en- coœpa- 
râiibn de Ronoe. Ce ftojtt n'eft-H point- 
jffOD bon potr 4t|« st^ééK^^i;) •; . - ^* 

N'attendez pas que^ je vous décrive^ 
toucei lies < fontaines de Rome.. Quit 
vous fuffife de fa voir qu'elles, fe fo»t 
admirer par le goûc , la variété des for- 
mes , 6c une abondance toujours foa- 
cenue , fans k moindre- interruption. La 
Heine Chriftine de Suède*, admirant 



(4) Ce SavnHl,dont la fcienee tournait 
tAUfours â l 'ucllité ,, a fini fcs jours fans ea 
voi-r i/exécution, . Peut-ctre âos neivçuZ', pUs. 
fagçs que uQus y. le ïCfiGaàsQiarïk*. 
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gour là première fois ces belles e^ux , 
crut que ce n'était , comme ailleurs, 
que le jeu de quelques heures , pour 
lui faire honneur ySc par économie elle 
pria de ceflcr. On lui fit remarquer 
î'infcription , j4éjH£ fere^u^ qui con- 
vient à toutes.- 

Voki une autre nragniikence de pore- 
urîLté. Des eaux (buterraines ^traînent 
toutes les* immondices hors de la Viile, 
Ces égouts multipliés fous touces^ les 
rues y Se rafraîchis fans cède par. àcs 
iburces' abondances ont^ réfifté aux in- 
jures des fiècles« Le^ plus confidérabte 
par fa- largeur & fa^ bauteuip». nommé* 
Gloaea Màxima-i- débouche: dans le- 
Tibre. lis furent conflruits^ ejr grande 
partie fous le règne - de Taïquin i' An-^ 
cien , qui y employa? tour le peuple de 
Rome.: Un 'peuple- natiflaiK qni débute 
ainfi^ paraît fait pour être le:nfK>dàie 
des autres ' peuples. Le • beau - fîècle de * 
LouH XIV' ne. s'avifa* pas^ d'une telle: 
cntreprîfè. - 

J'dliai^ * vous ^ prommer ' fûr^ d'autres = 
objets d^'ArchiteAare. Mais^ Tiiou^e dcs^^ 
€mverfi^ivni qui - s'apppoché , mf oblige ^ 
de ' vous ren.voyer' à-^une autre- lettre 5 , 
car* il i;ev fuffit^ f a*- i- oui. voyageur- de 

G-ï y V 
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connatcre lescbofes, il &uc encoceplu^ 
connaître les hommes. Ges converfa- 
tions de cous les jour$ (è ciennent dam 
des maifons ouvertes» Toute perfbnne 
honnête > préfèntée par une main con- 
nue , y trouve un accès facile. Dans 
les unies tout eft homipe. C'eft chez 
des Cardinaux , des Monfignori , des 
Princes. Point* de jeu, point de con- 
cert 'y pure converfation. Dans les aa« 
1res y les femmes repréfèntent > & on y 
mêle le jeu & la mulique. Dans une 
fôircè vous pouvez varier Vos amufè- 
mens en cinq à iix Palais ^ fi bien qu'en 
huit ou quinze jours vous avez fait c€»h 
naiiîànce avec toute la haute iphère 
d'une Ville. 

Que penfez - vous de cet ufage > Il 
me femble qu'il eft plus favorable aux 
nationaux & aux étrangers ^ que nçs 
petites coereries françaifes , où Ton ne 
lencoiitre , ni la même affluence de 
monde > ni. la même Hberté , ni oa ac- 
cès auflî facile. 

levais vQjusftonfier^ On arrivej pour 
ces converfations» dans unvafte Paiaii. 
Point de ISuiâè à la porte , pas même 
un poliflbn pour vous moiitrer l'efca- 
lier. Cet efcalier n'eft point écrire* T«ot 
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lis pour vous , fi vous n'ayez pas un 
ambeau. Ordinairement il faut montei* 
fort haut» Le premier , le fécond même 
ne femblent deftinés qu'à des fêtes. 
Enfin Yous arrivez î & aucanc que vous 
avez trouver de dénuement à la porte 
& fur l'eicâlier , autant vous trouvez 
de cortège &: de foule domeftique dans 
les antichambres. Votre nom fe répète 
d'une pièce à l'autre , avec toutes les 
marques de confîdcraiîon.- On ob(erve 
pourtant des gradations , (èlon les rangs , . 
pour recoîiduire. Quatre flambeaux pour 
un Cardinal ,.deux pour tin Evêque, 
un pour ceux qui n'ont ^d'autre dignité- 
que leur mérite, La livrée efl:.parfaite»- 
ment au fait de l'étiquette.. 

Ces aflcmblées quotidiennes (bntid'atiii 
tant ; mieux . imaginées , qu'il n'y a dt. 
fpèâacles? à^ Rome que dans le tems d|i i 
Carnaval. Il (aut par-tout aux défeeûvrés> 
opalens', dt$ moyens pour' éviter l'cii^- 
nuii On nes'énmaie pas , Aipafie , en ! 
vous écrivant. On k laiflè même aller ao-- 
delà des bornes qu'on s^ét^ prefcrites». 
Maûl'i2ie«Bti.me prefie.. 
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De Rome le 14 Décembre. . 

jf\PRis« avoir jeté un premier coup* 
d'ail fur l'Architcûurc moderne dans 
les places* yobli^ues.', je la cherche-dan$ 
les £gU (es.. Les Teisoples^ antiques qui 
nous^rcftcnt ^ fc préîentent , pour la 
plupart, en Rkstondes. L'italie a pris du 
•^oik pour cecre forme. La différence 
qu'elle y. anmife;, c-eftn qu'elle a^^levi 
its Rotondes . en l'^air ,. en les - porranc 
&r. less vûùies. àesr. Temples? ,. & cck 
s'appelle dôme ou coupole. Michel» 
Ange* conçut un projier bien hardi , de 
porter le P^anthéon ,-Tempk anden^ vut 

f;air4nnt^nr appelle. Rotmde ^ au^-deflTûsde 
JÉgltic SaîntrPkrrej.&^flux qui^Pcxé^ 
4u«rcnt V fous Sixte V, Jacomo délia 
jPorra > avec le. célèike foncana^, eurent^ 
ils moins de ijourage } 
. CesL . coupoles en l^aèr ou à terre> 
paraifïfein être jone de$i plus, grandes 
beauté^ de hAjrchirefture. Ea tair fur 
un croix Grecque-- ;^, ^Ics fônr un eflfet 
admirable. A ceire > cUes prélèmeiDC 
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toutes- lès parties d'un Temple à une- 
diftancé bien éclairée, & qui- charme 
ks regards. Le dôme des Invalides , à; 
Paris , cft un- chef- d'oeuvre C'eft dom- 
mage-qu'it feille demander, en entrante 
dans la nef i oùit efh On<^nc-voit pas. 
ce défaut en- Italie. 

AimcîE voua la- magnrficence- dans la: 
maîfon du Seigneur?* Vbu-s feriez étbn- 
wéc', plus à- Rome que dans le refte dt 
i^Italie* , de la profufion & du choix" 
des marbres , de- la* quantité & de h 
beauté «des colonnes^» On a dépouillé 
fes.Témples-de- l'ancienne Rome , pour 
orner ceux de la nouvelle- ; comme 
^ancienne Rome* av^it dépouillé- îa 
Grèce & l'Egypte , pour f& parer. L^s 
quatre: plus* anciennes Bafiliques Si 
Monde- (Shtétienr , dont- l*Etnperein: 
Conftantin pofa-^ les premières pierres-, 
Saw^ J^OfT dé Latréft , Sainte '.M0ri$ 
Majeure^ y Saint ' Pierre ^ Saint 'Faul\ 
montrent des ordres de coloimes-, tels 
que vous n'en vîtes' jamais; 'On en 
compte^ dans la- (èul^Baiili^e- de Saint 
Paul , cent-quarante' •> les unes de- mar*. 
brc, les attwes de granit Elles forewt 
tîréiîs du tombeau 4« l'Empereur Adrien^ 
MjOttid'i«ii le- Chi^em Sekit-Ange^ ^ - 
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Vous m'attendez fans doute à SaSte 
Bierrc : cent Ecrivans en ont fait la. 
defcription , en fê copiant les uns les^ 
autres.Vous vous contenterez d'un rac- 
courci. Tout y efl. coloflàl , & rien.' 
. n*en a Tair j/ effet admirable des propor- 
tions. La grande nef e/l longue de- 
J70 pieds.. Au premier pas^, on^nes^en^ 
doute point. A. mefure qu'on avance ,. 
tout grandit:, tout s'enfle«. Sous la^ 
Goupo^ efl le Maître-Autel , ifolé & 
couronné d'un haldaqum fîiperbe, aui< 
efl foutcnupar. quatre colonnes tortes. 
On-a employé à cette décoration qua- 
tre-cent-cinquante milliers de. bronse , 
pris des. ornemcns du Panthéon. Vou- 
lez-vous une idée de la hauteur du^ 
vaiflèau ? Au-defliis du baldaquin t9i' 
une croix. £h bien ! cette croix ,. qMi Ce 
trouve encore à une grande diftaoce de 
.la coupole »,efl aufli élevée que la pointe 
du fronton du LrOUvre..Mais à. pxoidte 
la hauteur en totalité*, du pavé jurqu'à 
la lanterne » on compte cinq cf nts pieds; 
au-de(Ius de la lante^e* efls une. bc^k 
creufè de métal dorév de douze pieds 
4e diamoxre. Une trentaine 41^miDer 
peuvent .s'y afièoir à Taifè , tandis qu'à 
la regarder d'en 'bi^^, elle n^ paraît qo» 
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comme un de ces globes ccleftes qjiior- 
nenc les cabinets . des • Sayans^ 

J'ai remarcjjLié deux coups de Maî«* 
tte : ik font du Bernin. De l'Autel: 
au. fond de la nef,, il y a loin. Il fàU 
laie décorer ce rond-point , en y pla- 
çant 1^, cliairc de Saint. Pierre , objçc > 
d'un petit volume poijir ua fi grand 
elpace.. Il a enchafô cette relique dans^ 
du bronze doré qui en rend la forme. 
Deux Anges la vénèrent , & quatre 
Dodeur gigantefques , deux de TÉ- 
glife Latine & deux de la Grecque , la 
u)atieanent. Le xouc (è termine en pyrà^ 
mide, avec une Gloire dont les rayons 
ne laiflènt rien à defirer. L'autre prodige 
de l'Art ,. le voici. Il était queftion du 
tombeau d'Alexandre VU : Une porte 
intérieure , néceflaire aL conferver , ièm* 
blâit faire un obftaçle infunaontable. Le 
Bernin a tourné cette porte en déco- 
ration tarible. La mort en fort pour 
trancher les joups du Pontife* Vous av» 
vu dans Sémiraimis le fpeâre qui vient 
effrayer cette Reine. Prenez cela pour 
une petite copie* 

On y voit encore les tombeaux cie 
laComteffeMatilde , de la Reine d'An- 
gleterre & de La Reine Chtiftine. Toutes 
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'myh) ont mérité cet honneur. MâttlSë „ 
gour avoir donné' au Sâint-Sicge tûto 
ce quH)n appeife aujourd'hui' le patri- 
moine de- Saint* Pierre , depuis ViterBe 
jttfqu'à Orviète , avec une partie delà 
Marche»d*Ancônc • ; la Reine' d'Angle- 
terre j femme d*ûn Roi détrôné , pour 
avoir édifié Rbme- qu'elle ne pou voit 
enrichir ; Chriftine , pour avoir préféré 
le (eJDur des- Sciences^ 8e des Arts au 
tronc de- Suède , & la religion de Rome 
àr- la-ficone. Un manufoic , qui- mettait, 
en doute-la fîncérité de * fa- converfion , 
loi tomba entre les^' mains; Elle y écri- 
vit l'chr h fcrive, mtp lo-Ja y chi lo Ja i 
non 4&firive(a).' 

Bn admirant rant • de Belles^ cKofes , 
on eft^ furpris d'un épargne , dont fans 
doute on ne (e* plaindra- pas-toujours. 
Les pilaftres' immenfesqui- foutienment 
là coupole d-ansla-^ partie ia plus appa- 
rentexki Teniple-, ne font que dé • ftïic , 
tandis que- le -plus-beau' marbre cflrpro- 
■digué^par^tout. 

Ceci eft ■- bien pis; Dan^ k plan àt 



(a) Là pcrfonnc qui écrit, ne Jé.Iklt pas. 
Ciè6*«iuifcAit» nei'éerirpas;- 
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Mîcfeel-Ange que Pon coiifêrve à fa 
Bibliothèque du- Vatican , l'Eglife îfd- 
lee devait avoir là forme d'une croix 
Grecque ; c'eft- à-dire quatre iïef§ d'une, 
égale . longueur , qui aurait eu VAutct 
pour centre- commun. Dans cette coniC- 
trudion , de quelque côté que l'on ert- 
trât , oii eûr apperça dès le premier 
pas la moitié de là coupole. C'était- là 
le point de perfcétion. Qp'ieft-il arrivé^? 
Un Papea gâté le plan , en* prolongeait 
la neFqur fair face à la place. 

Le ftontifpice n*a qu'un ordre. Te 
vou$ làaïe à juger de /â hauteur & de 
fa nrajefléî Les Romains prétendent 
que cette unité d'^Èwrdre- eft dans Tevràtï 
de la chofe. Parce qu -un Temple n'ayant 
qu-ui% étage , le dehors^ (io^^ rcgréfenteîc 
te détfens^ J1& 'd'ailleurs , ils. oiir poiat' 
eux tous les Tfemplêsde l'antiqjrité , qui 
8'avaient-qu'un ordre. ^ 

Le portique ou yeftibule ferait fêul. 
ane magnifique Eglift dansune grande 
Capitale. O^ y. voit detr^ Empereurs 
qui font bien (aînts pour Rome ,,, Cpnf^ 
tantin. & Charlemagne. Us f^mbiènt ' 
montrer les donations quils oiat fidtqs 
àl'Eglife. 

J[€.vQus:ai:dit dan^m^dcrniètc lettre.^ 
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en parlant des places publiques y qu'au- 
cune n'égalait pour la {ymmécrie & la 
beauté , celle de Louis-le-Grand à Paris; 
Je devais excepter la phce de Saint 
Pierre. On n'en cite point d'aufli belle. 
Le Bernin , par ce feul ouvrage , 
marchait à Timmortalité. Quatre rai^ 
de colonnes fageoient eipacées , cou- 
jonnjées d'une caluftrade & d'un grand 
nombre de ftatues » ibmient le concoar 
de la place. Au centre s'élève > à la hau- 
teur de cent*ciuquante pieds au moins > 
«n obélifque d'un fèul morceau de gra- 
nit oriental. Ce fameux obélifque dédié 
. au Soleil par Séfoftris , amené de l'é* 
gypte à Rome fous Caligula , abattu 
par les fièctes , fans être endomnaagé, 
& relevé par k célèbre Fontana^ ibus 
le Pontificat de Sixier Quint » figuie en* 
tre deux fbntaines^^ dont les eaux jail- 
lillàntes retombent dans des grands baf- 
fins à double rangs. Qu^on ouvre une 
rue f comme on Te projette , qui du 
pont Saint- Ange ÊiHè voir» dans une 
longue perfpeûive , le Temple & la 
colonnade , rien d'auffi beau > d'auifi 

frand' ne fera fbrti de la maiii des 
ommes. 
Je ne m'arracherai pourtant pas les 
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ysxxsiy comme fbn{ les dévots MafuU 
maiis. , après avoir va la Mecque > 
croyant: qa^ila n'ont plus riea à voir. 

Si le grand nombre des Églifès doie 
donner à une Ville le nom dofainte , 
aucune ne le mérite plus que Rome ^ 
On y en compte trois-cenc-trente i dc 
il en dk peu où l'Architeâure ne s'at- 
tire des. éloges. Je ne vous vancerà£ 
pourtant pas un genre, de beauté qui 
me paraît déplacé dans des édifices oà 
tout doit être augufte.Les Italiens do- 
rent quelquefois leurs Égli&s > aind 
que nous dorons nos appartemens ; $c 
conune la mufîque eft ici fur le trône > 
on voit deux ou trois tribunes pour la 
recevoir. Ces tribunes , fort fàilîantes , 
font plus enjolivées que la plus belle 
loge de notre Opéra. Si on élève les- 
yeux à la voûte du Temple , on eft 
ébloui par un plafond qu'on n'admire 
pas. S'il y a quelque iblemniié daas les 
grandes Bafiliques , c'eft bien pis. Les. 
belles colonnes ,. les vrais ornemens de 
t Architeiture , difparaiilèni fous des ta- 
pifferies. Mais en. fermant les yeux fin: 
l'Àrcbicefture , qui eft-ce qui pourrait 
calculer tourcs les richeflès accumulées. 
dd;is. ks Églifcs? La fev^e Chapelle da 
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Saint Igtiaee dans. l'Églife do UdiS , 
donc le célèbre Vignole fut TArchi- 
leftc , aehcterak une Province. Je ne 
parle ni de (es pUaftres de verd antique, 
i>i de fes niches d'albâtre oriental , ni i 
de (es colonnes de Lapis-LazzuU j dont 
h hauteur eft de vingt-huit palmes» ie 
diamettre de quatre ; m encore* èa^ 
' bronze doté qut bri-Ue de toutes parts. 
Je ne confidece que l'argent , l'or & 
les pietreries employés a^ee un gom 
exquis.. 

Je vous parlcrafî des Palai» , quand 
^aurai parcouru les plus beaux., afin Je . 
vous donn«: une idée de toute l'Archi- 
fefture moderne qu^on voit à Ronie. 

Je. finis parla nouvelle du jour. Ccft, 
l'arrivée prochaine de notre Ambaflâ- 
deùr (4). >c nc*^ voudrais pas htttw 
fe pkce» La renommée en dit trop deî 
bien^ Le fbutiendra^t-il ? Il vient par 
merw. La- Chambre du Pape eft , depuis 
dix à. douze jours , à Civita-Vecchia » 
pour le recevoir ; & tous les jours cette 
Chambre voyant ou- croyant voir 6 
frégate au bout d'une lunette > feit fer- 



[f}; Monteur l^- Marquis d^AJubeterre; 



t}\J r Â L I s., i6f . 

Vix le /buper de Ton Excellence ; dc. 
puifqa'il ctt fervi , il feue bien le man- 
ger. Je regrette vos Ibupers , chère . 
Afpafie , où une perice conapagnie de 
gens qui penfcnt & qui favenc rire, font 
oublier Thcure de Ce coucher. Bon foir. 



LETTRE XXH. 
De. Rome le 14 Décembre i7^3« 

I^Lne faut pas faire beaucoup de pas 
dans les rues de Rome pour trouver 
un Palais. Lç Vatican , conaroencé au- 
douzième iîècle > continué Coas un grand 
nombre de Pontificats , ne fut jamais 
bâri fur un plan général. Additions fur^ 
additions » nulle {y4iimétrie : beaucoup- 
de belles parties incohérentes , . point- 
de tout. Cependant , par ion îmmenfîté 
& par la magnificence de certains corps ,^ 
on voit Irien que c*eft le Palais d'un 
graad Prince. . . 

Outre les pièces principales » telles^ 
que les grands appartemens du Pape,, 
& da Cardinal Neveu ; les Chapelles 
Sixtine & Pauline „ auffi grandes que» 
des Églifes > la falie Royale £j: Ducale ^^ 
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la fameuCe Bibliothèque , la première 
•du monde 9 une &IIe d'armes pour ar- 
tDcr quarante milie hommes (4) ^ & 
plufieurs galeries -y on y compte plus de 
dix mil|e chambres ,Scdcux cents cours» 
grandes ou petites. Vous concevez par 
laque le conclave» pour TëleâiondeSi 
Papes , quelquç nombreux qu'il foit > 
s'y trouve au large. 

Mais y a-t-îl rien d'a({ez grand 9 d*a& 
fez magnifique pour fixer l'inconftancc 
humaine t Paul UI , au feizième fiècle» 
€ur quelqu'inquiétude fur la fânté des 
Papes,* & il tranfpdrta leur demeure 
dans une fituation plus élevée , qu'il ju- 
geait plus falubrej ce fut fut leMont- 
Quirinal, nommé depuis Mome-Cavédlo, 
3?cau(c de deux chevaux de -marbre que 
léiir antiquité fait beaucoup valoir : ils 
figurent fur la place qui annonce le Pa- 



{â) On y montre avec CDmplaifance l'ar- 
mure d'un Héros Français, ce fameux Con* 
oétable de Bourbon , qui fut tué â Pefca- 
iade de Rome , fans doute par punition du 
Ciel : mais la Ville n*ea fat pas moins prife 
tk iàccagée*. 
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laîs. Deux jeunes hommes de la même 
matière ont l'air de les aflbuplir. On 
prétend que ces deux groupes rcpré- 
fencenc le même Héros , c'eft- à-dire , 
Alexandre domptant Bucéphale ; que le 
premier eft l'ouvrage de Phidias , l'au- 
tre celui de Praxitèle , par émulation. 
Et qui eft- ce qui ne s'y ferait pas trom- 
pé , en lifant fur les baies les ancieniiet 
infcriptions qui l'acteftaient? Cependant 
le Nardini , en> calculant le tems qui 
s'eft écoulé entre ces fameux Artiftes. 
& Alexandre , a démontré la fuppofi- 
tion. Malgré cela , après avoir fupprimé^ 
ks premières inlcriprions , on lit encore^ 

Oï»U$ PHIDiiB îT Praxitelis : 

i 

Tant les hommes ont de peine i fe 
détacher de leurs erreurs. Après cela , 
fiez- vous fans exaftien aux infcriptions.. 
Revenons au Palais Papal. Ceft 
ttne efpècc de Couvent , qui n'cft pas , 
^ beauooKip près , (i beau que le royal 
édifice où les Moines de Saint Denys 
prient Dieu pour la profpérité de la 
France , fans jamais fe remntir des ca» 
kmités qui peuvent lui arriver. La St^ 
crétaifcne do^ brtts. f^r- la mèBMLplace^ 



Ce pré/ênre plus noblement. Les P^és 
ne vieniienc occuper le Vatican c^ue 
dans les grandes iblemnicés , à cau(ê du 
voiiînage de Saint Pienre , où elles Se 
célèbrent. Les jardins deMonte-Cavallo, 
allez grands Se agréables , fans appro- 
cher de ceux de Verlàilles ^ plailènt , 
(ur-tout , par la beauté des eaux^ Vous 
<}ui aimez les Méchaniqucs , <^aand fe- 
rez- vous Tonner de Ja rrompeue ^ jouer 
fie l'orgue , imicer le chant <iu toUi- 
g4iol, à vos jets-d'«au ? 
. Parmi la multitude de Palais dont 
Ronoe eft ren>ée , on en diftingue plus 
de foixame , ^ui paraiâept plutôt faits 
pour loger des Princes que des parti- 
culiers- :. tous av<ec des f ortiqups inté- 
rieurs , tous avec plufieurs cours , tous 
N a^vec de' J'archireûure , quelquefois de 
mauvais goàt : mais avec ce défaut , ct$ 
grands édifices ont encore 4'air Palais: 
candis qtie nos beaifx HôteJs. de Psiris 
ne font que des -maifons. Ajoutez que 
ly^fide de ces Palais bâtis Uiv h rue» 
décore ^li mieux une Ville , que celle 
de nos Hôcels entre cour & |ardin. Sans* 
avoir été à Rome , onconnak les noms 
dfis Palais Ahieri y Orfinp,. Barkerin , 
Jtfirgbffi^:^ Uphrn^ ,ifm^iî , &C. ou- 
vrages 
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^ragc^s des Bramante , de Michel-Ange , 
des fieniin & autres grands Architec- 
«s. Celui de l'Ambaflàdeur de Venifè , 
j>roduâdan gothique & crénelée^ a l'-air 
d'une dcadelle. Un Pape en fit préiènt 
k la République > parce qu'après de vi- 
vesr conieftacionsi, elle eut la complai- 
fance d'accepter le Concile de Trente, 
La France n'^ pas jugé à propos de 
faire la dépenfè d'un Palais pour Ton 
Amba(&deur, comme elle l'a (àite^ & 
grandement 3 pour fon Académie: elle 
-en loue un , qui ne s'annonce que par 
les ^mes de France au-deflus de la 
porte, 

Le CampldoglfQ , ou le Capitole mo- 
derne , mérite une attention particulière. 
On y mente par une rampe douce , en- 
tre deux l>akifl:rades qui.offrent à leur 
natflànce deux Sphinx de marbre ^gyp- 
ùacL\ ces Sjdtinx^ plus anciens que la con- 
quête de l'Egypte par Cambyfe 5 ohtvu 
la cWite de l'Empire àés Per(es i de 
celui d'Aléxundre , de celui des'Pto- 
lomées, de celui des Romains, & le 
règne de tous .tes Papes. Il ne leur man- 
que que la parole > pour nous dire de. 
belles cho&s > ^ plus {ùres que les Hi{^ 
toires» Au (ommet de la rampe, deux 
Têmel. H 



170 V Y A C g 

colo({ès qui repréièncenc Caftot ftPoi* 
lux , tenant leurs chevaux par la bcfde. 
Tels ils (c moncrèrcnt , dîfaît Tancietine 
Rome 9 lor(({U'iU vinrenc aa fecours de» 
Romains s dans une bataille concre le» 
Yolfqttes. On y voit auffi deux tro- 
phées > érigés à Macicis pour la vic- 
toire qu'il remporcsl fat les Cimttfes, 
te deux cotonnes, ddm l'une porte un 
globe d'airain , ou ibm ren&rntées les 
cendres de Trajan s l'autre eft k fih- 
meufe Militaire , élevée par Augofte 
pour /marquer te centre de Rome, le 
commencement & k Bn de tomes ks 
voies Romaines* 

Ce nouveau Capitok confifte en trox$ 
grands édt&es feparés , qucique^^lymmé*' 
triques, dont Midiei- Aiçe tat kprin^- 
eipal Archive^; Dans celui au mi* 
Heu , réfide le Sénateur de Rome, per* 
Tonnage unique ; refte informe d'on Se* 
nat augufte qui gouvems^t le Monde; 
Les Conlèrvatèurs de la Cité , faâ>ks 
images des anciens Ediks , occiqpen» 
ks deux autreSb 

Le Pape , peu dt fours après fixt 
exaltation , va piendre podeflion de 
Saint- Jéan*de-Latr|in , k ^pcemkic Ba-* 
filique de Rome , & k nere de toute» 
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\é% EgU(ès Chrétkiities. Dans cette q^r- 
che à travers le Capicole ^ dont on 
Icti l^t^nte les Ùàd , il (è mootie dans 
Toute ùi grandeur. Il eft jM'écédé & fiiivi 
de detix mille hommes à chérie » àX^ 
tribués en dtffîrens Coirps : (peâade 
fingvlieir & pi^fiiam:* 6r«ade variété 
dans les imifbmies militaites: armure» 
brillantes à L'antique U de toutes piè- 
ces ; cafi|ues onmagé^ d'aigrcites & 
de plumes dans l'efi:adron du Cuiraf- 
fiers* Les Bormis Romains » en cheveux 
naiilàns» en habit aok, en manteau , 
en bas blancs , le diapeaa /bus le bras ; 
mnd nomt»e de P^s » avec des ha« 
bits brodés en or & en argent. Les 
Cardinaux , b haute & bàflè Prélaturc 
en habit de cérémonie » Ac en long 
manteau qui couvre le cmps du dievaU 
Le Pape monte une mule blanche 
très-fine , que des eftafiets mèiièist par 
b bride. Les dievane » par.léur finclle 
& pat leur beauté ^ tépondent à la 
(plendeor de laiîce. Cette cavalcade eft 
maMitik^ue Tarn dMte : mais , pour 
l'aïuniter , il âuit mtUîerces marches 
^ jamais tûémoraUes qui {ê Êdâient !• 
ce même Capttôfe dans les triooipfaes- 
dcs Sdjpons & des Céiars* 

Hij 
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En vous partant de cette multitude de 
Palais dont Rome eft décorée > fi je vou- 
lais vous décrire les richeflès d'un feul 
en tableaux , en ftatues , en bas-relief , 
en buftes , en marbre , en albitre & 
en vafes précieux dans l'antique ou le 
moderne » au lieu d'une lettre , je vous 
ferais un gros livre. J'en toucherai queU 
que choie , félon l'occafioa. 

Ca que vous me marquez dans votre 
lettre du z j Novembre , eft bien au^ 
trement inîére(Iànt« Le Roi , dites-vous ^ 
vient de donner une Déclaration , par 
laquelle il demande à ies Cours des 
mémoires for les moyens de - rendre 
la perception & . le Tecouvrement des 
impodiions {Jos utiles à l'État, & mc»ns 
onéreux au peuple. Il eft bien plus beau ^ 
bien pius- grand de répandre l'aifance 
dans une Nanon y que de l'embellir par 
des- monumens» . / . • 
: Noiite Ahibi^adeor ztt enfin arrivé. 
Il s'dl ' dé|ar montré aux Grands de 
Rorac-, & il les ^reçoit chaque joun 
Si l'on en croit le btQttîpublic, il (aura 
jdaîte & peffitôder; Il faut que je vous 
communique une ;idé6 fingnlière qui me 
pa(& par la céée^ Lôrfqh'irariiveÂ vôtre 
fcxe de s'a(!èoir dur te ttône » pourquoi 
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CCS Reines , ces Impératrices , au lieu 
d'Ambaffadcurs , n'envoient.- elles pas 
des Ambaflàdrices ? Si vous viviez dans 
leur pays , je vousf dirais : Déçêchcz-- 
vous de vous mettre au fait des intérêts 
des Couronnes , & prenez-moi pour le 
Secrétaire d'Ambaflade, 



LETTRE XXIIL 
De Rome le 18 Décembre 17^3» 

J*Aivu votre père, le mien & celui 

de tous les Fidèles» officier le jour de 

.Noël à Saunte-Marie -Majeure , dans le 

grand cérémonial. 3^ marche , mêlée de 

Srandeurs fpirituelles & temporelles « 
énote les aeux.puiflTanceç. Le cortège 
eft pompeux. Une garde nooibreufe à 
pied & à cheval , troupes mieux en- 
tretenues, que celles qui. le battent; les 
Princes Éminendflîtnes de l*Egli(c , & 
les Grands du fiècle > toute la Prélature : 
des carodes de ;repré{cnwcion,.qui. ne ft- 
nident point $ le fien furpaûp tous les 
autres en magnificence*. U arrive.. De& 

Hii] 
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Cardinaai (^ le àhhAiMtntàmshù^ 
criftk » pour le rcvéûr dies mocmoA. 
pontificaux. Douae hommes k portent 
toroceffioiinettcmcni fur leurs épaules 
je long de la grande nef, fur une e& 
pèce de pdanqoin , flanqué de deux 
grandes plumes» 8c le dépoient fur un 
uône en face de l'Autel.. Sa tiare ,. 
comme vous le fviez > eft ornée de 
trois couronnes , tandis que les Em- 
pereurs n'en ont que deux » ^ lesr Rois 
ime ièttle ; ces Rois 8c ce^ Empereurs 
lui ont baifê les pieds.. Il eft di£SciIe 
d*élever li;|umanité plus haut. Ses fta-^ 
tions à l'Autel font fort courtes. Il n'y 
paroît qa('à Yimrôh & du movax^t de la 
confikraiion \ car on lut porte la Con^ 
mnnion fàr fbn trône \ 8c lorfqu'on loi 
préième le calice , il en^ aipire quet> 
qoes gouttes à nrawrs^^ un cbalumeair 
d'ov.Le Cafdîiudaflaft^niconfoscimece 
qmreftf. 



(«) Le D^n Aa Sacré Collège Cavalu 
clÛDÎji i|iii hfraaeeafaît «loBoé Pexchifioa 
dans la dtniicr canclave, en étak iin% Il fet- 
vaii calai fai aas^to d4-le fervis. 



E 
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Si ftiit im Temple au(fi vafte que 
Samtc^Midb-MaJeure , pour ces grandes 
céfféfiioiûes. ti y a dans &ome plus de 
tnsQtt égUfes dédiées à la Vierge. Cette 
aocîeoœ fia(Uii|iie ùepc k premier rapg$ 
à plus d'un cifre. On eft perioadé , avec 
BanmUis t <)ue l'ao 353 » «n Patrice 
ixèf "Opcdem; ^ 4c le Pape Libère qui ne 
récait guères » eurent une irifi<m ci»9^ 
mane pour la bicir ; vidon confirmée 

[ar une neige miraculeufè qui tomba 
c 5 du mois d'Août , Se s'accumula en 
(e moulant en £gli(è. On n'eut plus qu'à 
fuivre te plan fiir le terrein même avec 
les tréfors du Pairi«;e«w-On y cxpofè à la 
vénération des Fidèles la crèche , le 
foin, les lm«s.qtti reçurent l'Eniani 
Jéfùs à (a naiiiâtice. 

Au (brtir de cette» (blemnité, j'ai fûivi 
ttne foule de curieux au Palais Swa , que 
le Prince Piombino a prêté aux Jéfuites 
Ponugais* Sera-ce le cas du proverbe, 
quî prête donne ? Ces Pères s'occupent 
dans ce moment à faire des crèches* 
On y voit non-(èutement tous les at« 
tribus de la Nativité > mais encore des 
optiques , le cours de Marfèille , les 
Tuileries & autres belles per(peâives : 
mélange où il iàut buer i%tention^ 

Hiv 
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J'allais vous parler de quelques auiares 
crèches \ car il s'en fait beaucoup dans 
ce teins de Noël : mais vous n'avez 
pas encore aflèz de dévotion pour lire 
une IcMigue lettre fur le ton de celle^i. 
Viendra peut-^étre un jour , où ce toO' 
fera le plus agréable pour vous. Mais 
ibuvenez«v6QS alors de conferver vos 
vertus. Adieu. 




D 
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LETTRE XXIV. - 
De Rome le 4 Janvier 17^4. 



JAns mes dernières lettres je vou^ 

ai entretenue , curieufe Afpafie , de 1* Ar^ 
chitedlure mcKlernc. Regardez derrière 
vous. Remoncez aux fiècles créateurs r 
pour trouver les modèles, La barbarie 
du Bas-Empire , ccne nuit des Arts 3. 
s'épaidiilànt de plus en plus , avait fait 
disparaître jufqu'au nom des ûrdes de 
i'Archttcûurc antique. C'eft ce qui refte 
en Italie , & principalement à Rome „ 
qui a reflufcité les grandes idées, aa 
tems de Léon. 

Sans les débris précieux du Temple 
de Jupiter totinant , du Temple de la 
paix , de celui d*Antonin & de Fauftinçj. 
làns cette multitude de colonnes doqt 
tes Balliiques Romaines fè font enrii» 
chies, & tant d'autres, monumens quelc- 
Bramante , que Michel- Ange ,. que Ra- 
phaël a que le Bernin cmt étudiés ; ^ 
qud tant d*Artiftes viennent étudier en- 
core , hEutbpc n'aurait pas ces beaux- 
édifices qui étonnent le monde. Pari». 

Hv 
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n'aurait point de Louirre^ Londres point 
de Sainc-Paui s Rome point de Saint- 
Pierre; 

U y eut dans l'ancienne Rome deux 
Théâqres fiuneax. Cekâ que Pompée fit 
conftruire ', après avoir terminé la goerre 
contre Midlridate. Augufte créa l'autre » 
tciï l^appella te Thé&tre de MarcellnSy 
fils de ra lôeur Oûavie , pour (aire pafler 
à la poftérité ce nom chéri. Il parait 
^ue ce jedM homme , fi le deftin rcut 
permis ^ Te ferait bien chargé de s'im- 
mohalifer hii-méme. 

Revenons à ces deux Théâtres dont 
te premier a été dévoré par le tems. 
Les grands morceaux du fécond , qui 
font encore de bout , font l'admiration 
de rous les connaidèurs. L'un & Tautie 
contenait trente à quarante mille {peo- 
tatèors. Si, dans ces rems de magnifi- 
cence^ on avait popofê au peuple Ro* 
main de payer pour adifter aux fpeélap 
des i tous les Ordres fè feraient moqués 
& de Pompée & d'Auguftc^ On ne voit 
aucuns veftiges du Théâtre ou Térencc 
recevait tapt d'applaudiflemws ^ ni de 
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la nudfbn de Scipioa qui Vafoifnwi t 
mais lorfqu'ot^ «ft far le terrain » on fe 
xappeUe avec émcHioQ la b^e afiiitié 
<}4iii Itak le vaîi»q.iie(u: de C^cbage 6c le 
Pocce. 

L'anctemie Romr & iranwt , avec rai- 
foa > €i« £ès bains publks appelles Th^r^ 
mts , d'an «Qot Grec qui égl^iâ^ cha- 
kur«.»* Ik écaksQC ouverts rou^ ïes joucs^ 
aux deux sexes. Une ivSxmè, 4^' petires. 
chambres vo&cé^ les fondaient fore 
commodes. U y avait tsâ& baif&s où trois à 
quaore milite per{bone$ pouvaient {e 
b^giier &QS /e voir. Les ^mpereucs 
n'épargnaient rien pour içai: conftruo 
tton & leur décoration^ L'architeâure 
s'y déployait en graja4 » comme dans^ 
tous les édifices pubUcs. Ires vaftes x%\^ 
nés des Thermes dr Tuus âc de Cara? 
caUa onr encore un air de grandeur JVar 
iàlle àt^ Thermes de Diodé^ien fcu^ftr 
oî fbn entier. Let «ftêmes^ mwrs^, lc% 
mêmes coioanes portent jûfiju'auiTnue^ 
une voûte qui iemble voiji(otr braveç 
tous les fiècks^C'eil à pféfwt l'ÉgUft 
des ChartjTçax. 

Ce n'eft pas le ieul monument qut 
le tems n'ait pas rcmgé. Le fprnm R^^ 
moffum renfermait d^n^ f» v^fte enceinte» 

Hvj 
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encre le Coplcole & le Monc-Pdladn , des 
Écoles pour la Jeuneflè , des Baûliques ». 
des Cours de {uftice , des Temples , des 
Palais » des Trophées. Titus ^ Septime- 
Sévère, Conftanrin y refpirenc encore 
fous des arcs de triomphe bien conser- 
vés. On eft fâché d'y voir d'autres mo^ 
numens à demi entesrés , tels que le &- 
sneux Temple de k Paix > éievi par 
Ve^afîen > le plus gf and de tous, les 
Temples conhus alors». Il n'en coûte*' 
raie pas beaucoup pour découvrir ces 
tré(brs d'Architeâure \ mais tous les 
Papes ne font pas des Léon X j & des 
Sixte-Quînr. 

Le Panthéon , dans ua autre quartier 
de Rome , fixe encore plus les regards. 
Cette Rotonde fur bâtie par le Conful 
Agrippa , /bus k v^ne d'Augufte , & 
déâjKe à tous les Dieux. Vénus y était 
parée d^une perle qui valait» di(enc les 
Hiftoriens 5 deux-cent-cinquante mille i 
écus d*or. C'était le pendant de celle ^ 
que Cléop&tre fit boire à Antoine. Ce 
Temple^ couvert dans l'origine de la- 
mes d'argent, n'a qu'une porte de bronze 
doré, point de fenêtres j le jour entre 
ar une (èule ouverture au-deâùs de 

coupole , & tout eft éclairé. Qua- 
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rance-huic colonnes de marbre d'éco«- 
rcnr l'intérieur. Seize autres à l*cxré- 
rieor , d\ine feule pièce de ^anic , for- 
ment y pm: leur hauteur & leurs propor- 
tions > un portique majeftueux. On a 
dépouillé ce Temple de tous (es orne* 
mens en bronze , de tous les fimulacres 
des Dieux , ' pour en faise une Églife 
chréûennn&. Mais heureu(ement le corps 
de i'édtâce fè montre tel qu'il était. Ra«- 
phaël y a trouvé un tombeau digne de 
hii. On lir (ùr fa tête y oui en a été tirée 
plufieurs années après la more, ce dif^ 
tique du C^rdiiaal Bembo : 

tJic itU eft Kafhatl ^ tîmuit ^quo fif^ite^ vinci 
Rêrttmma^nA ^arens ; quo morUnu yfnori. 

De tous les édifices de l'ancienne 
Rome-, le plus étonnant par la gran* 
deur des ma({ès, par l^emploi de tous 
les ordres d'architeâure , par la noblefTe 
des portiques , par la multitude des gra* 
dins , par l'enfèmble , la vafte capacité 
& la hauteur du tout , fat l'Amphithéâ- 
tre de Vefpafien , qu'on appelle le Co- 
Ijfée. Ce Prince , qui par fon économie ; 
fou avarice, fi l'on veut , fc mettait en 
état de faire de grandes dépcnfcs , fans 
fouler le peuple, employa trente mille 
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les Gracques» Cacon» les deuxtonts^ 
Ckérpn > Pompée ,. Céfar , Âncuine , 
tous vous parlent 9 vous êtes fur lé théà- 
lle où ils agidaienc. Va*t>otx reconnaî- 
tre les jardins de Mécène : on y entend 
Virgile ,, Ovide , Horace „ s^emretenaoc 
avec Âugufte & Julie. L'ame s'épanouit 
avec cette bonne compagnie ^ {bit dit» 
fans encen{èr tous les crimes qui om 
porté fur le trône le plus heureux des 
tyrans. Près de ces jardins on voit les 
reftes d'une tour ^cneufe : puiâènt-ils 
s'anéantir 1 c'eft du haut de cette tour 
que l'incendiaire Néron » en habit 
de théâtre > chantait l'embrafement de 
Troye> & celui de Rome qu'il venait 
d'ordonner» 

On cherche en vain fur le Mont- 
Palatin quelques vcftiges du Palais des 
Céfars , ce Palais. qu'Auguftc avait com- 
mencé , que Tibère continua , que 
Caligula , Néron ^ Domitien & d'au- 
tres Empereurs embellirent de toutes les 
richeiles de La nature & des arts. Il eft 
abfblument enféveU fous les jardins Fat- 
nèxè. .Si quelqu'un nous dirait qu'un 
jour on cherchera les ruines du Louvre 
& de Verrailles , lui croirait-on la tête 
bien faiue i 



!>'/ r A L I M* ï8j 

Un Chrérie» > peu touché de toute 
cette antiijuité payenne, ptéfere^t-il les 
monumens de (à Religion: il s'arrête 
au berceau de l'Enfant Jéfus » à tous les 
inftramens de ùl Paffion , à la Seata-» 
Saafa , e(calier de marbre blanc > qu'il 
monta & de{cendit pIuGeurs (bis dans le 
Palais de Pilate; & qu'aujoutdhui les 
Fidèles ,à l'exclufion duièxe» montent 
à génojix. Il s'arrête à la Chaire de Saint 
Pierre,,., aux cbames dont il fut lié à . 
Jérufàlem &. à Rome y Se qui ie font 
tellement incorporées» qu'on ne peut 
plus les défunir 'yScit tant d^autres reli- 
ques du plus grand prix» qu'on vénère 
en différentes Égliiès. Il nourrit & foi 
iùr la place où Simon le Mâgiciea> lut^ 
tant de miracles avec Saint Piore , fie 
ne- pouvant Soutenir fon vol impie , (h 
cafTa la téce en pcéfenct de Néron^ & de 
t€HUc ÙL Cour^ Il mêle fés larmes au fang < 
de tmit d^ Martyrs , qui coula dans la 
yi0 ScebrMa^ Enfin il s'édifie des Tem« 
pies payens changés éa Églifes , & pu-it 
rifîés de l'idolâtrie, Ainfi vous voyez que i. 
quelqu'efprit} qu'on apporte à Rome , 
on a de quoi iè facisfàire. 

Mais je ne voudrais pas qu'en voulant 
purifiée. certaiixs monumens.> oacûtËtii 
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on mâange htzane da ùcti 9c da^^co- 
fimc Dans la psemîere égUfe de Rome » 
j'appecçois une ftanie de bronaie. l'ap* 
procbc : c^eft Japker Olympien » méni^ 
morphoiSf en Saim Pîerse \ & qoocqo'oii 
lui aie mis une main en bénédiéttoo 9 
l'andque idol&trie ftute aux yeox* 

Snr ce fiuneax obéUfiitte donc je ^rovs 
ai parlé» an censée de la wUe colonnade 
du Bernin, on lie, d^'uncftcé» qn'iieft 
dédié i AomOs^ 8c deHame.» qaTtl 
eft conAcié à Jefos-Cbrîft. 
. Quel rapport peo< airoir k figœe de 
Saine Faut à la dme de la colonne Anio* 
ntne » avec Antonin ic tes viâotresde 
Matc^Amele que te monumem fie l*inf« 
cripcion pré(èntene. 

De même , quand je lig fur la baftcb 
la colonne Tra^e h triomphe de Tra* 
jan dans la guerre Daciquei ouand tous 
les basHrelids dont eUe eft cnargée me 
peignent cette expéditton , certaine^ 
ment je ne m^atteods pas à voir Saint 
Pierre au^deflos^ J'y cherche Trajats , qui 
tenait dans &s mains un içeptre Se le 
globe du monde où étaient en^rmées iès 
cendres. Sixte V , qui releva ces trois 
monumens , avait certainement du gouc i 
mais en cçci 9 il é^^^ <rpp Papc« 



fienolc XIV , d'immondile mémoire ^ 
]^ fmeox psnfiL Aptes avoir déterré la 
colonne qui fut deftinéeà écernUèr IV 
pothéofè d^Ântonîn-^ le psux » c'écair 
ton pojetde la relever celle qu'elle écair». 
Oa lie f fur le piédeftal déjà en place 5. 
an Monte-Cafiorio t les méaies intcrip» 
dons que l' aadc m i e BLorae y gt^va » &m. 
«uam mâinge. Le tems ot lui peraaic 
pas dfa^Bver. Lft odbniie » encore cott«- 
chës r aoiend^ta main d'an faGoe&ur. 

Le mène Pondfe^ eo acrénmc &s re- 
gards (ur le CoUfée 2 craignait dcnoui* 
velles df&nûiom^ Poiar Ics^pcévciiir^ 
'il ptaçadcsOraMres à la drccoférence 
de l'Affène. Ces Oratoires.» oà des Pé^ 
mrens. yom St flagèHer i œccatos joiirs: » 
ont pris tans de f^year, qjaer, pour ne 
pas les. ktflfer écrafifi >. on; ibadcndra 
vraiiimibkbiement la aoiaft anôqixe^ 

S'il eft vxai qœ h&npastmr Augufte » 
efBrajré des coups de fondre sedoublés 
fur Le Temple de Jupiter CapimUn • 
envoya coaniker l*Qcacle de- Delphes >. 
pour en avoir la çw&i s'il eft vrai que 
l'Oracle répondit qu'un en&nc Hébreu ^ 
fils dç Dieu , qui venaijt de naître , le 
forçait au filence, iç te renvoyait dan% 
les enfers -y s'il eft vrai qu'eii coniom 
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qucnce Auguftc éleva dans ce Temj^Ie 

même un Autel avec cette dédicace :. 

Atm frimogeniti Dii. 

Autel du premier né de Diea. 

pourquoi n'avoir pas confervé & l'Aa- 
td & le Temple » comme ui^ monument 
bien précieux pour ia Religion chré- 
tienne ? Les Cordeliers de l'Obiêrvance, 
qui en ont &it une Églife » fous le nom 
A'ArérCœti , pouvaient fbn bien s'établir 
ailleurs. 

Le maufblée d'Augufte 3 dont oane 
confcrve que la mémoire > était dW 
grande magnificence \ mais celui d'A- 
drien , qui lui fàifait face fur le bord da 
Tibre , le farpaflâit. Sur une bafè car- 
rée d'une vafte furfàce , s'élevaient en 
pyramide arrondie trois ordres d'arcfai- 
teâure ^ le tout de marbre de Parcs , 
chaque ordre orné de ffcatues d'hommes 
& de chevaux. Ce monument qu'on ap- 
pelle encore Mole''Adriana\ à caufêde 
la maflè prodigieufe^ eft à préfent 
une citadelle; c'efi: le Château Saint* 
Ange. Si vous êtes envieufè de fàvoir 
l'origine de ce nouveau nom, toat Rome 
vous dira que , ibus le Pontificat de Gi& 
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gôîre le Grand , la Ville étant affligée 
de la pefte , de la guerre & de la fkcnine, 
ce Saint Pape , dans aiie proceflîon gé«« 
n4rale , vit / au-deHus du mau(blée , un 
Ange qui «émettait le glaive de la 
▼engeance dans le f3urreau. Vifion qui 
fut ^conftatée au public par la céflation 
des calamités. Pour corifcrver la mc- 
tnoire de ce prodige , on ôta l*urne qui 
renfermait les cendres d'Adrien , pour 
foire place au bon Ange» Cette urne 
de bronze , qui a la forme d'une pomme 
de pin , (è voit dans les jardins du Va- 
tican. 

Du Vatican au Château Saint- Ange , 
diftance confidérable , Alexandre VI 
pratiqua une galerie couverte , pour 
s'y réfugier , fans être vu , en cas d*ac- 
cident. C'eft ce que fit Clément Vil ^ 
mais Charles-Quint l'y retint prifonnîer. 
Le Pontife affurément ne s'attendait pas 
à gémir dans une prifon , où lui-même, 
par le defpotifrae de la Tiare , avait en- 
fermé.tant de perfbniîagcs qui lui étaient 
fufpeéb. Ce Château a une garni (bti de 
cinq cents hommes , avec du canon. 

Le Pont qui y mène a auffi changé 
de nom. Du Pont Etien, prénom d'A- 
drien , il eft devenu le Pont Saint- Ange. 
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L'arditcedure «a eft >beUe : on y re- 
connaîc le génie du Bemin. Poùh de 
Ponc phis orné m plus fainr : oucre les 
ftatues de Saku Pîeae & de Saine P#il 
uni pcéfidenc à l^emtée » diê^ Anges d'un 
beau marbre bknc » qui fe (onHaœ , j^ 
tiennent les inRruraens de la Paffioiv 

Je comptais » Atpafie , ne vousâice 
qu'une lenie» & vous avez un cours 
d'Arcbiteftttxe : il y a duteœsqueje 
n*âi rien i^çu de vous: (ecouea voue 
paieflè* Adieu. 
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LETTRE XXV. 
De Rome le %% Janviec 1^6^* 

J E me plaignais ài tort de votre pa« 
reflè , je viens de vous lire. Oui, je me 
£>aviens fort bien de vous avoir^ promis 
i la fiiite dts snonunifns d'Ârchîrec- 
ture , les chefs-d'œnyres de Sculpture 
& de Peincttre donc la renommée parle 
tan^ Je connais votre e(prit de fuite , fi 
rare dans %otre fexe : détachez-vous* 
en pour le moment* Suivez-tnoi dans 
mes écarts , fur les mœurs & les ufa^es , 
fans y chercher de l'ordre , mais ^jmn 
que mes courfes journalières me les pté- 
lentent. 

Le carnaval commence. Les (pedbu- 
cles vknnenc de s'ouvrir ; car ici » hors le 
cems du carnaval , il n'eâ; pas permis de 
s'amufer du Théâtre i c'eft ce qui (ait 
qu'on s'y jette à corps perdu ; le peuple » 
comme la bonne compagnie.^ L'Italien 
eft fort (bbre de (on naturel. Le Cocher » 
le Crodieteur , aimeiK mieux porter 
leur ai^nc au Thàtre , qu'au caba- 
ret. U y a orois fepeâacles comom» 
pleias y^udqucvaftcS'queXbieot |bslalles« 
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• Vous &nciriez-voas a(Ièz de coarage 
pour ciïuyçr cinq heures d'Opéra î En 
France , nous y allons pour entendre 
& fuivre la Pièd^ i ici , c'eft pour h 
converiacion , ou pour fe vifitcr de logt 
en loge : on n'écoute , on ne s'extauo 
qu'à l' Ariette. Il eft vrai qu*on i^ perd 
guères à la Plàloiodie du rédtacif ; mais 
les beaux vers de Métaftafè (ont aufE 
perdus. Quand laîfferons-nous , à fon 
exmple > les amours fi ufés des Dieux 
Se des Déeflès > pour prendre nos fîi jets 
dans l'Hiftoire i Je vous ài dit qu'on 
n'écoutait que l'Ariette. Je me trompe ; 
on prête aulli toute fon attention aux 
B(|hîtatifs obligés , plus touchans que les 
Ariettes , qui vont rarement au cœur. 

L'Opéra Buffa , ou Comique , eft au 
moins auffi couru & mieux écouté que 
Tautre. On dirait que f homme , en gé- 
néral , aime mieux rire que de (ê livrer à 
de$ fentîmens profonds. Les Italiens 
bailleraient , fi dans leurs Opéra-comi- 
qués oS*^leur donnait des Traités de 
Morale. 

Il y a un troifième Théâtre aban- 
donné au< farceurs. Il fut èonftruit en 
dix-fèpt^ jours 5 - en voîfci I'<(ccafion« 
L'Ambal&dcur de Vienne, avait deux 
\ loges 



lege« dafite les (peâacies ; celui de 
France en précendic autant : giande 
ipiereUe » qui aurait pu armer , en(àn- 
gJaoter l'Europe 3 & qui intrigua beau- 
coup la Cour de Rome. Elle Ce tira 
de ce mauvais pas avec les Mcxxjù^ 
tirmini. To^s les ipeâacles celièrent ; 
le deuil iut général : mais le nouveau 
Théâtre» qui ^ruc fCHit«i-coup comme 
uà amuîement fims conféquence » ra- 
mena le pkifîr » -en attendant que les 
deux Puidànces v'mShat à le concilier. 
Ce n^fl: pas ce<^ (ois feulement que 
kslTpeâacles ^nt caufè ici des embarras 
fort fërieux : le cas vient encore d'arri- 
ver, Nocte Ambafladeur a une. loge 
uès-diftingnée au grand Opéra ; il a 
vohIu la voir avant que d'y figurer : il 
demande la clef; on lui dit qu'elle eft 
chee le Gouvernem: de Rome : il en^ 
voie la cbercher ; le Goovçmeur ré» 
pond qu'il faut s'aireflèr au Général des 
annes. Se le Général renvoie i fen tour 
au Gouverneur : ce balotage ne finie 
point. Au fond^ cela tenait à la mor* 
gue du Gouverneur » qui prétendaic 
que rAmbaflàdeur devait aller la 
lui demander en perfonne. Dans le 
tcms que taCoucdç Rome di^ûdti^es 
Tome I. l 



1^4 Jy' t A Ù É ^ 

couronne^, armait ou pacilialc le Maaéé^ 
Chrénen » elle ne voyait que île grands 
încérécs ; à préiênt elle fe fait valoir 
comme elle peut. L'AmbafTadeur n'ati* 
rai point attaché d'importance à ce petit 
objet, lâns la réflexion que les petites en- 
treprifès de la Cour de Rome ont (ôu« 
vent frayé le chemin aux grandes. Vou« 
le^vous (avoir tcMMetit à fini le débat î 
Encore par un .A4êz.zjù^ternmi. Ce a'efi 
pas le Gouvernent ^i ja livré la clef ^ 
c'eft le Cardinal Mimflre , par un coup 
d^autorifé , fans faire règle. Pendant 
qu'on était aux prifes , nous étions fur 
les épines ^ nous âurrai Voyageurs Fran- 
Ç3js« L*Amba(radobr merraçaic de quitter 
Rcuno 5 en nom aatraînant avec - lui. 
<^u'avions»^nous^ feire dans les qaer^U 
ifedès Grands?: ' \. 
« C'eft à Rome ^ comitse dans le refïc 
de 'l'Italie , qit'on &' laifTe eneliamerpar 
«es^ kommes iqai itei(<$nt?pkis hommes. 
Lar rë«érfté. pApaie. ite permet pfts au 
fexe d-fimu^ ' kl public au Théâtre ^ 

Îiat' leslcaleiu & tes grâces qte la nature 
ni a domiés :; mais elle laifle outrager 
H nature ,.eii la mutilant , pour créer 
éesfvôix qo-i font cofwre marure. L'cx- 
diifion des femiaai , ^^^ l'ââioti théi- 
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lïàte > produit un aucre inconvénient 
pour la Comédie : on y voie des Lu* 
cindes » des Dorines > avec un pied d'une 
•aune , àts bras nerveux & les craces de 
la barbe. 

Avec cette févérité , Rome n^a pour- 
tant pas excommunié ceuK qui lui 
donnent du plaiiir : ce qui efl: furemeiH 
Wâmable au Théâtre , c'cft Tindiécencc 
& Pimpiété. Les Comédies de Rome 
ne font pas toujours à couvert de ce 
4ouble reproche* J'en ^i . vu une où 
Polichinelle fc fait Juifî lé chant ., lei| 
f rieres , les çéi^monies de. «etce Rjçj;» 
gion émanée de Oieu ; fopt tournés e» 
ridicule. Un Rabin » le couteau de ia 
circonciiionà la main , donne dc^ grandes 
frayeurs à Polichinelle , & feic deman- 
der aux jeunes filles : Que va lui fàii e 
ce Rabin î Rire d'une Religion dontj^ 
nôtre eft la fille , n'cft-çç pas. If mch 
quer de (à mere^ 

. Que dire*- vous dei'iieure 4es Tpçc-. 
taclcs i Ils coinmettcent à dix heures 
.du foir , lorfque totUie occupation c«(lc : 
cela fàvprifè Ic^pc^ple ,' & jette Un 
grand moavecfiept • dans lonoues. ; v^m 
ï\ y règne, urie, obfeurité profoa4ff:,rfi|^ 
la; Ifâlk f h'eft poiw éçlmréç ;: ox\ ^<qiiei|r 
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qu'obUgarîon aux ftmes dévotes qui font 
brûler des cierzes devant des Madones* 
La lanterne (ourde eft aflèz d'ufàge: 
mais comme il y a des gens à bonne 
fortune » qui ne veulent pas erre connus» 
on vous crie fouvent, V9l$i U lanterna \ 
que la.lumierp (ê cache : complaifance 
qu'on vous rendra dans l'occa/ion. 

Celai qui voudrait juger de l'opulence 
de Rome par ie nombre des équipages » 
prendrait une (àuflè me(ûre : tel qui ne 
peut pas donner un poulet à fbn ami $ 
a un carroflè & des domeftiques qui le 
rongent. Ces domeftiques (ont (buvenc 
Inalvétùs » & loué^pour quelques jours* 
ou quielques heures féulemenr \ mais 
ils coûtent enfin. Qiant à la livrée, 
elle n'eft que trop honnête pour les 
étrangets« Etes - vous allé (aire votre 
£our à une Excellence -, à une Emi- 
fience ; vous &^ (tir d'avoir le lende* 
main la vilite de leur famille : e'eft ainit 
que Te nomme la feûIe qui les fèrt. Or, 
pour rendre à Cette famille honnêteté 
pour honnêteté , dans la perfonne da 
BiécaH , du Doyen qyi- la repcéiènte ^ 
^ûs la iMtcenses avec quelques j^4i»// » 
jofttanbie du pâysi'Àa<refte » ne trou- 
*i^te» vous pès que cette 4én(MB>inaciopi/éc 
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fmniUé , au lieu de celle de laquais , de 
▼alecs , donc nous nous Servons » a queU 
que choie de plus humain. Elle (ûp- 
pofe que les Maîtres regardent leurs 
ïërviceurs comme leurs enfàns. Maudit 
ibic le premier, tyran qui o(à faire des 
enclaves , & les nommer tels ! Ceft en ce 
poinc> prë(que le (èul, que je trouve Rome 
moderne (upérieure à Rome ancienne. ' 
J'oubliais de vous dire que les fpec* 
racles , les converfàtions , les prome* 
nades , les fêtes , n'amulênt pas les 
gens frivoles par les habits , du moins 
dans la clafle des hommes. Non-feule- 
ment tout ce qui tient à la Hiérarchie 
cccléfiaftique , depuis lé Pape jufqu'au 
Bedeau; mais encore tous les Curiaux, 
Procureurs , Avocats , Juges ; mais 
encore les Médecins & quantité d'É* 
trangers , par écofnomie , ou pour trou- 
ver des entrées plus faciles dans les 
maifbns ., prennent l'habit eccléfîaf- 
tique. Cette conftifion d'états , (Jus 
un même habit , donne (bavent des 
{cènes adèz plaifantes , que le Public 
embellit encore. 

Rome eft bien déchue de la po- 
pulation qu'elle eut autrefois. Sans 
donner dans l'exagération de plu* 

liij 



ditùidens qui 'm'environnâkiit , piiir 
emendre ipjuiiec œâ Nadoo ? J'en por- 
terai, oaes pfiainies à notre Ambafi&deiir. 
Je lis la crainte fur leurs vifàges> on 
marque du regret. On s'excoiè fur ce 
que i'Acadéaiie n'a point, prévu cette 
leâure j £c encore far ce que la fèahce 
préiènte était toute deftinée à recevoir 
des Anglais, Effeâivement yétais le (èul 
Français en réception: je me payai de 
ces excufes bonnes oumauvaifes ^ dans la 
crainte d'engager une aflfaire trop férieoiê 
iùr Vimpru£nce d'un ]eune Poète. 

La Uance finit a({èz gaiement.. Un 
Prêtre & une Prèaeflè d'Appollon s'avan.» 
cèrent au tailieu du f^njftuairedesMufes. 
On leur donna un iîijet iHtrcule entre U 
flaifir (^ la verfu. L'enthoufiafme Ics;^ 
faifit. Les vers qu'iUchantèrentau (on de 
la harpe, durant trois quartSi-d'heure, n'é^ 
taient pas auill bons que ceux du TaÛe ,' 
mais ils Tétaient trop,. pour être iàits fur 
k champ. Voilà ce qu'on appelle impnh 
vifer. Je ne iàis (î nos têtes Françailès 
jpoutraient k monter fur ce ton. 

L'Académie dont je vous entretiens 
fut fbndéf en i6<^o , par quatorze Sa- 
▼ans , fous les aui^ices de la Keiiie 
Chriftine de Suède , Se finis le titresd» 
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jircddes , devant être toute compofee 
de Biergers Se de Bergères , jadis u cé- 
lèbres en Arcadie. Elle tient Tes féaa* 
ces dans un bois , dans une prairie ^ 
dans un jardin» Née dans l'ancienne 
Capitale du Monde , mère de toutes 
les Académies de l'Italie , elle fer^ 
encore plus illuftre ^ (î elle mettaie 
ua peu plus de difcernejDent dans le 
choix de (es Bergers» Qu'elle foicfe- 
çile pour les Grands > les^ Princes, les 
Souverains ^ il faut bien lui pardonner z , 
mais' pour les /Impies Bergers , c'efl 
autre choie» Que n*ai- je un peu 
du talent de Virgile i Le Berger qui 
vous écrit , vous chanceraic dans un^ 
belle églogue. Comment vont vos pro-* 
grès dans la langue du Taflè > Vous 
i::ecevrez , par une occafîon (ure > la 
traduâion Italienne de la NoUeJfe Corn-* 
merca^te , x^c vousm.'avez^ demandée» 
Celle des Bagatelles Jkùrales ne m'eft 
pas encore tombée fous la main. Vm 
jdbbate Marchtfe a entrepris. Sobieski^ 
Il m'en a communiqué les premières 
feuillca > dont j'ai été fort content pouc 
le Cens. Quant à la pureté & aux tours; 
de la langue y je m'en rapporterai à ceux 
4,ui la parlent & l'éaivent bien.. 

Ly 
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LETTRE XXVL 
De Rome îe %o Janvier 17^4» 

J E viens de me profterner aux pieds 
du Pape » ea me fbuveiiant que des 
Rois & des Empereurs en ont fait au- 
cune. Celui qui a dit, qu'en lui bai fane 
h$ pieds il fklloic lui lier ks mains > 
parloir pour des rems où les Papes 
lançaient la foudre fur des têces cou- 
ronnées & fur -les peuples. Nous étions 
piufieurs Français à cette adoration , 
(bus la conduite de notre Ambafladeur. 
Le Pape, était afltis au fond d'une grande 
{aile , avec un air d'occupation , une 
fable , une écritoire , & des papiers de- 
vant lui; On entre en fléchiflànt un 
genou. Au milieu de la falle > autre 
génuflexion. Comme nous n'étions pas 
bien flylés au cérémonial , l'un de flous 
eft tombé fut (on nez ; & » quoique 
Français , nous n'avons pas ri. On ar- 
rivé , & on fè jette à deux genoux 
mxL pieds de Sa Sainteté. Je pourrais , 
il je le voulais > vous envoyer la mule* 
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^e J'ai baifée , quand ic Pape l'aura ; 
quittée U ne m'en coûtcraic qu'utt loaîrf. 
Ce petit commerce entre- dans les profits. 
d'ua Prélat Valct-de-Cbartibre. 

Les femmes n^bni |>as le même- avan- 
tage que les hommes. L-entrée da fa- 
cré Palais , qu'elles profanèrent dans. 
des tems moins déçens^ leur eft intet- 
6itt. Ceft pourquoi , fi elles veulent 
vénérer le Pape , ce ne peut êcre que: 
dans, des audiences particulières , ména- 
gées au-dchors. 

Je ne fais d'où viennent ces erpre^ 
fions trWiûts t Je ftte Jiiis dmufé atmmer 
tm Pape :fai ri comme un Pape*. Alexan- 
dre VI , & quelques autres , riaient peut- 
4tre : maïs aujptird'hui , excédé de con'w. 
grégaciofts , de fonétiôns Ecdéfiâftiques-,. 
& d'audiences publiques , un Pape vcur- 
il refpirér , l'étiquette l'enchaîne. Tou^ 
Jours ftul , m^me à table , per U dignùi% 
toujours fur l'autel , . pour ainfi dire^ 
privé de toutes les douceurs de la fo— 
ciété , je le plains beaucoup , à nioin$i 
qu'en qualité de Prince temporel , il nè- 
fe repaifle du plus grand des plaifirs >, 
içèki de faire des heureux fur la terre i 
en quoi il réu dirait encore plus fiiremcncr 
que d'ciifalfec'dans le deli - *; 
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Le Pontife régnant , dont k iévt^ 
don eft exemptée „ parak s'être: plus 
occupé du dernier objec qae du pro 
sniec. Rome eft menacée ,.aâueUementy 
,de la famine On (c dUpuce le pain. 
Le Boulanger n'en écale qu'en, petite 
quantité , ou il ferme fa, bpudque. Les 
gens de la campagne viennent affiégèr 
les portes des Palais , pour eh avoir. 
Les creniers d'abondance font pre(que 
épuifës. Pour ménager ce qui refte , la 
police a diminué > incognitê^ le poid^ 
de la pagnoce^ fans diminuer le prix. 
Le puolic s'en eft bientôt apperçu. Les 
Birhes , c'eft * à - dire , la populace de 
Rome > n'eft pas aufli patience qu'en 
d'autres pays. Il a fallu rétablir le poids. 
U n'y a qu'un cri contre la Chambre 
de VJlfmmi. Cette Chambre a dans (on 
adminiftration tout le commerce & la 
n-aite des grains* C'eft à elle feule que 
les propriétaires & les cultivateurs peu- 
vent vendre leurs blés j c'eft elle qui 

Îf met le . prix. C'eft dans fes greniers 
èulemen^ que les Boulangers peuvent 
fe fournir : moyens infaillibles pour dé* 
goûter le Laboureur , ruiner la culture 
4c amener" desdifettes. On a déjà -tenu 
pluâeurs Congrégations pow xcpoédia 



aà mat. Aacun des remèdes propofès 
n*a fait cfpérer une prompt gucrifbn. 
..Le Pape, vesfant des larmes paternelles 
fur l'aftliâion de Tes enfàns ,a dit ces 
paroles édifiantes : Pregheremo H dio , 
faremo proccffiânL La proceflion s'efl: 
ùiiic. Il eft rare de voir marcher le 
Pape, il marchait avec toas l^s Car- 
dinaux.. Cette procedioti a occafionné 
- un petit évènemerit qui a un peu conv . 
promis la Nation Françaifè, Il y avait 
un cordon de troupes dans le parvis 
de Saint Pierre ,, pour contenir la. fbuk. 
De jeunes gens de notre Académie 
des Arts ,. bien perfùadés que rien ne 
doit arrêter des Français», ont entre- 
pris de j(ôrcer le cordon» Us ont été 
maltraités & empriibnnés. Notre An> 
•badàdeur les a réclamés 9 ÇOQt en faire 
jtiftice luijméme. On a conte{lé;ona 
différé : mais la fermeté a Êtit écouter 
la réclamation. 

Pour revenir à l'objet de la proccff. 
fion,. blendes gens penfent & difent;, 
que fi on y ^ignak des commiiHpnis 
pour Gênes > ou la Hollande , en tir 
jrant du Château Saint-Ange un partie 
des cinq millions d'écus Romains ^ que 
Sixte-Qtiinc , auffi économe que ma* 
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gnifique,y adépofës pour les temsdcâf 
grandes néccflîtés , on aurait bienioc 
des vaiCTcaux chargés de blé. C'eft ap- 
paremment le parti qu*on jnrendra, 
& dont on n'aurait pas befoin » fi le 
blé était inarchand comme le vin. Les 
Hollandais n'ont point de blé , & ils n*ca 
manquent jamais. 

Oubliez Rome , pour quelque tems y 
auffi bien que moi. Quoique Thivcr (bit 
îrflcz doux ici , je vais trouver le printcms> 
dans un climat où les aiiciens Ro- 
mains le cherchaient , lorfque les ri- 
chcflcs leur permirent de multiplicc 
leur demeuré , pour tromper les fai/ons. 
Je pars pour Naples , avec un regret 
qui ne vous touchera guères. Il n'y a: 
pas adez de fureté dans cette route de 
cent cinquante milles ^ pour s'y expofo: 
ièul. Il faut aller de conferve, en fe 
livrant aux toitures publiques- Je me 
défais donc du Belge. Mais il traînera 
tle la glâce pour le peuple Romain :. 
& le Gouverneur de Rome , perfon» 
tiage* d'un grand Cens > qui fait plus dé cas 
tics bons chevaux que des hommes' inu- 
tiles, m'a promis qu'au bout de (a car- 
riere, il le ferait empailler , &' placer au 
Capitokè Je meflatce, M^daflae^ d'être 
toujours placé dans votre fouvenir*. 
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De Naples le 17 Janvier 17^4. 

J E fuis encore moulu de l'and<jue & 
indcftruiStible via ^ppia , qui , dès le 
tems d'Horace, brifoit bien fon monde» 
J*ai fuivi le eonlcil qu'il donnait , de nit 
pas courir la pode fur cette route» 

Minus gravis Affia tardts^ 

Cc^qoi la rend fi cudc , c'cft la taille 
des pavés en pointes. Ce qui la rend 
fi fblide , c'cft la dureté des grès , po- 
fés fiirun maffif de maçonnerie , rcvém 
fiir les flancs de pierres d'échantillon , 
liées par un fort ciment. Il y a près de 
deux mille ans qu'elle réfifte aux voi- 
tures & au tems. Les Romains > qui 
croyaient leur Empire éternel , y ajuC- 
taient tout ce qu'ils fei(àient. Tout ne 
pouvait pourtant pas répondre à deil 
vues aurfi étendues, Cette voie Ap- 
pienne prélente , à droite & à gauche , 
une continuité de ruines , d'aqueducs , 
d« Temples ,9 4e Palais > de tombeaux: 
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mais enfin , c'eft encore quelque cho/é 
que ces ruines » qui fë fbucienuenc pf- 
qu'à ce jour. 

Je comptais bien , Afpafie > vous 
écrire de la route : maïs pour cela, 
vous auriez dâ me procurer une petite 
retraite dans les auberges. J'y ai tou- 
jours vécu en public, au^ milieu de la 
fîimée du tabac ,^de l'odeur de l'ail, 
.des mauvais fbupers , & des murmures 
des voyageurs. Voilà ce qui m^ar rivait 
tous les ibirs , avec un mauvais lit , oa 
fans lit > pour me refaire des fatigues de 
la journée. Les Italiens murmuraient 
iXK>ins que les étraugers ; car ils avaient 
du moins la vocation d'aimer la chèvre 
& le macaroni : quel macaroni l 

N'êtes- vous pas fiijrprife qu'une route 
qui mène de la capitale du Monde Chré- 
tien , à la capitale d'un beau Royau^- 
me , foit £ affligeante en tout Tens \ 
car on y craint encore pour fa bourfe 
& fa vie. Voilà pourquoi des poltrons 
comme moi s'aflbcient à une caràvanne 
qui part de Rome toutes les fèmaines., 
avec une e£:orte militaire. Si le Sou- 
verain de Rom&,^ & celui de Naples, 
voulaient , chacun, de fon côté ,. s'oc- 
cuper à viyiâer le pays > par la boAté 



& b (ureté des chemins > par Paâivicé 
du commerce > ils ie feraient hénk des 
étrangers, auiB bien que des nationaux. 

Ne pouvant vous écrire de ma route. 
Je ne retrouve peut - être pas dan& ma 
mémoite tout ce que Yy avais placé. 
J'ai vu , à quelques milles de Rome. , 
la Villa Barberivi , fur les ruines de 
celle de Pompée* Ces anciens Héros 
de Rome , en laiflant leurs maifons, 
n'y ont pas laiflë leurs âmes. De-là , 
mes yeux fe {but tournés fur Albano , Albano; 

Tancienne Albe » l'aînée de Rome , & *^ 

qui. perdit fa fupériorité pat la défaite 

des Curiaces. Un peu plu^ loia , Palef- palcftrine*. 

trittc X autrefois Préncfte , où était ce 

Temple de la Fortune , fi fameux par 
les forts qu'on y allait confulter. Oa 
entre enfuiic dans le pays des Volfques., 
où Coriolan vînt chercher des foiidres 
pour écrâfer fa patrie. 

J^sà apperçtt , à ma droite, tes marais 
Poncins , Ci connus par les maladies 
qu'ils caufciit.. Je vous «n parlerai peut- 
^tre dans unq autre lettre, 

{.'Italie a ceci dç particulier , que 
prçfque toutes fçs Villes , toutes, fes 
campagnes, offrent quelque nourriture 
à la çupiofité du voyageur. A Vétém\yé\éitL 
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un Palais , qui , par fon architeâare , 
(es ftatues & &s antiques > figurerait à 
Rome même. Cette petite Ville fè^glori» 
fie d'avoir été la patrie d'Auguftc. Le 
nom de Vélétri a* retenti dans toute 
. PEurope , lorfque , dans la guerre de 
1740 > Dom Carlos , aujourd'hui Roi 
d'Efpagne , courut le plus grand rifquc 
d'y être pris par les Autrichiens. A 
peine jetterait - on un coup - d'ceil fur 
tipcrno.Pip^rn<^ > anciennement Privemum » fi 
. l'on ne Ce fouvenait qu'elle fut le ber- 

ceau de Camille , Reine des VoKqucs , 
& l'une des héroïnes de l'Énéïdc. Le 
Poëte ne lui a donné qu'une faibleflê qui 
lui coûta la vie. Dans le ftu du combat ^ 
tans faire attention à fes lauriers & à 
(a (ureté > elle pourfuivait un Prêtre dt 
Cybèle , pour fc faire une parure de fès 
riches vêtemens. 

Une flèche lui perça le cœur. 
Tcrracîne,- Terracine , autrefois -^».v/if » n'a rien 
„ de remarquable que fà Catliédrale ; refte 

prefque entier d'un Temple célèbre 

de Jupiter. De belles colonnes de mathro^ 

en foutienncnt le portique. 
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Il n'y â pas jufqa'à la Fable , qui 
tic vous amufc dans la rourc. A la vue 
du promontoire de Cirtello ,^ féjour de 
l'endianrereflè Circé , on plaint les com- 
pagnons d'Ulyflè , ou l*on en rir. 

Gaëte , ou Gaycttc , rappelle d'à- Gactc. 

bord la nourrice d'Énée , la leule nour- 

rice 5 peut-être, qui ait donné fbn nom 
à une Ville. 

TW quùque littorthus noflris , /Eneia nutrix , 
JEurn^m moritns fé^mmn^ Caittê ^ dtâifiL 

Cette attention de Virgile à immor- 
ialifer une nourrice , marque la recon- 
naiflànce de la bonne Antiquité , pour 
des femmes qui rempliflàicnt les de- 
voirs de mère, Gayettc eft la clef du 
Royaume de Naples. On y voit le tom- 
beau du fameux Charles de Bourbon , 
tué au ficge de Rome. 

Après Gayette on travcrft le G^ri- 
glian y qui arrofe un beau pays. On 
apperçoît de-là les coteaux du fameux 
vin de Falerne , que Virgile & Horace 
ont 'tant loué , & qu'on ne loue plus^ 
Ce qui me faîtfoupçonner que ccsi 
deux Poëtcs s'entcndaicnr mieux ca 
beaux vers , qu'en bon vin* 
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Ififtcurne. Plus bas , les ruines de Mintwme & 
" fcs marats, où Marias, ce payfan d*A^ 

pinum f après tant de victoires » & (èpt 
Coofalacs* > vint fe cacher > pour déro- 
ber (a t£ceà Sylla, qui la demandait. 
J*ai iié bien plus couché fur le terreia 
où Cicéron fur (àcrîfié à Antoine. Marius 
n'écaic que guerrier : Cicéron avait les 
Tenus d'an Citoyen SC d^un ConfiiL 
En entrant dans la Campanie , que 
^ les Italiens appellent , à jufte. titre > 

Camfagna Felice , Annibal m^eft venu 
en pcnfée : Je ne fuis point (urpris que 
fès fbldats fe foient amollis fous un cli-* 
mat fi douXi & qui préfentait des jouit 
Tances fi. agréables. Tel ferait le faible 
de tous les hommes , fi on les laifiàir 
dans les bras de la Nature. 
Capooc. L'ancienne Capoue , qui , avam le 

tems d' Annibal , eut l'audace de pro- 

pofèr au Sénat Romain, de partager 
le Coxifùkt & l'Empire avec Rome, 
fèmble encore % par les débris de fbn 
Amphithéâtre & dç fes Temples , re- 
procher & deflruâion aux Vandales. 
Quantité de ces précieux débris ont écc 
tranfpoités , pour orner la nouvelle 
Capoue 2 fituée ^ deux milles de l'aa* 
ciennc. 
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Te n'étais pas preffé d'arriver à Na« 
pies. La vue d'une fi belle campagne , 
re^rerdiflànce au mois de Janvier , 6c 
déjà chargée de produâions , m'occu- 
pait fi agréablement ^ chemin fàifantt 
que je me fuis trouvé » fans y penfèr 9 
à la porte de cène grande Ville. La 
foule étonnante qui s'efl pré(cntée à 
moi, dans une grande rue alignée , m'a 
fait croire qu'il y avait quelque fête 
publique. Point du tout : c'efl l'hiftoire 
de tous les jours & de toutes les heu« 
res. Paris , dans fès quartiers les plus 
fréquentés > en montre à peine autant. 
Mais le peuple de Paris fè pare du 
travail , de 1 induflrie & de l'aifance. 
Celui-ci porte les livrées de la parcfic , 
de l'indigence & de la malpropreté. 

Naples n'a point de commerce aékif* 
Elle reçoit , & n*cxporte rien. Elle 
ne va pas même chercher les chofès 
dont elle a befbin ; les draps 9 les étoffes 
de goût , le fer , le cuivre, &c J'ai vu 
dans fbn port dé& vaiflèaux Hollan- 
dais , Anglais , Danois , Suédois j point 
de Français. Je voudrais trouver notre 
Marine par-tout , bien perfûadé que , 
dans le fyftême aâiuel de* politique ^ 



in4r - • r r A ù E 

de - là dépend notre fôpériorité dmi 
l'Europe. 

Niplcs. ^^^ Grecs , qui jettèrcnc les fonde- 

l Eicns de Naples , qu'ils nommèrent Pdr* 

thenope > (è connaifiàient en fîniaûon. 
Un Golfe large de douze milles , & 
long de trente > forme ane rade ma- 
gninque ; une efpèce de tailè , que les 
Anciens ont tant vantée , (bus le nom 
de cratet. Un môle donne au ' port 
toute la fureté , & la tranquillité que 
les navigateurs peuvent (buhaiter. Des 
collines fécondes bordent le Golfe. Des 
montagnes mettent la Ville à couvert 
du vent du Nord. Xa douceur de l'air 
qui règne dans route la Campagna f<r- 
lice , fc fait encore plus fcntir ici. Ccft 
la patrie des zéphyrs. Ciel l que ne nous 
donnez-vous en France , pour nos plus 
i>eaux printems , les hivers de Naplès. 
Afpafie > vous cueilleriez la violette en 
Janvier, vous vous pareriez de l'œillet, 
vous verriez des pctits*»pois fur votre 
table s de la verdure fous vos pieds » & 
des. fleurs aux arbres. 
* 
Ce pçuple compte trop fur la bonté 
*de la terte qu'il habite. Il en tirerait 
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bien au-delà de {à fiibfiftance , s'il vou- 
lait Ce donner un peu plus de peine. 
Auflî , arrive - 1 - il une faible récolte , 
auiri'^'tôc la difetts & fait fentir , avca. 
des figues inquiétans de {édition^ Voilà 
ce que je vois aii moment que je vous 
écris. Vous allez dire . que la foraine 
me fuit. Cela e(k d^autant plus fingu* 
lier , pour le Royaume de Naples, 
que la Sicile , l'auç de fc$ Provinces» 
était autrefois le grenier des Romains. 
Elle n*eft plus qu'un défert. Il y a une 
pratique ici , fort commune en Italie , 
qui parait d'abord fort chrétienne » mais 
qui entretient la iainéantife. : ce font 
des aumônes abondantes. Un pauvre ^ 
vigoureux , cft aflliré de çianger fept J^ 
huit foupes par jours > à la porte des 
Couvens , (ans rien faire. Ceft au Gou- 
Yernenient feul à faire l'aumône de I4 
grande manière , qui eft de procurer 
du travail , & d*y obliger ^ dans des 
attclicrs de (brce , le mendiant qui re- 
fufe. Les denrées feraient peut-être à 
plus haut prix ;, mais il y aurait plus de 
mouvement, plus d*înduftrie , plus de 
vie , plus d'argent. J'ignore les revenus 
du «Roi de Naples : mais je connais fa 
Mâtine -y deux firégates , quatre galères 
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Se cinq Tchébei<i)s : ce qui fignife que 
Ùl Marine marchande , école Se no\ic<» 
rke de la Marine guerrière , eft nuUcv 
On fait que Napies^ eu , en certains 
cems , trente vaiuèaux de guerre | elle 
ne les avait plus , Ibrique , dans la guene 
de 175} > un Commodore 'Anglais I 
arveç une petite efcadre , eut l'audace de 
ne donner que deux heures , montre 
{ixr table , à Dom Carlos » aujourd'hui 
Roi d'Ë(pagne , pour figner la nçutra* 
tilé y ou périr (bus la bombe : momenc 
d'autant plus affreux , que la terre trem- 
blait parles convulfions du Véfùve. 

Pourquoi me recommandez - vouS| 
dans toutes \os lettres , d'apprécier les 
hommes } Il me ferait bien plus com« 
mode de vous écrire les ftames , les ta- 
bleaux , les édifices anciens & modernes 
oue je vois. Ces objets font plus aifës à 
mûr , & plus circonicrits. Je vous en 
promets par im autre Courier. 
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JL E TT RË XXVML 
'DeNaples I« ti février 17(4. 

J 'Al commencé mes courtes Napoll^ 
taines par les dehors de la Place. Je iè- 
rai toujours maître des dedans. J'ai vu , 
dans un voyage de trois jours , des anti- Le Paow 
quités ûfts nombre^ Le chemin qui y flippe, 
mène , eft 'lui-même on moni^ment re- — — • 
marqaable : il s'étend (eus lerre , à cra« 
Ters une montagne , t'eipace d'un mille ; 
fa largeur eft de 5oàl4o pieds, la voûte 
eCt élevée de 1 00 , ne recevant qu'uii^ 
laible crépufcûle par quelques ouvertu- 
res au {bmmet : u bien qu'on le pren- 
ihrait pour l'avenue du Royaume des 
Ombres. Qui eft-ce qui Pa percé , & en 
queUems ? Les Hiflx>riens ne (ont pas 
d'accord. Jean Villani prétend que ce 
lut Virgile , d'un coup de baguette ma- 
gique , & le peuple de Naples répète 
cette fbttife. U ikllait vivre au quator- 
zième fîècle^ pour écrire sûnfi. Quoi: 
qu'il en (bit, on aurcHt pu s'épargner 
beaucoup de peine & de frais » en tra*- 
çaiit le <:henmiiur la montagne » qui n'eft 
nm l K 
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pas fort élevée , & qu'il était Êicîlc d'a- 
doucir. On agpellc ce cheniin très- 
ancien la grotte du PauHlyppe^ a 
Le tombeau de Virgile cft à côte. Il | 
mourut à Brindes ^ dans la Calabre ; & 
fon corps fut apporté à Naples , où il 
avait paflë bien d£s hivers. Ce tombeau 
jcft enfermé dans une vigne , devant la- 
quelle on paierait cent fois , fans Ce 
douter dfi ce tréfor. Une Ville lettrée 
Taurait annoncée par quelqu'avenue. 
Mais Naples eft encore bien barbare. On 
y a gravé dés vers modernes fort plats > 
en place de ceux-ci qtie Virgile avait 
fait en mputant > & qui' étaient fi bons. 

MantUâtmegienuir, Cnhlri rapttirt ^ tenet nunt 
' farthenopjf. Cêctm fafcua , ruru , Duett, 

Un autre tombeau , celui de Sanna- 
Tfuc , eft dans une Egliie fur le bord de la 
iper , au pied do Panfilyppc. Le Poète 
eu pouj;aiané de lauriers entre Apollon 
& Miaerve. Mais j'ai été fort forpris de 
lire les noxn& de David & de Judith au- 
dedus de qss deux ftatues* On a cru 
jjar-là reixikédier à U profana^tion. 

ÇJu^nd oi>a pafféle Paufy lippe , on 
$!atr$ce à la grctt^ du ckhn , coriofité 
P9m^^ ; »»^ yajieur qui ç'élevc do. 



Ibnd à là liauteur dVnviron an pied , cft 
morcelle pour cous les animaux^ Le 
chien qui nous fervit d'expérience , fut 
fans mouvement après quelques minu«- 
tes j & il expiraic , lî on ne l'eût rendu 
promptemenc à l'air pur: un flambeau 
& des allumettes s*y éceignirenc ; ce qui 
jparaîc indiquer que la vapeur n'eft pa$ 
fulphureufe , comme bien des gens l'ont 
cru , mais compofée de parties vi/queu*- 
fcs & gluantes , qui empêchent l'aâion 
de Pair fi néceflairc à la vie des ani- 
maux , & de la flamme, 

La Solfatara , autrement la foufrière , La Solfa- 
cft vraijimblabl'emenc le refte d'un Vol- **^^' 
canqui s'eft con(umé lui-même. Il n'en 
ïefte que la bafe , dont le diamètre tft 
Ibrt grand. Le foufre y fermente tou- 
jours , & s'échappe par des foupiraux 
avec bruit. On peut y en ouvrir à vo- 
lonté , comme on le fait pour en re- 
cueillir ;^on y recueille afulîi dutinabre 
& de l'alun. 

Arrivé à Pouzzole, le premier ob- Pou^sgole- 
Jet qui m'a frappé , c'eft l'Églifè du 
Dôme,' Temple anciennement cônfacré 
ii Antinous par l'Empereur Adrien. Il 
a fallu bien des bénédi6tions pour le 
punfiexde cette infâme dédicace, U y a 

Kij 
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fur la place un piédeftal qui repréféonf 
les treize Villes d'Afic , qui furent rcn- 
verfëes la première année de l^re clué- 
. tienne » par un tremblement de terre \ 
te que ^£mpereur Tibère fit relever. 
C'eft par reconnaidance ^ que ces Villes 
iui élevèrent une ftacue, dont il ne refte 
que le piédeftal. Ce fut à Pouzjeole qae 
Sylla , après avoir abdiqué le pouvoir 
ibuverain , fe retira j & , jprêt à expirer , 
fc (buvenant encore Me ta Diâature , il 
fit étrangler le premier Maeiftrat de la 
Ville f qui avait ofé lui délobéir : tant 
font inexorables les hommes accoutu- 
més au pou voir. 

Près de la maifbn qu'il habitait , eft Iç 
Temple de Sérapis , çonfervé en grande' 
partie. Il eft de ceux que les Anciens 
appellaicnt Df//^iri»i». Il était élevé fur 
une eAèce de fôclc de forme ronde , 
foutenu par des colonnes corinthien* 
nesi & environné d'une colonnade de 
marbre. On voit encore les anneaux de 
bronze , auxquels on attachait les vic- 
times pour les facrifier , & des vafes de * 
marbre blanc > qui fêrvaient à l'eau 
lufhrale. 

Le môle de Pouzzole , qui rélifte aux 
fureurs de la Mer , dès la naifTance de 
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l'Empire Romain, verra encore Iong*tems 
les flocs iè brifer contre fâ force : grâces 
à la pouzzolane , ciment précieux , qui 
donne aux édifices une (blidité inaltéra- 
ble. Cette maciere , compofee de parties 
métalliques , & de petits cryftaux âpres 
au toucher, (e trouve dans des mines 
abondantes. On la mêle avec de la chaux 
de marbre , ou de coquillages. L'eau 
raflFèrnût> au lieu de la difloudre. Les 
inaifbnj de Naples font toutes termi- 
nées en plate-forme , fans toit. La pouz- 
2olane empêche que la pluie ne pénétre« 
Je ne fais pas pourquoi des vaifleaux 
Marfèillois qui porteraient nos produc* 
fions à Naples , ne fè lefteraient pas de 
pouzzolane : richefle accc(ïbire qui n'em- 
pêcherait point les chargipiens du com* 
merce. 

C'eft dans ces climats , c'eft (ur les 
bords de cette Mer que les Romains 
venaient bâtir des maifons de campa- 
gne, pour y padêr d'agréables hivers. 
Scipion rAfi'icain en avait une à Limer- 
num , aujourd'hui Tarre di Patria. L^ 
fortereflè de Baoli efi: bâtie fur \p$ rui- 
nes de ç^lle qui appartenait à Marius. 
Luculltfs (è plaidait à Misène , où l'on dé*- 
mêle encore les reftes de Ces bçaui 

Kiij 
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^rdios ; Cfcéron k Baies, où il a coûi» 
fofé Ces qoeftions Académiq^oes. Cent 
Ville y hmenCc par {es eaux Thermales ^ 
s'étendait, en. amphithéâtre ^ jufqu^au 
fommct des montagnes ; on en apper^ 
çoit encore route la forme. Les Céfars 
y avaient un Palais dont les débris fub- 
iiftent. La Julie d'Âugufte y fur éle- 
vée. Lorfque Néron y venait par rner^ 
il feifait placer , fur les bords , des taveri- 
nés de plaifîr. On y était reçu & traité 
par dei courti fanes. Ceft <ians ce Palais 
que le barbait invita (à mère a unfèftin 
de réconciliation. Il l'accabla efeéH- 
vcment de careflfcs, & la conduifit , après 
le repas , jufiju'à la galère qui devait s'enr 
tr ouvrir pour l'engloutir. Elle échappa, 
mais pour alla% périr plus cruellement à 
Baoli , par les ordres du monftre. En 
jetant les yeux fur {on tombeau , je me 
fuis rappelle ce vers de Racine : 

Moi iîlle y femme , fœur êc roère de vos. 
Maîtres. *• 

• C'efl aflèzla coutume des Yoyagêur^ 
d'écrire leur nom fur les objets qu'il? 
vifîtent. J'ai lu celui de la Margrave df 
Bareith , fur ce tombeau •'d'A^riçxin^ 
Cette Prioceflè éclairée était digne àç 
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voyager. Tout près de-là eft un autre 
tombeau j celui d'Hortcnfius , k rival,, 
en éloquence , de Cicéron. 

J'avais mon Virgile à la noaîn ; & Je 
fùivais Enée dans fon abord en Italie. 
Là je confiderais l'endroit où il permit 
Palinure , cet excellent Pilote , & le cap 
qui porte Con nom. 

— — GMmdes C0gn9min$ nrfi,. 

Plus loin le Mont Misène > où le hé- 
ros Troyen fit une autt c perte. 

jMifenum JEoliden , fuo non prâflantior aîtet 
X.fe ciere viros , Martem^ue accendere cantH* 

Enterré (ur cette montagne , ce fi)s 
d^cole , ce Dieu de fa trompette guer- 
rière ,.lui a laiilè ion nom. 

'"-^iEiernumquê ten$t fer fs^tda nfimem 

Dans l'emplacement où (ont aujour- 
d'hui les cabanes qui compoftnr la Mi- 
sène moderne , était la beîle maifon de 
campagne de Lucullus» où l'Empereur 
Tibère fut étoufFé par ordre de Cali-- 

rla (on neveu & fon fucceflèur. C'eft 
Misène que Pline l'ancien comman- 
dait la flotte Romaine , lorsque l'étup- 

K iv 



don du Véfuve cnfêvelit Hurcukœiim ; 
donc je vous parlerai dans ane autre 
Lettre. 

J'avançais avec la. flotied'£née»,qui 
cherdiait à prendre terre.. 

Mt fMndem lubûich Cumifum MêhHmt^h. 

Cames , par la grandeur de fes ruines 
& de Ton enceinte > donne à conjeâurer 
qu'elle était peuplée de trois cent mille 
imc$ au moms. Fame^iè & libre long* 
teros par k fageflè de ^Xoix » afllèrvie 
enfuice par un tyran , elle fut remîic en 
liberté par la main d^une femme. Cette 
béroïne ne voulut d'autre récompenfe ^ 
que l'honneur de porter fur (on dos le 
cadavre iangkuit au tyran dans toutes 
.les rues de la Ville , au milieu des acda^ 
mations qu'on, prodiguait à la libératrice 
de la Patrie. C'eft dans cette Ville que 
Tarquin le iuperbe , chaflé de Rome > 
Çt retira ^ & mourut (ans couronne.. C'eft 
cette fidelle alliée des Romains, qui leur 
ouvrit fès porces , aj^rès la funefle jour- 
née de Cannes , pour les aider à fauver 
Rome. C'eft à Cumcs auflî oà Pétrone 
fc fit ouvrir les veines „ après y avoir 
éait fa fameufê (âtyre. 

Vous imagjinez bien que )'ai voulu 



J}* I T A L r £. XX f 

voir l'antre de la Sybille. On y dcfcend 
en fe courbant-, & , après avoir fait cent 
pas , on Ce met fur le dos des colpor- 
teurs du pays , & on paflc par une voûte 
uès-écroite dans trois petites grottes , 
qu'on appelle les cabinets de la Sybillc, 
Si j'avais pu trouver le rameau d'or , je 
ferais defcendu aux enfers , pour vous 
en rapporter des nouvelles. Contentez- 
vous de la defcription que Virgile en a 
faite. 

Il faut qu'il foit arrivé de grands 
changemens dans le terrein que j'ai par- 
couru de Pouzzole à Cumes, Le Lac 
Lucrin, autrefois fi célèbre par la qua- 
lité de fts huitres , a difparu , pour faire 
place à une montagne qui s'éleva fubi^ 
tement en 15^8: des tonnerres fbuterfe,^ 
tsâns , des tremblemens de terre , ddf 
tourbillons de feux accompagnaient cet 
cufanterpent , qui fit reculer la Mer. 
Cettte montagne porte le nom dèMonti" 

L'Averne , vèr$ le tems de Virgile, 
devait être un amas d'eaux noirâtres > 
croupiffantes & empeftces , jufqu'à faire: 
mourir les oifcaux qui le tcaverfaient ,^ 
pour autorifcr le Poëte à y placer i'emr 
bou^bure des enfers : 

Ky 
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Sptluncs slu fuit , vsjioque immanis httuirl^ 
Scrufea , tuta Ucu ni^o , ntmotHmque tenehrU^ 
QunmfHfer hf^nd ulU fioterimt imfunï vatamei 
Tendere iterfennis 

L'Avcrne aujourd'hui cft un beau 
Lac , peuplé de bons poiflbns , & d'oi- 
feaux. aqu^ticjues. Sur la rive eft un an- 
cien Temple , aflèz bien confcrvé , où 
Annibal vint faire un (acrifice , avam 
que d'entreprendre les (ièges de Cumes 
& de Pouzzole > qui lui réullîrent mal ; 
& moi , plus tranquille (ans doute que 
n*écait le héros de Carthage , j'y ai fait 
un bon dîner & en bonne compagnie , 
des gens de goat yâtsj^térjdenri, comme 
difèiit les Italiens. ' . 

Quant à l'Achéron ^ c*eft encore ce 
marais puant que Virg^ilc appelle tene^ 
brofafdUis. 

" txlyfee était (ans doute un lieu dé-| 
lîcîeux , une fuite de jardins agréables , 
de bofquets. enchantés a féjourdes Omr 
bres heureufes. 

D^enetê loeos Utos e$» Mmsns vireta 
FortwiMi9fum aemùrttm , fedifque àeatas: 

Cen'éft plus qu'en ^lerreîa incube ^^ 
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au-delà de l'Achéron , & fans agrémenc. 
On y voie quantité de tombeaux , dont 
aucun. a'arrête les regaMs. A propos de 
tombeaux 3 on a retrouvé ici le fècrcc 
des lampes inextinguibles , que les An- 
ciens plaçaient dans les leurs. En re- 
prenant le chemin deNaples, j'ai con-- 
fideré plus attentivement toute la côte 
du Paufylippe. La mer qui la beîgne , 
rolivicr, l'oranger , le pin , le palmier , 
la vigne qui Rattache aux arbres, tout 
cela forme un fpeâiade d'agrémens & 
de richeflès. Je vous entretiendrai de 
Portici , lorJ[que je l'aurai vu. Ce fera 
demain* 
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LETTRE XXIX. 

De Naples Iç 6 Février 17^4. 

J^^Om voyage de Porcici a écé setacdé 
d'un jour , par l'honneur que j'ai eu 
d'être préfentéau Roi des deaxSiciles» 
& de lui of&ir pour hommage l'Hif- 
toîrc de Sobieski ( confeil qu'on m'a- 
vait dqimé-)4xunme une chofe qui pour- 
rait fui être agréable. C'écaîc à Con 
dîner. On le fctt à genoux. Que doit 
penfêr un Prince de quatorze ans» en 
Je voyant {èrvi comme on fert Dicu> 
Si cette étiquette eft néceflkire pour 
la grandeur des Rois , ne fàudrait-il 
pas, du moins , leur donner le cems 
d'apprendre qu'ils font des hommes > & 
à remrmbler à Dieu par la bienÊdiance , 
avant que de parvenir aux honneurs 
divins } Audi , du haut de fâ gloire , 
il n^a pas daigné répondrç un (èul mot 
à Phommage d'un fimple mortel Le 
Duc de Calabrç , (on rrere aîné , qui 
aurait dû porter la Couronne » végète 
invifible au fond du Palais $ fage àiC» 
foû^Qtï du Roi d^Eijj^e , kur père. 
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Je voudrais , Afpafie , vous ouvrir 
Tincérieur du Palais , où l'on tnc die 
qu'on voit des chef-d*œuvrcs de Pein- 
ture : mais , pour pénétrer dans ce fanc- 
tuaire , il faut non-feulement que le 
Roi n'y (bit pas ; mais encore qu'il 
foit abfènt de la Ville. Il faut aûlïî pat 
fer paf les ordres de deux ou trois grands 
Officiers de la Maifon. Aurais- je eu au- 
tant de plaiiir que de peine ? 

Portici s'ouvre plus aifement. C'eft PorticL 
le Verfâilles des Rois de Niples : char- * 

Jn^îtc , mais dangereufe lîtuation (îir 
le bord de la Mer , près du Véfuve. 
Cette nouvelle Ville s'eft élevée fur les 
ruines d'Herculanum , que le Volcan en^ 
terra à la profondeur dé foixante pieds» 
Ce fui le dernierDuc d^Elbeuf, que vous 
avez vu réfiderà Paris, qui découvrit 
les premiers veftiges d'Herculanum , en 
crèufant un puits dans (a mai(bn de 
Portici , en 1 7 } 6. 

On déterra d'abord deux Temples^ 
Se quelques maifbns , puis unj&r«i» & 
un théâtre; çc théâtre , où tant de mal- 
heureux s'amulaîent , à la veille de périr. 
On n*a pas poufl? les fouilles dans toute? 
retendue de cette Ville fouterraine » 
parce qu'il aurait fallu culbuter la uoo^ 
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▼elle qui eft afCfe deâùs \ Se ménae y & 
tous les édinces qu'on avait déterrés ,. 
en tout ou en partie , on. n'a laiflé que 
le théâtre à découvert. 

Tous les objets de curioiîré qu'on 
a tirés de ces- ruines : inftrumens de Ca- 
crifice , de bains » de cuitine , de table , 
de chirurgie ; balances , lampes , chan«- 
deliers^ flacons de cryftal, vin cryftaUy(e>- 
pain réduit en charbon , fans avoir perdu 
fa fbrnic; anneaux, boucles d'oreilles > 
cadrans folaires , mofaïques , tableaux ; . 
tout cela compofc le cabinet de Portici.- 

En conûdérant les- tableaux , T%éfet 
VAtHCfuenr dn MitJotaure. , un Satjre*€m- 
hraffanP^ vnc Nj/mphe , j^p9lUn (^ Us 
Mfffij avec Uurs. attributs, UGntJtstri 
Chircn affis fur Jk croupit y ifui donne des 
le f uns de lyre k jûchilUy &c.onconjec* 
ture que » û les anciens on fùrpafie les 
modernes dans la fculpturcN, ils ne les 
ont pas égalés dans la peinture, Parmilcs 
ftatues t^u'ona tirées de ces r urnes , on 
. diftingue celle du Conlul Nonius-BaU 
bus, ftatue équeftre d'un grand mérite; 

Un autre genre de rioKlIè* qu^on y 
8 trouvé , c'eft un grand nombre de 
snanufcuts, en rouleaux de. parchemin , 
émx& xl'ttxiiièttL aoité.^<skQKrcis ,. çrihiéi 
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tems pour en- déchiffrer quelques-uns.. 

Il y ^ déjà, bien àts années que la plus^ 

grande partie de ces rouleaux précieux 

a pafië en Efpagne avec le Roi régnant y \ 

& rien n*en revient,. Les favans Efpa* 

gnols font bien longs à' faire leur charge.. 

lleft fort vraifemblable que ceux d'Italie 

s?én feraient njieux tirés. Quel eli lliom- 

me de Lettres qui ne donnerait pas tour 

le cabinet de Portici , pour recouvrer 

ce qui manque -à Tke-Live, à Tacite,. 

à Diodore \ 

J'étais en trop beau chemin de rui^ pfmpeïj» 

Bes, pour ne pas courir à celles de Pom- — 

pcïa , autre Ville engloutie j- à quelque^- 
rnillês plus Ibiii, par k même éruptio». 
du Véluve. En y allant , on Ut une 
înfcrîption effrayante pour les babitans^, 
duvoifijiage. 

It0ST£ItI y PÛSTllU ^ VlSSrRA RE8 
. . • AGlTUR'j^C 

6crit uiie énunîérôtion de^ ^îdvagejk 
les plus.marqi|é^..4!^ Volcan j, & un 
confeil de fuir > bm attendre ce qui» 
^rÎY^ra. ' . . . >^ \ 
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Maïs c'eft en vain qu'on avertit les 
hommes. Horace le difaic : 

Audiix omnim fwrfeti , 

Ctns humana mit fer vetiam nefss. 

Lîfbonnc (è rebâtit fur les mêmes gou- 
fres qu'elle a vu s'ouvrir fous fes pas. 
Parmi les fleuves de matière brûlante 
que le Vcfuve a vomie , & qu'on ap- 
pelle lave , le plus grand eft parvenu 
jufqu à la Mer. Il y a des maifons toutes 
neuves à côté. 

Long-tems avant cette éruption ^ au 
rapport de Dipdore , qui écrivait fous 
le règne d'Augufte , ce^te montagne* 
avait jeté des fiâmes ; & on y remar- 
quait encore des traces de fpn ancien 
embrâfoment i ce. qui donnait à la con- 
trée le nom de Champs Phlégréens. 

Arrivé aux ruines de Pompeïa, j'ai 
trouvé 49$ jBxcavaceurs qai pouflènt les 
fouilles & les dlécou\5crtes. Cette Ville 
n'a pas été enfèveliè à une auflî grande 
j»rOrcindcut qu'Hércuian4im, Ciâqà fix 
pieds de lave feulement- au -deflos 
à'eite. On a découvert une rue allez 
large , & alignée , avec deux tr otoîrs : 
à fe 2\ai0ance ^ u^c gl^fe d^9^ de 
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trms ftatues de marbre ^qui font aâuel- 
lemenc à Portici i quelques chambres 
parquetées de moTaïques & tapiflees de 
frefques. A l'ouverture de la terre , on 
a d'abcurd douté Ci c'était Pompeïa 
qu'on découvrait; mais lorique la pone 
de la Ville s'eft montrée avec Tinfcrip- 
tîoa qiiî en défigne le nom » il n'y a 
plus eu de douce. Lf amphithéâtre > à un 
mille de la Ville , a été découvert eu 
partie » 8c recouven par ordre dur Roi» 
L'ouvrage marche lencemeut » car les 
ouvriers ibnt en petit nombre v & c'eft 
peuc-étre un (ujet d'éloge pour le Gou* 
veroencient. Avant que de décorer un 
État , il ktat pen&r à le faire vivre» 
J'oubliais de vous dire-, que ta porte de 
Pompeïa cft flanquée de deux petites , 
comme la. porte Saint-Martin de Paris. 
Ne pcéfèrez-vous pas là grande ma- 
nière de la porte Saint-Dcny« ? Deux 
autres Villes , Réfina Se St^hia^ eur«it lo 
mémo fort quft Pompéïa & Hercuta-* 
num. On les retrouvera peut-être fans 
les çherchjcri 

Je VOU& aï dit un mot du Yé(uve. 
Vous n'en ferez pas quitte à fi bon mar- 
ché, ^» quoique vous ayez, lu (urce 
chapitre cent 4:clwo»s plus itUtjcaélivn 
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^u« tout ce que je vous dirai , n'oubliez 
pas que les Voyageurs ont la rage de 
parler» Heureux le Leâieur , lor(qu'ils 
«e menthe pas. Le Volcan n'a pâs 
voulu k fâcher. Je le guecce depuis 
que je iuis ici ; & le calme où il (è 
montre , me paraît fort inftpide. Je ne 
iroudrais pas qu'il s'armât de fès fou^^ 
dres ; mais enfin quelques légères ex* 
ploHons > quelques ruifleaux de feu qui 
ne nuiraient à pcrfcmnc. Sa forme très- 
rapide cft en pain de fiicre. Voulez- 
vous favoir comment on y monte ? 
Deux hommes marchaient devant moi, 
ceints d'une courroie à laquelle je m'at- 
tachais des deux mains. Avec ce fe- 
cours je fuis parvenu à la bouche, qui 
jetait une fumée fort épaifle. Je me 
flattais qu'un coup de vent la poutlànc 
toute d'un côté , me kiflèrait voir l'in- 
térieur dugoufre > dont le dian)ctre, à 
la bouche , eft de trois ou quatre cents 
toifès. Je l'ai tourné pour (aifir le coup 
de vent que je cherchais : vaine attente. 
Je n'ai pu découvrir que cinq à fix 
pieds de profondeui; dans la circonfé- 
rence. Ce que je voyais était parfemé 
de blanc , de rouge , de jaune & d'a- 
2ur :. débris de métaux fondus qui étaient 
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fort briliam , par la réflexion des rayons 
du foleil qui portaient defTus. Le fouBre 
s'exhalait avec bruit par beaucoup de 
petites bouches, autour de la grande. 
Les femeiles de mes fouKers s*cchaa£- 
faient ; ce qui m'oblrgeàir à me tenir 
caiicôt fur un pied > tantôt for l'autre* 
Mes guides , qui ne s'amuiaiènt pas 
autant que moi , murmuraient , comme 
s'ils.'avaient appréhendé quelqu'éruption 
ilibire. Ge n*cft point cette crainte qui 
m'a fait quitter la patrie : mais je ne 
poavâis pas coucher- là»* 

Ce qui a formé la croupe de îa 

cnoiitagne , c*eft le fraifi que la bouche 

a vomi ; & (ans ce fraifi qui roule fous, 

les pieds -, & les afliire en s'amoncelant 

par derrière , elle ferait inabordable; Je- 

me fuis déiàbufé (ur la lave , en la 

voyant». 3e m'étais figuré des rivières 

folides de métal fondu & refroidi , à- 

peu-ptès comme les maflès de fer que 

l'on coule dans nos fourneaux. Point; 

du tout : cette >ave tcflèmble à une 

terre fraîchement labourée , en groflès. 

mottes détachées , les unes fur les au^ 

crcs.X'expiicatton qu'Addififon en donne 

paraît très-probable. Ces grofles m^C" 

ijRs,^ ditr'd ,. comme jetées eniîîmble- 
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par hâzard , font reftées roîdes » ^non 
liquéfiées , & flottantes dans la matièn 
fondue , conune de gros glaçons dans 
une rivière \ & , à mefure que le fea & 
le bouillonnement diminuaient , elles fc 
font ajuftées enfèmble , autant que lent 
figure irréguiière le pelrmettait; ce qui 
était la matière fondue étant au fond 
& hors de la vue. 

Lorfque Spartacus vint au pied da 
Véfuve , pour armer les efclavcs contre 
Je i^nat Romain » je me figure qull 
fit entrer le Volcan 9 pour quelque 
dbolè , dans fa harangue militaire. Lts 
foudres qui en fortaîent étaient l'inu^ 
dé celles qu'il forgeait. 

La firuatîon de Naples entre le Vé^ 
fùvf & la Solfatara , dont j'ai parlé » 
paraît d'autant plus dangereufè > qu'il 
y a vraifemblablement une comtnuni- 
cation intérieure de l'un à l'autre \ car 
quand le Véfuve brûle , la Solfatara 
jette des fiâmes ; & lorfqu'il ceflè , la 
Solfatara ceflè aufG. Cette cofnmimica- 
tion Tuppolè que la Ville efl afSfe fur 
un terrein creux & rempli de miné** 
raux brûlan$,Sous le Pontificat de Piell» 
toutes fès Églifès 6c fès P^ais forent 
rénvér(c$ , & plus ^ (tente odiUe pcc* 
fonnes tuées* 
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Au rcfte , fi le Véfuve a fes dangers , 
Il a auffi (on ttcilicé. Le vin qu'il pro- 
duit , 6c que les Italiens appeilenj: L4- 
frymd'Chrifti ( car ils mettent de la dé- 
votion à tout ) eft un des meilleurs de 
ricalic i & Naples] fe pave très-iblide- 
menc de la lave qu'il rejette. Elle (ait 
audî des ouvrages d'agrément de cette 
matière^ qui Comte le poli. 

Une autre curiofité me tourmente.. 
Elle eft du nombre de celles dont la 
plupart des voyageurs Ce détachent , à 
cau(è des riiques que Ton court. Il s'a- 
git de rifle Caprée , que Tibère a ren- 
due fi fameufè. Cela eft bien attirant». 
Mais cette Ifle eft à trente milles dç' 
Naples ; ce ne (crait rien : mais les bar- 
ques légères qu'on loue pour cette na« 
vigacion , ne feraient guères en état de 
foutenir le courroux de la Mer : mais » 
en éloignant même toute idée de nau- 
frage , on pourrait être porté par uq 
coup de vent fur les côtes de Bar- 
barie ; ou encore , après ime heureufç 
navigation dans Tlile , être embarraûJ 
pour le retour. U y a huit jours quç 
je cherche des compagnons pour cette 
aventure , & je n'en trouVe pas. On 
prend ceci au tragique > comme s'il 
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ét9\z queftîon d'aller par-delà les coibn- 
fies d'Hercule. Je ne fermerai ma lettre 
Qu'après le fuccés » du le défefpoir de 1 
cette expédition, -— \ | 

P.*?. Chantez ma viétoke, Alçafic, 
& celle des compagnons d*Akide. La 
navigation a été heurèufe , quoiqu'un 
peu embarraflce pour lé retour. Nous 
avions domié deux jours à notre cu- 
tipfité. La mer était groflc. Les ma» 
Tclots ne jugeaieiK pas à propos de s'y 
«xpofer. Quand reviendrait le câhne ? 
Serions-nouy arrêtés pour long-tcms 
-dans un lieu où nous n*avions plus 
Tien à voir ? Déjà mes cortipagnons me 
teprochaient cette entrepriiè* Quelques 
îieures d'attente ont terminé nos in- 
n^uiétudcs i & me voilà en ééat de vous 
parler de Captée. 

Cette Me a quatre milles de long , 
4*Orienr en Occrdeïu , & environ un 
de large. Là- partie Occidentale n*cft 
qu'un rocher continu. Le côté Oriental, 
un peu moins élevé , cft bordé de pré* 
cipîces. Entre ces montagnes s'étend 
«ne vallée plantée de vigftes , de fi- 
guiers, d'orangers, d'amandiers , d'olî- 
yiers > de myrrhes , avec des diacops 



B* I T A L ï Ê. XJ> 

de blé : payfàge trcs-agrèabicw J'ai 
prefqu'ambitiomié le Tort d^un voya^ 
geur Anglais , qui , enchanté du local 
ëc du climat > a fini là cous iès yoya« 
ges , ea s'y étabiiHànt, dans une plie 
maiibn. Non loin de llûe » nous décou- 
vrions déjà un vafte & bel amphithéâ- 
tre de verdure , & au fbmnict la Ville 
de Captée » Capitale de l'ifle. Il y a en-» 
core ua Bourg , & c'eft tout. 
. De toutes les hauteurs on a des per^ 
(pciStives merveillcufes : le promontoire 
de Surencurn , Portid , k Véfave , le 
Paufylippcî tout le circuit de la Baye 
de Naples , & Naples même, Tibère 
avait bien choifi le théâtre de fès plai- 
firs , & dans un bon air , frais^en été , 
chaud en hiver. Il y avaic bâti douz© 
Palais, où l'on n'avait rien ménagé pour 
la commodité & ^agrément ; mais c'é- 
taient autant de retraites à la plus in- 
fâme dédauchc. Un vieillard dont les 
fèns font ufès , (c livre à des bizarreries 
monftrueufès , qui , fans le facisfaire » le 
couvrent d*opprobres. Augufte avait 
connu les délices de Caprée ; mais il 
en avait joui avec la décence qui con- 
venait à la Majefté Impériale* 
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La Romains, len haine <le- Tibère j 
envoyècenc après ià more ane légion <i« 
Pioniers y pour détruire cous les ouvra* 
ges donc il avait embelU fbn fëjour. Il 
hiut tt contenter de ce qui en refte $ 
iin Temple dédié à Neptune {ax le 
bord de la Mer , un aqueduc , des bains 
avec des voûtes fort élevées » des dé- 
bris de Palais , des chemins toumans 
bien confervés , par où la Garde pré* 
rorienne y montait ; quelques fomica , 
dont vous me difpenierez de vousdîrc^ 
r^fage. Adieu. Portez* vous auffi biea 
que mol, 
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LETTRE XXX. 

DeNaples le m Février* 

J 'A R R i V E de Cazerre , Maifon royale Catcrte. 

à i^ milles de Naples , d'une arçhicec 

turc fort fitnple x mais vous auriez 
admiré avec moi un aqueduc qui ap« 
porte des eaux dans les jardins royaux, - 
& dans la Ville de Cazerte. Cet ou- 
vrage, qui en eft à trois milles, joint deux 
montagnes , par trois ponts l'un fur . 
l'autre : c^eft-là où Dom, Carlos fit 
paflèr fbn armée , lorfqu'il marchait à 
la conquête du Royaume de Naples : 
c'eft ainfi qut*un monument mile a pris 
la place d'un arc de triomphe. 

Je ne fais comment j'ai l'cfprît aflèz 
tranquille , pour vous écrire : il faut (e 
battre^pout avoir du pain ; mais c'eft 
mon valet de place qui va aux coups. 
Les Soldats ne fe mêlent point encore 
de la police. On laiflfc le peuple s'ar- 
racher la farine & le paiçi : cela ne di- 
minue rien de la fureur des fpeâacles ; 
parce aue la bonne compagnie n'a pas 
encore faim. 

T^m I. L 
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C'eft un beau coup-d'œil » que fa 
/allé de l'Opéra , fur-tQUt lorfque le 
Roi l'honore de (a préfcncc ; ce qui ar- 
rive tous les Dimanches : ufàge louable , 
qui accoutume ce jeune Prince à vivre 
avec (on Peuple. Sa loge , en face du 
Théâtre , forme un fallon aflêz grand 
pour recevoir la Famille royale , & une 
partie de la Cour : alors toutes les loges , 
diftribuées en iîx rangs , font éclairées , 
& l'œil fè promène , avec étonnement , 
fur cinq à fix mille Speélateurs : l'ou- 
verture & la profondeur du Théâtre 
font d'une grandeur proportionnée i 
larfalle : point de machine qu'on ne 
puiflè y faire mouvoir {ans embarras: 
le Speftacle eft varié , par des marches > 
des batailles, des triomphes ; le tout 
exécuté en grand : on y mêle même la 
réalité -, car dans les batailles & les 
triomphes , on emploie les chevaux des 
écuries du Roi. 

La Didon abandonnée de Métaftafè , 
eft la Pièce du jour ; on y voit , d'un 
côté , Énée avec fès Troyens & fa 
flotte ; & de l'autre , larbe avec (es 
Africains & les éléphants. C'eft la fe- 
meufe Cahrielli qui fait le rôle de 
Didon : il faut que le pieux Énée aie 



ii 
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feîcn de la dévotion pour réfifter aux 
charmes de fà voix & de fa figure. Dans 
une loge , à côté de celle où j'étais , 
on regardait beaucoup une Spofa ^ la 
/èale perfbnnc de fon fcxe qui fût en 
diamans & en robe de couleur 5 car 
on était en dcuiL C'était une jeune 
viçrge , héritière d'une grande Maifbn ; 
qui , toute couverte des pompes & des 
vanités du monde , venait leur dire 
adieu , pour s'enterrer le lendemain 
dans un Cloître ; j'ai aflifté efFeftive- 
ment à fès obfëques, avec toutes les 
Grandeurs de Naples : jamais plus jolie 
mufique ; le Cafarieli , qui vous a fait 
plaifir à Paris, tâchait d'y foutenir (a 
gloire. J'ignore ce que vous auriez dit de 
la décoration ; ce n'était plus une Églife , 
mais une falle de bal, où Ion difaît 
vingt Meflès , en (àcrifianc la vi6kime , 
qui avait une belle couronne fur la 
têrc ; & tandis qu'on la revêtait de 
l'habit religieux , on diftribuait à l'aC- 
fembléc des fonnets & des rafrakhif- 
femens. Sage Afpafie , élèveriez- vous 
votre fille pour l'enfermer ainfi ; ou 
pour être une bonne merc de famille , 
qui fervirait d'exemple aux autres ? 
Si j*avais la fineflè d'oreille & de 

Lij 
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goût , dont la Nature & l'Art vous ont 
douée, je m'étendrais ici fur la mufique; 
tous les voyageurs qui s*y coiinaiflèut 
conviennent que , de Turin à Naples , 
elle va toujours en fe perfèûionnanr : 
Naples en. eft le comble. Ses Écoles , 
qu'on nomme Ofnfervatoires , fournif- 
fent toute l'Europe de fujets ; ce qui 
contribue encore à pouflèr la mufiquc 
à ce haut degré , c*eft qu'elle a ici , plus 
qu'ailleurs , une occupation continuelle- 
ce n'eft pas feulement au Théâtre , 
dans les concerts publics & dans les 
maifons , c'eft encore d^ns les Églifes. 
Toutes les folemnités ,, toutes les Oc- 
taves de Fêtes patronales , appellent 
l'Opéra , avec fes voix , fes inftrumens > 
fes décorations , fes illuminations : les 
Napolitains vivent plus par les oreilles , 
que par tout autre fens» 

De tous les beaux Arts ^ Naples n'a 
cultivé que la Mufique & la Peinture : 
c'eft de l'École de Bologne qu'elle a 
tiré fes premiers Maîtres. Ciordane s'eft 
fîgnalé par tant de belles produâions, 
qu'on difait de lui , que fèul il com- 
pofait une Académie, 

En parcourant la Ville pour d'autres 
objets , je trouve à chaque pas des 
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inonumens funèbres qui tiennent à l'HiC- 
coire moderne. Le Château de l'Œuf , 
forteceflè fur un rocher , qui défend 
Naples du côté de la Mer j c'eft-là où 
Auguftule , le dernier Empereur re- 
connu à Rome i ôc TEmpire Romain , 
ont fini. 

Dans la Cathédrale , le tombeau du 
malheureux André , Roi de Hongrie , 
étranglé par les ordres de ia femme , 
Jeanne de Naples ; l'épicaphe attefte le 
crime : c'eft ain(î qu'on devrait confa- 
crer à la poftérité les crimes > comme 
les vertus , des Princes. 

Au Mont-Olivct, le tombeau de cette 
même Reine , Jeanne de Naples , que 
Charles de Duras fit périr du même 
genre de mort qu'elle avait fait fu-« 
bir à fon mari 5 Tépitaphe le dit 
au(G. 

Dans la Place du Peuple , l'endroit 
où Charles d'Anjou , frère de Saint 
Louis , fit couper là tête à Conradin & 
à Frédéric, les deux derniers rejetons 
des Maifons de Suabe & d'Autriche. 
Charles , qui difputait le Royaume de 
Naples au premier , après les avoir faits 
prisonniers de guerre , confulta le Pape 
Clément IV ^ pour favoir ce qu'il en 

L iij 
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devait faire \ la réponfe fut écrke en 
caraftèrcs de fàng : cette fcène tragi- 
jque eft peinte à frefque iîir les murs 
d'une Chapelle , bâtie fur i'cndroic. 
même de l'exécution. 

Pai vu auflî laMaifbn de Afazaniello ^, 
& la Torrionc , fortereflè où ce Pê- 
cheur jetait 9 dans la Capitale du Royau- 
me , les (bndemens d'une RépubJi-^ 
que , & où il fut afTaflIoé. Il a laifle 
quelques reftes de fon efprit dans les 
larxarons , c'cfl: ainfî qu'on appelle à 
Naples la lie du peuple , & dans la 
difette préfènte , parmi plufieurs pla<>- 
cards > il y en a un qui dit , Us efifans 
de Mazutnicl demandent du fain : Sc 
moi je demande , pourquoi l'on ne con- 
tient pas ce peuple attroupé > par la 
force militaire } on me répond que la 
vue des Soldats l'irriterait bien davan-% 
tage , & le précipiterait aux denûers 
excès. 

Â demain le Speâacle de la Càcdffte , 
qui le calmera peut-être. J'aime à voir 
le Gouvernement occupé de plaire aa 
peuple. Cette Cocagne eft une faible 
image des immenfes largeâès que les 
Cpnfuls & les Empereurs faifaienc au 
peuple Romain. Un Amphithéâtrç 5*é?i 
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lève en face du Palaîs du Roi ; on y 
attache du pain & de la viande , entre- 
mêlés de laurier & de différentes fleurs , 
en formé de décoration ; des animaux 
vivans , moutons , cochons , veaux , 
<Iindons , y figurent aullî : le tout pour 
être abandonné au peuple > au fignai 
<iu Roi : on Ce garde bien de feirc 
couler des fontaines^e vin; les vapeurs 
échaufferaient trop des têtes fulphu- 
reufès. 

Il efè neuf heures du fbir ; encore 
deux lignes , je vous quitte . • . Mais > 
qa'entends-je ? . . . une rumeur extraor- 
dinaire dans les rues; des boutiques > 
des portes qui fe ferment brufquemenc 
de toutes parts ; mes voifîns d'Au- 
berges qui mettent les verroux •, des 
ilots de lazarons qui courent, qui fè 
coupent , qui jurent^ : tout cela joint à 
des bruits (ourds de révolte qui durent 
depuis huit jours j les balcons chargés 
de citoyens qui attendent le dénouement 
en tremblant. Ayant peu à perdre , 
je ne fuis pas celui qui a le plus de peur : 
je faurai dans deux minutes ce qui fè 
pade .... juflement , voilà mon valet 
de place qui m'annonce que le peuple 
s^'a pas voulu attendre le moment du 

Liv 
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Prince , pour profiter de fes dons r 3 
vient de fe jeter fur la Cocagne > dont 
ij ne refte plus rien , & j'apprends que j 
des troupes font en mouvement , noit , 

pour faire rentrer le peuple dans /es • 
foyers , mais pour garder le Palais du 
Roi. Bon foir , Afpafie ; demain je re-^ 
prendrai la plume. 1 

P. S. Je n'ai pas dormi tranquille f 1 
& ce que je vois dans les rues , affiche 
l'inquiétude du Gouvernement. Il a bien ; 

feUu venir à la force ; des pelotons de 
Soldats fur toutes les places & dans- 
tous les carrefours , des patrouilles à 
pied & à cheval, quelques lazarons qu'oa 
mène en piifon , pour fervir d'exem- 
ple. Il eft décidé que la Cocagne 
fe renouvellera Dimanche prochain y 
& chacun fait fa politique fur ce qui ea 
arrivera , les uns en noir , les autres- 
en blanc. Ne me félicitex-vous pas d'être 
en pays de Cocagne ? Je ne voudrais pas 
que vous y fuffiez dans ce moment-ci ^ 
les âmes honnêtes méritent la douceur 
de la paix. 
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LETTRE XXXL 
De Naples le 10 Février 17^4* 

i jA féconde Cocagne n'a pas reC- 
fèmblé à la première y tout s'ell pa(Ie 
fort tranquillement. Il cft vrai que la 
place était hériflee d*armes ; mais une 
choie m'a furpris , l'ordre dans le dé- 
fbrdre. Au (îgnal du Roi , les Troupes- 
fe font ouvertes, pour livrer la Coca- 
gne au pillage : ce peuple a tout em« 
porté , fans fe rien difpùter j point de 
coups de couteau , inftruipent dont il 
joue aifément j pas même des coups de. 
poing. Il m'a paru que le premier occa- 
pant tft une loi de convention pour 
eux. La Cour n'a eu qu'un moment 
d'inquiétude : elle appréhendait que ce: 
peuple , qui ne fe preflàit pas i'arriver ^ 
n'arrivât point du tout : ce d^aia des. 
largcflès de fon Maître , aurait eu l'air 
de quelque chofe de plu^ fërieux.. 

Il faut que le ^nie Napolitain ait 
bien changé depuis le tems de Stace:: 
ilfpyait le& procès» 

L Y 
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tfulUfofo radies , aut ftri^A jurgin tegh ; 
Moris jurs , viris/vlmm , &finefAfcilfMs.é^Mumé 

Un Poëcc qui voudrait peindre vive* 
ment l'antre de la chicane , fes Minis- 
tres , fes Orateurs , fès Suppôts , fes 
cris , fes fatellices & les vidimes, /«frr^4 
jura infanumque forum , doit voir la 
Ficaria , c'eft à-dire , le Palais où l*ofï 
rend la judice : il y a 1 1 Rotes ou Cham- 
bres y on plaidait : on Jugeait dans toutes ,. 
au moment que j'y mis entré ;. les Avo- 
cats crient , chantent d'un ton aigu ^ 
plus qu'ils ne parlent: ils s'agitent comme 
des énergumcnes ; nulle dignité dans 
leur déclamation , ni dans leurs geftes ^ 
on dirait qu'ils ont copié les tons & 
les manières du bas peuple dans fès que- 
relles : j'ai penfôêtre étouffé dans b gran- 
de RoU y même rifque dans plusieurs au« 
n^s. La cour du Palais eft immenfe^ tou* 
tes les rues adjacentes regorgeaient auflî 
de carrollès. Vous avez vu le concours 
du monde & d'équipages à la rentrée de 
notre Parlement » après de longs exils 5 
cfeft ce qui arrive tous les jours à la 
Vicstria : les maifôns & les rues jfbur- 
millenc de curieux. Ne penfez-vous pas 
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qœ plus une Nation le corrompt, & 
ccnd à fc déchirer , . plus les gens de 
j.uftice fe multiplient , tandis que la 
clalïè des Cultivateurs , & celle des 
Commerçans , diminuent à proportion,. 
J'aime mieux les Catacombes , toute 
trilles qu'elles £oT)Xi , que la Vicaria^ 
Celles-ci font plus curieufes que celles. 
de Rome ; elles font creufées dans des 
carrières de pierre tendre , à la diftance- 
deplufieurs milles, formant différentes* 
rues , avec dcs^ voûtes fort élevées : 
retraites des premiers Chrétiens , avant 
que^ Conftantin leur eût permis de le* 
montrer V vaftes fepulchres qui Icrvaienc 
encore plus aux vivans qu'aux morts.. 
On voit encore lés Autels où* l'on fa- 
crifiait , les Chaires où l'on prêchait^ 
les Fondi facrès où l'on baptiiait , les; 
chambres , les foyers , les places des 
îîts & des tables , mêlés avec les tom- 
beaux j c'cft-à-dire, que les cnfiins pte- 
naienr leurs repas auprès des cendres de 
leurs pères » & un époulè dormait ài 
côté du cadavre de fon époux ; c'eft-à- 
dire que, dans ces cavernes ténébreulès y, 
le foleil ne ,fe levait pas pour ces mal- 
heureux , & la terre ne leur montrait 
ni fes &uit$ ni fes fleurs. Si Jes premiera» 

L vji 
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Empereurs Romains furent vraîmenc 
periecuteurs des Cliréticns , en haine d\* 
Chriftianifme , ces monuments accèdent 
les terribles extrémités où Hncolérance- 
relîgieuiè a toujours plongé la Nature 
humaine. 

Ce n'eft pas ici le tcms de voir ^ 
dans la Métropole , le miracle de lar 
liquéfadUon du feng de Saint Janvier ; 
)e croyais ce miracle unique dans {bn> 
cfpcce à Naples : point du tout , il fe- 
fait auffi pour Saint Jean-Baptifte & 
Saint Etienne : le- lait de la Verge k- 
liquéfie de même chez* les Minimes ; 
il faut convenir que c'eft une belle- 
abondance de miracles 3 àjournommé. 
Je viens de la Chartrcufe , où )*îîi 
admiré des prodiges de magnificence : 
clic reflèmble plutôt au Palais d^un Roi, 
par la grandeur des appartemens , par 
la beauté des corridors & des jardins , 
qu'à une retraite de Solitaires : les 
marbres les plus rares y font prodigués , 
& d'un ouvrage fini ; la cuifine même 
en eft décorée : le Palais du Roi ne 
furpaiïè cette magnificence , que par la 
noblellè de fon architefture , exécutée 
fur les deffins du Chevalier Fontana> 
Architeâie Romain» %ls ce Palais ^ on 
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demanderait il Naples a jamais connu 
l'archiceâxirc. 

Ses Eglifes y où elle devrait s'écalcr , 
ne fe font coniidérer que par la beaucé 
des marbres^ On a trouvé le fècret de 
donner au marbre blanc une teinture 
fixe de couleur à volonté , qui pénètre 
touce la mafïè , quelle qu'en foit Té- 
paiflèur. 

Ses fontaines , en grand nombre , 
font toutes décorées de mauvais goût y 
(es obéli(ques , de la. plus mauvaifè 
forme , & aflommés d'ornemcns bizar^ 
res : le dernier fait "eft un triomphe de 
barbarie gothique. 

Une barbarie , dansim autre genre y 
c'eft que Naples conferve encore le 
GouvernemeiK féodal dans toute fa 
force , tandis qu'il a été détruit dans 
le pays qui le lui porta. Ce furent les 
Normands qui lui firent ce mauvais pré- 
fcnt dans l'onzième fiècle. Ici tout four- 
mille de Barons , de Comtes > de Mar- 
quis : ce ne ièraii rieri ; de Prir^s : 
il y en a tant , que c'eft presque une 
diftinétion de n'être rien : )'ai beau- 
coup admiré' leurs anelages à fix che- 
>aux5 leurs mules font aufli du meil- 
leur, c^oix : mais je plains leurs ittk* 
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Ce peuple de ferfs n'a pourtant: 
qu'une certaine mcfure de patience. On 
trouve dans l'Hiftoire de Naples plus 
d'un Mazaniel 'y&c. Ci l'Inquiiition n'cfl: 
point entrée dans cette Ville ( ce qui 
paraît bien peu naturel dans un État 
gouverné long-tems par TEfpagne , & 
feudataire du Saint Siège ) on en a 
l'obligation au peuple , que des gens 
adroits ont toujours (bulevé contre ce 
fléau y aisquel la Sicile a échappé par 
le même moyen. Ne trouvez-vous pas 
que le Pape a un a(Ièz beau droit de 
Suzeraineté fur le Royaume de Naples 
& de Sicile ? Mais le point le plus fin- 
gulier , c'eft que le féul Roi^ fèuda- 
taire du Pape , en eft , dans le feit , le 
plus indépendant ; car ,'en qualité de^ 
Légat né du Saint Siège , il juge , punit , 
excommunie , abfout , exerce la Gipré* 
matie , fans ceflèr pourtant de recon- 
naître toujours ion Seigneur Suzerain» 
qu'il (ait bien contenir , en lui pre- 
nant fcs Villes , lorfqu'il le jugç à 
propos. Néanmoins , la préfêntation 
annuelle de la haquenée au Pape , de 
la part du Roi des deux Siciles , fait 
une grande fête à Rome ; elle porte 
£i£ la croupe une grolïe ûeva avec ia 
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tige & fes feuilles en argent : dans le. 
calice de cette fleur, cft enfermée la^ 
preftation de l'hommage- lige. 

Je fais mes adieux à Naples , en regret- 
tant fon climat. Le carnaval de Rome me 
rappelle : il faut bien voir comment on 
s'amuiè dans la Cité fainte. J^'acheve 

mes paquets , pour partir cette nuit 

Mais voilà deux hommes qui m'arrivent, 

fans les avoir mandés Que voulez." 

vous , amis ? . . . Vous garder ju(qu^aux 
portes dé la Ville ; (ans quoi , vous 
courrez ri(que d%re dévalifé. Quoi! 
dans ta Ville f Signor ,. iî. Que dites- 
vous 5 Alpafic 3 de la police Napolitaine ?- 
Nos filoux de Paris ne font pas fi re- 
doutables,. 
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L ET T R E XXXII. 
De Rome le 19 Février 17 c^. 

x\. Mon départ de Naplcs , pour 

revenir a Rome par la route du Mont- 

Caflîn , le Ciel , qui fe couvrait de 

nuages , m'a donné beaucoup d'inquié- 

tudc. On refterait dans ce mauvais 

» chemin , en tems de pluie : j'en ai été 

quitte pour la peur. 

Mont- ^'^^ "vidié la célèbre Abbaye du Mont-. 

Caflîn. Caffin , que Saint Benoît fon4a en s^5 > 

fur les ruines d'un Temple d'Apollon. 

La Cellule qu'il habitait , & où il efl 
mort , èft encore en grande vénération.. 
Sa ftatue tient un livre ouvert , oit 
l'on lit un beau priviljège , que tam les 
' BénédiEtins qui meurent au MonuCaffîn y 
font fauves. Voici un fait encore plus 
certain ; c'eft que ces pauvres Èvangé* 
liques font Seigneurs , & prefque Sou- 
verains , de vingt Châteaux , dans' mie 
grande; étendue de terre que l'oa dé- 
couvre de l'Abbaye même , dont la 
fituation eft fort élevée. L'Abbé régu- 
lier & triennal , s^mcicule dans les aâes > 
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patriarche de la fainte Religion , Abhi 
des Abbés , Chancelier eîr Grand - Ûoa» 
felain de* l'Empire Romain , Chef de la 
Hiérarchie Bénédictine , Chancelier & 
Collatéral dk Royaume de Sicile > Comte 
çfr Gouvernenr de la Campante , de la 
Terre de labour , & de la Province 
Maritime , Prince de la paix. 

En réfléchiirant un moment fur l'Hit- 
toire de Saint Benoît , on appeiçoit 
qu'un {èul homme a changé la face 
du Chtiftianifme en Occident, Avant 
lui , il n'y avait que des femiiles de 
Citoyens qui le fan6tifiaient , le mieux 
qu'ils pouvaient , dans la vie commune :. 
fur fes pas , pour être Saint, on ne voulut 
plus être homme. Avant lui , il n'y avait 
que la Hiérarchie Eccléfiaftique pour 
gouverner de adminiftrer le fpirituel : 
de (on Ordre , & d'une foule d*autrea 
qui en font fortis , on a vu naître de 
nouveaux ouvriers, dans la viene du 
Seigneur. Les Evêques mêmes , Tes Pa^ 
marches , les CÊwrdiuaux , les Papes » 
ïe tiraient bien . plus des Ordres Reli- 
gieux > que du Gbrps Eccléfiaftique^ 
On avu auflî dans les Villes, fie les 
Campagnes , les Couvens des deux 
(cxes prçndrc la place des Maifons. de 
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travail. Mais ce qu'il y a ea de çW 
fingulicr dans cette révolution , c'eft 
que ces Cénobites , qui avaient rompu 
avec le monde , ont acquis de grandes 
richeflcs , des Seigneuries , des Titres 
& des Souverainetés. 

En paffànt par Anagni > j'ai jeté un 
coup - d'oeil fur Tendroit où le Pape 
Bonifàce VIII ^ après avoir proclamé y 
par une Bulle > que Dieu l^avait écabU 
lùr les Rois & les Royaumes > après 
avoir mis la France en interdît , fot 
arrêté par Nogaret , à la tête jlc quel- 
ques Français , & reçut un foufflet du 
brutal Sciarra Colonne. Mais tout ce 
que je vous dis - là eft trop fërieux 
pour une lettre , & pour votre fexe : 
écrivez - moi quelques plaifanteries i 
quelques gentilleflès Parifîennes. Portez-» 
vous bien.. 
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LETTRE X X X I I L 
De Rome le 4 Mais. 

Jf E n'oublie pas , Afpafîe, que je voiwr 
ai promis les articles de Sculpture & 
de Peinture , auflî-tôt que je reverrais. 
Rome; N'attendez pas que je vous 
tienne parole dans cette Lettre , aa 
milieu du bruyant carnaval , qui tourne 
les têtes dans ces huit derniers jours.^ 
Je ne parle pas des Spectacles fermés y 
qui jouent de leur refte le plus qu'ils 
peuvent. Il y a au moins ftpt à huit 
Théâtres qui ne* fufEfent pas à la foule j 
<Jn y voit jufqu'à la lie du peuple ea 
fcomiets gras* Ces F^chini ( je le répète ) 
aiment mieux porter leur argent à la 
Comédie , qu'à la taverne y auflî , dans 
ces jours de débauche , ne rcnçon-^ 
i;re-tron pas un homme ivre. 

Les Spedacles dont je veux parler y. 
font ceux de la pluç grande publicité ,, 
ceux qui iê montrent dans les rues , 
çn y attirant toute la Ville. On donne. 
trois çourfçs de chevaux barbes, à tiiois. 
jours difFétcns i ils paftcut d'upc port!^ 
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de la Ville, pour courir le long d'une 
rue : ils (bnc au nombre, de douze, 
quelquefois plus ; le premier qui arrive 
au terme y gagne le prix : comme ils 
font en toute liberté , fans Cavalier , 
ils ont des plaques de cuivre doré > 
armées de pointes en dedans , qui en 
leur battant les flancs les aiguillonnent , 
afin qu'ils ne fè ralenriflcnt pas dans 
lacourfe. Le moment le plus intércC- 
fant pour ceux qui aiment à voir toute 
l'âme & la rivalité des Cour fier s, c'eft 
la Moffa y c*eft-à-dire, l'inftant où le 
Barigcl paraît pour apporter Tordre 
du départ : ces fiers animaux connait 
(ènt cet Officier , & leur moment d'entrer 
en lice ; le feu leur fort des yeux & 
des nafèaux ^ plus en l'air que fur terre > 
les Palfreniers ne peuvent plus les con- 
tenir ; la corde qui les barre s'abaiflc ; 
& , en moins de quatre minutes , le 
Vainqueur touche au but , où une toile 
les arrête < tous 5 fans quoi , ils ne fini- 
raient que par Tcpuîfèment. L'efpace 
de la courfc efl d'un mille. 

Des Anglais , qui voyaient cette 
courfè avec moi , mettaient bien au- 
deflus celles de Londres ;& peut-être 
ont-ils raifon. Des chevaux qui courent 



dans une grande arène » montés , dirigés 
& pouffes par un liabile Ecuycr , tirent 
bien un autre parti de leur force & 
de leur feu. Ici, un moment avant la 
courfè , en voyant une rue embarraflec , 
regorgeant de peuple & d'équipages , 
on ne croirait pas la courfe poffible. 
Qu'arrive-t-il ? Dès que les Courfiers 
paraiflènt , la foule éft obligée de (è 
fendre , le mieux & le mo\v\s qu'elle 
peut , en ne laiflànt que la place d'un 
cheval \ en forte que le premier qui 
enfile la foule , eft alVuré de la vidoire ; 
ce qui détruit la concurrence. Elle 
n'exifte qu'au point du départ , fur" la 
place où les Courfiers , dans un eP 
pace libre , peuvent (è gagner de vîteflè 
les uns les -autres. Un autre inconvé- 
nient qui diminue le plaifir , c'eft que 
la rue de la coufc n'étant pas cxacàe- 
ment alignée , & fiaifànt des coudes , 
les Courfiers paffènt comme un éclair 
qu'on n'a pas le tems de confidérer. 

Ceux qui aiment le SpecStacle des 
hommes , plus que celui des chevaux , 
n'ont rien à defirer. Les chars , les car- 
rortès ouverts , traînant des Mafques de 
toutes figures , de toutes couleurs & 
de tout état \ le peuple auifi mafqué 



à fa feçon j des amphithéâtres , fcnêiteî 
& balcons chargés de curieux : tout 
cela donne un grand mouvement à la 
joie publique i mais ^ pour corriger, pour 
(àndifier les plaifirs , qui dans ce tems* 
tri paraidènt n'avoir plus de frein , il y à 
des Prières de quarante heures dans 
toutes les Eglifcs , & on rencontre dans 
toutes les rues des proceffions de Pc- 
nîtcns , qui {è mêlent avec les Mafques» 
Votre peuple , à Paris, n*a plus befoin 
de ce côrreélif > il eft auffi fage , auflî 
ïctiré dans (es foyers , pendant les jours 
gras , qu'en plein Carême (^). Je la vois 
approcher fans regret, la fainte quaran- 
taine 5 elle me donnera le rems de repren- 
dre moïi cours de curiofités5& à vous celui 
de m'écrire ; car, {dit plaifirs ou affaires > 
foit de ma part avidité de vous lire , 
je vous trouve bien parefleufc : ayez 
ia complaifance de vous corriger. Adieu. 



(a) Ce qui était vrai , lorfqu*on écrivait 
cette lettre , ne l*eft plus j la joie publique 
paraît renaître. 



J 
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L E T T R^ XXXIV. 
De Rome le i8 Mars 17^4. 



E remplis enfin mes cngagemens* 
Je vais vous compofèr une galerie de 
ftatues : ouvrez bien vos grands yeux , 
Afpafie ; mais je ne me. flatte pas de 
faire pafler dans votre âme Padmiratioil 
que j'ai fentic» 

Lorlque la Grèce , au beau fiècle 
de Pcriclès , fe fignalait dans les beaux 
Arts , & en particulier dans la Sculp* 
ture , elle ne prévoyait pas que ces 
chef - d^œuvres pafleraient , un jour ^ 
chez des Barbares ; car c'eft ainlî 
qu'elle appelait les Romains qui avaient 
été lui demander des Loix & des Dieux. 
Elle prévoyait encore moins , qu'elle 
deviendrait , un jour , une de leurs 
Provinces. Point de >Palais à Rome , 
ou de Maifon de campagne , qui ne 
montre quelques unes de (es précîeufcs 
dépouilles. Je fais un choix bien rac- 
courci , pour ne pas vous accabler 
(bus le nombre \ it ibyez sûre que la 
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moindre des ftatues donc je ne vous 
dirai mot , mériceraic un éioge. 

On voit au Palais Barberinle Narciflè 
& le Faune , ({u'on vantera toujours. 

A la Villa Borghèfe i l'Hermaphrodite 
C\ connu , couché fur un lit qui s'en- 
fonce fous un corps délicat. Le marbre 
fèmble s'être amolli , pour rendre les 
chairs & le Ut. Près de lui un Gladiateur 
vigoureux , dont le vifage , les mufcles , 
Tacticude annoncent un coup de maître. 

Quand on encre au Palais Farnèfe , 
on court à l'Hercule qui porte (on nom , 
ouvrage de l'Athénien Glycon. Cette 
ftacuc , de la plus grande force , eft auflS 
fameufè que le Héros qu'elle repiré- 
icnte. Le Taureau Farnèfe porte jut 
qu'au fond de l'âme la terreur & la pitié. 
D'un (cul bloc de marbre fottent (èpt 
figures ; la déplorable Dircé » attachée 
par (es cheveux aux cornes de l'animal 
furieux , fiir la cime d'un Rocher j deux 
jeunes hommes brùlans de vengeance , 
qui s'eflForcent de les précipiter ; une 
femme effrayée , fon enfant ; fon 
chien , qui regarde ce (peûacle. Les 
deux Arciftes Affollonins & TauricMs , 
à qui l'on doit ce terrible groupe , Ce 
font immortalifés. 

Dans 
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Dans la Villa Farnélînc , fi agréable 
d'ailleurs par fes jardins , Ces boli^uets , 
fes belles eaux, otr reconnaît l'excellent 
original d'une belle copie qui fait un 
ornement dans les jardins de VcrfaiUes : 
c'cft la Vénus T^piga. 

Aa Capîtole , parmi une foule d^an-' 
tiques , dont Botari a fait un gros livre , 
ânciculé, MnféLHm Capitolinum^ on s'ar- 
rête au célèbre Mirmillon , & à la ftatuc 
équeftre de Marc-^urèle , en bronze 
doré. On ferait tenté de dire au cheval , 
avec CailesMot^zeiQu^fje marches-tu} 
nefah'tu pas que tM es en vie f La louve 
qui fut confacrée à Rémus & Romulus , 
dès les premiers tems de la République , 
& qui porte encore les marques de la 
foudre dont elle fut frappée , (bus le 
Confulat de Cicéron , n'eft pas à beau-* 
coup près fi parfaite ; mais on admire 
la xece du premier Brutus qui chaflà 
les Rois ; elle eft d'un grand caradère ; 
mélancolie , penfèe profonde , fermeté 
d'âme , fëvérité ; tels font fes traits. 

Lorfqu'on a vu tout ce que je viens 
de citer , & qu'on parcourt le Vatican , 
de l'admiration on paflè au raviflèment. 
On touche VAntinoUsy pour s'affurer 
que ce n'eft qu'un marbre fa^-'s âme, 
T^me L M 
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Comment feirc pour regarder ctjjUH 
cocn y Ôc n'avoir pas les entrailles dé- 
chirées , par les angoiflès & le défèfpofr 
du père & des enfants , fous ks piquures 
de deux affreux fèrpens ? Virgile n'eft 
pas plus expreflîf lîir ce fait , avec le 
feu de (a Poéiîe , que Phidias Va été 
avec fon cifèau : Pun des {crpens s'eft 
trouvé mutilé. Michel-Ange tenta là 
reftauration : on voit cette ébauche au 
bas du piédeftaL Le Bernin ofa plus > 
& il exécuta. 

Mais quel autre objet fe préfente > Eft- 
ce un homme ? eft-ce un Dieu ? Si c'eft un 
homme , tel devait être Adam au prin- 
tems du monde : mais c'eft plus qu'un 
homme. Il a la,majefté d'un Dieu , non 
cette majcfté terrible de Jupiter tonnant, 
mais la majefté douce d'an jeune Dieu , 
fait pour être aimé : C'eft V Apollon du 
Belvéder , dont la réputation eft connue 
dans tous les pays où l'on connaît les 
Arts. 

Le Vatican , qui poflède ces tréfors , 
les traite bien fans façon. Au lieu de 
les placer honorablement & à la vue 
du public , il les enferme dans des 
armoires qui reflèmblentàdesrcmifès, au 
fond d'une cour-: mais il faut faire gagner 
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ïes Cuftodes , félon l'ufàge de ritalie. Si 
tout était ouvert , comme à Vérfàilles , 
les étrangers rapporteraient leur argeilt. 

Il faudrait avoir les yeux du Cardinal 
Alexandre Alhaiii , pour apprécier tant 
de belles choies. Il a fait bâtir un 
Palais hors de la Ville , dans le goût de 
ceux de l'ancienne Rome , où il a lui- 
même beaucoup d'antiques , entr'auties 
un Antinoiis en bas relief, qui diipute 
avec celui du Belvédcr. Il a placé auflî , 
fous un vafte portique en hémi-cycle , 
ouvert fiir le parterre , les ftatues ou 
les buftes des Philofophes, des Ora- 
teurs & des Poètes , qui ont eu le plus 
de célébrité. 

Tous les ouvrages fur lefqucis faî 
promené votre attention, & tant d'autres 
dont je n'ai pas le tems de vous écrire, 
font les grands originaux qu'on a copiés 
par -tout & qu'on copiera toujours. 
Lorfqu'un Italien vous dit, OperagrAcay 
peu s'en faut qu'il ne fe mette à genoux. 
A propos d'Ouvrages grecs , lorfqu'au 
mois d'Août je quittai Paris, les meubles > 
les bijoux , les cocfFurcs , les rubans , 
les galons , tout était à la grecque. 
Les deux fexes étaient tout Grecs : 
i'ices-vous encore ? Que de Héros & 

Mij 
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d'Héroïnes vont fortir de cette méta- 
njorpholc l j'en félicite ma patrie. 

Revenons à la Sculpture. Les mo» 
dernes qui ont iàifi le ciièau > à la re- 
iiaifTance des Arts , ont montré qu'Us 
étaient dignes de leurs maîtres. Le 
Moife de Michel- Ange ,.tdans TÉglife 
de San - Pivtro in P^mcnlis , a un ca-^ 
raûère de tête qui décèle le Légiflateur, 
un air au-deflus de l'inipiration même , 
je ne fais quoi de divin , une majefté 
Jufques dans la barbe , qui flotte au 
gré du vent. Puisqu'il a plu aux hom- 
mes de revêtir la Divinité de la forme 
humaine , c'eft ainfi qu'il faudrait figurer 
le Père éternel. 

Le David du Bemîn , mefurant des 
yeux le Géant Goliath , ajuftanr fou 
coup avec ia fronde 5 fa Mitamor-- 
phofi de Daphne ; fbn Enee portant 
Anchife 5 trois ornemens de la Villa 
Borghéfè 5 fon fommeil de ^iane au 
Palais Barberin ; fbn enlèvement de 
Troferpine à la Villa Ludovifîa : tous 
ces morceaux de Sculpture moderne 
m'ont fait , ou peu s'en faut , une îm- 
preflîon auflî vive que les prodiges de 
la Sculpture antique. Les enthoufîafles 
de l'antiquité pardonneront cette mé- 
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prifè à la màuvaiiè difpo/ition de mes 
organes. 

Encore faut-il que je me récrie fur 
une merveille du Bernin à SanBa Maria- 
délia Fittoria. C'eft Sainte Théréfè en 
extafè , à l'inftant qu'un Chérubin , à la 
fleur de l'âge des hommes > beau d'une 
beauté piufquliumaine > lui décoche 
dans le cœqr un trait de feu \ on la 
voit renverfèe fur le dos > le fein ou- 
vert > la poitrine élevée , la refpiration 
interceptée , tous les nerfs crifpés p 
l'extafe marqué dans (es yeux , dans le 
défbrdre de fbn vifàge , de toute fa 

i)erfonne , & de (es vêtemens , -qui 
aillent voir une jambe nue. L'exprefïîoa 
de la plume ne (aurait répondre à l*ex- 
preflion du cifeau. 

Si je voulais vous promener dans 
tous les Palais , dans tous les Temples, 
fur toutes les Places où le marbre & 
le bronze refpirent , je vous fatiguerais. 
Souvenez-vous qu'un Ancien ( je ne fais 
plus lequel ) difait qu'il était plus fa- 
cile de trouver à Rome un Dieu , qu'un 
homme : c'eft encore en quelque façon 
de même. On y vit parmi on monde 
de ftatues. 

Je finis cet article par un chef- 

Miij 
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d'cruvre qui nous appardent. Ceftlâ 
figure de Saint Sraniflas Koftka ^ aa 
Noviciat des Jéfuites , couchée fiir le 
lie ou il eft mon : le Sculpteur a tiré 
les habits du jeune Jéfuite d'un bloc de 
marbre noir , d'où fbnent la tête > les 
mains & les pieds ^ en marbre blanc; le 
tout d'un travail exquis , auffi-bien que 
plufieurs autres de fès ouvrages. Né 
Français , après avoir efliiyé Bien des 
dégoûts dans fa patrie , il alla enrichir 
Rome de (on talent : il y eft mort en 
171 9 , mais fbn nom n'y mourra pas^ 
C'eft Pierre Lt Gros. 
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I 

LETTRE XX X'V. 

De Rome le xi Mars 17^4. 

Pi N vous écrivant fur la Sculprure ^ 
{\ j'ai écé embarraflë par le nombre & le 
choix de fes produâdons , la Peinture 
m^accable (bus l'abondance des ficnnes, 
Paflèz en revue tous les grands Peintres 
de toutes les Écoles , il n'en eft aucun 
dont on ne voye quelques chef-d'œuvres 
à Rome. Sans parler des Églifes , où la 
Peinture triomphe , tous les Palais , 
toutes les maîfbns des Particuliers un 
peu riches font pleines àe fa gloire. Le 
lèul Palais Borghèfe renferme deux mille 
originaux d'un grand prix. 

C'eft là qu'on admire le fameux 
Crucifix de Michel - Ange ; la vé- 
rité y eft fi frappante , qu'on a fait 
un conte abominable , pour la rendre 
plus poffible. On a imaiginé que , poutf 
réuflîr à ce point , il avait- cloué utt 
homme en croix. Il n'aurait copié que 
l'agonie d'un homme j il a rendu celle 
d'un Dieu. 

Son pinceau fier & fublime a exé* 

Miv 
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cucé la plus grande de toutes les fcà. 
nés , dans la Chapelle Sixtine j la cataC- 
trophc du monde au Jugement univerfcL 
C'eft une terrible leçon de morale , qui 
entre par les yeux , pour glacer Vèimc^. 
On pourrait écrire au bas : 

DlSClTfi JUSTITIAM , MONITI NON 
TEMNERE DiVOS, 

Raphaël {on Difciple , de bien-tôt 
fon égal , s'eft furpaffë lui-même dans 
la Transfiguration, qui attire des proccP 
fions d'Amateurs à San-Pietro in Mon* 
tm(u Le corps du Meflîe tfeft plus un 
corps terreftre , c'eft du pur ether j fès 
vêtemens font des rayons de lumière , 
échappés d« Trône de l'Éternel. Ce 
tableau , qui eft , peut-être , le non plus 
ultra de la Peinture , for fait pour Fran- 
çois I , Roi de France : Léon X avait 
trop de goût pour le laiffèr échapper. 
Ce Pontife ne crut pas déshonorer la 
Pourpre Romaine, en la promettant à 
Raphaël , qui , fans cette promeflc , 
aurait époufé la Nièce d'un Cardinal : 
une mort prématurée l'a lai(I2 au rang 
des plus grands Peintres. 

J^ai été bien fcandalifé d'une afFreu£b. 
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rcprcfentation au Vatican. C'eft le mat 
facre de la Saine Barchelemi , & une 
ProcclGon papale en adtion de grâces ; 
les décails font drefler les cheveux' r. 
des cicoyens armés de poignards contre 
leurs concitoyens fans défenfe ; des- 
cadavres fanglans traînés par les rues y 
l'Amiral deColignî percé de coups ,. 
Jeté par une fenêtre , pour expirer aa 
pied de fon ennemi ^ & cent autres, 
horreurs. Ce Tableau du Vafari lèra. 
donc à*jaraais le trophée de nos fiireurs- 
fanatiques! Louis XIV ,. t]ui. exigea de 
la Cour de Rome une réparation, ixi 
éclatante, pour une infulte faite à fon^ 
Ambaflàdeur ,nc s'avifapas de demander 
la deftrudion d-un monument qui flétrit: 
la Nation Françaifë aux yeux de tous. 
les étrangers qpi voyagent à Rome.. 
Des Anglais me difiiienc , en le voyant :. 
Voilà donc cette Nation- fi douce !. 

Après avoir mis fôus vos yeux cer 
petit nombre de tableaux , trouvez bon 

2ue Je vous ferme les Palais & les; 
glifes. Dans une Ville où les belles- 
femmes Ibnç. raresL , on en. parle beau^ 
coup; dans ime autre.où toutes feraient: 
belles , trois mots feraient l'éloge de- 
toutes. Qiiel dommage > fi tant d'excel;^^ 

M.v 



1.74 Voyage 

lens originaux vjenaicnc à périr 1 la toile 

ne fauraic toujours réûfter aux attaques 

du tems. On travaille ici à les étcrnifer 

autant qu*il cft poffible : c^eft par la. 

Mofàïque. 

Il y a deux efpèces de Mofàïque ;. 
Tune en pierres naturelles, & très-an- 
cienne y telles font les fameufès Co- 
lombes citées> par Pline : on les a 
déterrées , il n*y a pas long-tems , dans 
lamaifbnde campagne de l*E»pereur 
Adrien :. elles confervent toute leur vie 
& leur fraîcheur au Palais Furietti. 
L'autre Mofaïque eft en pierres factices, 
qui {è composent de différens métaux 
fondus cnfèmble. Le laboratoire a l'air 
d'une Imprimerie , où chaque pjiance de 
couleur a fa cafe ; pour les employer > 
on les enchaffè dans une pâte de pouf- 
fiere de marbre , délayée dans de Phuilc 
de lin : cette pâte a pour ba(e une table 
de marbre de Tépaiflcur d'un ou deux 
pieds , & de la dimenfion qui convient 
au fu jet que l'on veut reptéfenter. Cette 
Mo(àïque moderne , étemelle comme 
l'autre , eft bien plus favorable au 
Peintre , à qui l'Art fournit des couleurs 
à volonté , fans les aller chercher labo- 
rîeufement & longuement dans le fcio 
de la Nature. 
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• Vous allez me demander fi les objets 
font bien rendus. On copie aâiuelle* 
ment les chef - d'œuvres qui décorent 
la première Égli(è de Rome & du 
Monde ; & les copies vont prendre la 
place à^s originaux , qu'on tran(portc 
dans un édifice plus propre à prolonger 
leur durée ; (1 les copies n'en étaient- 
pas dignes , ils refteraient en place t: 
Pillufîon eft du plus grand effet. 

Je ne fâche pas qu'on ait encore* 
traduit le frefqm , qui (è fouticnc aflez: 
par lui-même. Les Nices Aldobrandines >. 
aiîUÎ nommées , parce qu'on, les voit 
dans la Villa Aldobrandine „ ont éi& 
trouvées dans les Thermes de Titus, fans 
qu'elles paraiflent avoir fbufifert des/ 
injures de taiît de fîècles. 

On peut dire que la Peinture appar-^ 
tient bien plus à l'Italie , que là Sculp- 
ture. L'antiquité lui avait lallîe des mo- 
dèles pour la Sculpture , elle n'en eut 
point pour la Peinture. Tous les grande 
Artiftes , dans, l'une & dans l'autre „ 
fe rapportent aux pontifcats de Jules II ,: 
de Léon X , de Sixte V , d'Urbain Vllt 
& d'Alexandre Vil, comme ils (e font; 
formés en France , {bus le règne da- 
Louis XI Y. Nous fommes encocetr 

Mvi 
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fâchés que le Raphaël Français , \e 
ToHJfm 9 peu contenc de fa patrie , foie 
ailé continuer & finir fa belle carrière 
à Rome. 

Une réflexion bien, autrement cha« 
grinantq 3^ c'eft que tant de Souverains » 
qui ont lait tant de chofes pour les Arts » 
en ont rait fi peu pour le bcniheur 
cflcntiel des hommes. Les grands Ai- 
tiftes ne font que décorer le grand édifice 
politique » les bons Gouveniemens le 
fbutiennent. 

L^École Romaine , fok eh Peinture , 
fbit en Sculpture , a perdu de (a gloire. 
Eh ! quel cft le pays qui n^air pas à 
fe plahidre des mêmes pênes } Mais 
Ronxe aura toujours l'avantage d'être 
l'École du Monde , à caufe des grands 
originaux qu'elle poflede. Il y a ici un 
Peintre qui (buticndrait fa réputation , 
Banoni ^ maïs il a une famille nom- 
bireufe : l'hifèoire t'affamerait. Il fait 
des portraits. Le vôtre ^ Afpafie, eft-il 
fini } Si votre âme y eft peinte , la venu 
aura des ^cpuleurs. 
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LETTRE XXXV L 

De RrOjno le x$ Mars 17^4^ 

J^ vous n'aimiez pas les livres , AC- 
pafie , où fi vous n'aimiez que ces jolis 
Romans qui vivent Jufqu'à huit jours 
(ur les toilettes des jolies femmes , jc 
fiipprimerais ce que j'ai à vous dire fur 
la Bibliothèque du Vatican^ 

Le vaiflèau , par lui-même , mérite de 
Tattcntion 5 fa longueur eft de trois cents 
pas , fa largeur de dix y. les deux bras 
à proportion ; la voûte peinte à frefijue : 
fur les murs , à main droite , fiant repré- 
fcntés les dix-fept Conciles généraux 5 
à gauche , les plus fameufes Biblio- 
thèques de l'antiquité : le milieu eft 
fbutenu par deux rangs de colonnes > 
où font peints les premiers Inventeurs 
des caraâères alphabétiques de toutes 
les Langues. Ceux qui n'apportent que 
les yeux du corps , en fortenc contens \ 
ceux qui y joignent les yeux de Tef» 
prit , s'étonnent qu'on ait pu former 
une collcâîon auflfi ample des connaiC* 
j&nces humaines. 
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L'écQnnement diminue > quand on aç» | 

prend que le Pape Zacharic la- com- j 

mença au huitième fiècle j qu'au quin- 
zième , Calixce 1 1 1 l'augmenta de la ' 
Bibliothèque augufte de Conftantino- ' 
pie , après la ruine de l'Empire Grec v 
que Sixte IV , au même fiècle , en la ] 
transportant au Vatican , Tenrichit |de 
beaucoup d'originaux , qu'il fit chercher 
dans toute l'Europe. On voit d'abord 
qu'elle (c formait dans des tems où les 

^ Papes étaient les (culs Souverains qui 
s'occupaflent des livres. Sixte V , dans 
la fiiite , y ajouta de nouvelles richellcs i 
& Clément XI fit apporter des Mo- 
naftèrcs du Mont-Liban , quantité de 
manufcrks Grecs , Syriaques, Arabes,. 
Coptes ; enfin , plufieurs Bibliothèques, 
célèbres : la Palatine , celle de la Reine 
Chriftine , celle des Ducs d'Urbin , 
vinrent grollîr celle-ci, comme les 
rivières groffiffènt les grands fleuves» 
Ce tréfor d'originaux eft fi connu des 

, Savans , qu'à l'invention de l'Impri- 
merk , on n'a pu k flatter d'avoir le 
texte pur , fans les confulrer v & encore 
aujourd'hui , s'il naît quelques doutes > 
c'eft à cette fource qu'il feut puîfer. 
Un point m'a déplu : au milieu de 
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ce monde de livres , le premier coup- 
d'œil n'en découvre point y ils font 
cachés dans des armoires: on eft dans 
la Bibliothèque , & on la cherche encore. 
Si vous continuez , Afpafie , à lire , 
comme vous faites , vous fàurez plus 
que la femme forte , qui ne favait que 
coudre & filer. 

J'allai hier à line foleranité de bien- 
féance , dans l'Eglifc de la Minerve , 
ainfi nommée du Temple dont elle a 
pris la place : Pompée l'avait bâtie à 
Minerve , après avoir triomphé de l'Eu- 
rope , de l'Afie & de l'Afrique : le 
Pape s'y rend tous les ans , le jour de 
l'Annonciation , avec le facré Collège y 
pour y doter trois cents filles ; elles 
marchent en proceflîoii vêtues de blanc , 
& baifent les pieds à leur bienfaiteur ; 
celles qui veulent fe faire Religieufes, 
font mieux dotées que les mondaines 
qui préfèrent le mariage. Il eft des pays 
où l'on ferait tout le contraire. 

Dans une autre Egli(è, après un Orato^ 
rio exécuté avec tout l'appareil d'une 
mufique délicieufe , un Bambin de huit à 
neuf ans , en foutane & en furplis , eft 
monté en chaire , pour prêcher les 
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Fidèles; cette Marionette cccléfiaftiq\» 
vous aurait étonnée par (on air d'aflU- 
cance , par (on ton pathétique &c fès 
geftes. Ces gens- ci veulent- ils vérifier 
ce qui eft dit dans un Pfeaume :. Ex 
ore infantinm & laàcntium perfecifii 
Ufédem l 
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LETTRE XXXVII. 

De Rome le itf Avril 176^. 

J^ O tJ s^ fortons des grandes cérémo- 
nies de la Semaine-Sainte ; le Pape efl 
venu habiter le Vatican , feion la cou- 
tume , pour être plus à portée de rem- 
plir fes fondions pontificales. Ceft à 
CCS folemnités que ta Religion fè montre 
dans toute fa majefté; la quantité des 
Miniftres , la magnificence des orne- 
mtns y la dignité du Célébranr, fon 
Trône , fà Tiare , fbn cortège , les.. 
Princes de l^glifc fous la pourpre > 
& les Grands de l'Etat unillant leurs 
priores à celles du Pontife, toutes les 
fonélionsu religièufes exercées de la ma- 
nière la plus augufte , dans un Temple 
qui répond à toutes les grandeurs de 
la Religion : tout cet aflcmblage , qu'on 
ne peut voir qu'ici , forme un fpcàacle 
auffi édifiant que pompeux. 

Le Jeudi-Saint attire' , fur le vafte & 
incomparable Parvis^ de Saint Pierre , 
une foule prodigièu/e de monde ; c'eft 
pour la fuimination de la trop fameuâ 
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Bulle in Cœna Domini. Le Pontife Ce 
rend proccffionnelleraent , avec le factcf 
Collège , à une Tribune fort élevée, 
qui domine le portail \ là , élevé en- 
core iiir les épaules de douze hommes, 
il tient le flambeau d'excommunication 
à la main , tandis qu'on fulmine la 
Bulle en Latin & en Italien , dont voici 
quelques traits : Anathème à quiconque 
dira que le Pafe y parlant ex Cathedra » 
n'eji fos infaillible ; Anathème aux 
Tribunaux féculiers quife mêleront , ai-- 
reUement ou indireSlemént , de Vadminif- 
tration des Sacremens ; Anathème a 
quiconque dira que le Pape n'a pas un 
pouvoir direSl fur le temporel des Rois : 
je tremblais pour la France. Au der- 
nier Anathème > le Pontife tonnant , 
lance le âambeau allumé fur la place , 
& après avoir maudit les mécréans , il 
finit par bénir le Peuple fidèle. A la 
tournure préfente des efprits & des 
Cours , on peut fe flatter que cette cé- 
rémonie ne durera pas long-tems. 

Une autre cérémonie bien différente , 
celle de la Cène , fuccède à celle-là ; le 
Pape lave les pieds à un nombre con- 
fidérable de pauvres Prêtres > leur 
donne à dîner ^ $c les fert à table : il 
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Aait élevé au-defTus de tous les Trônes , 
Maître du monde il n*y a qu'un mo- 
ment. A celui-ci , une fois par an feule- 
ment, ilcft véritablement îe firvitCHr des 
fervheurs de Dieu. Le foir du même 
jour , le Cardinal Grand-Pénitencier , 
élevé fîir un Tribunal dans PEglife de 
Saint Pierre , touche les Fidèles profter- 
nés , avec une très-longue baguette : tC- 
pèce d'abfolution publique & générale. 

Le matin du Vendredi-Saint , on coure 
les Eglifes , pour voir les difFérens Sé- 
pulchrcs où repofe le Fils de Dieu. 
Pal vu à St. Athanafe , Eglife Grecque » 
(à repréfentation en cire , de grandeur 
naturelle , & fes obfëques , telles qu'ion 
les pratique , felon le Rit grec , à fa 
mort des Chrétiens, 

Dans l'après-dîner du même jour , on 
va entendre le .célèbre Miferere dans 
la Chapelle Sixtine , où les voix iriiitenc 
fî bien l'harmonie d(es inftrumens ^ qu'on 
les croirait accompagnées. Ce font desi 
gémifièmensqui déchirent lecôçur. 

Tout prend ici la teinture du tems^ 
A l'Académie des Arcades , on entend 
des Poèmes fîir la Pallîon , & des amen-* 
des honorables à la Divinité en beaux 
ibnnçts. Dans notre i^cadémie de Pein-i 
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tare , on deffine le nud fur un faqaîiî 
en croix , & les Confréries de Flagellans 
rcprélèntem en réalité , fur leurs corps 
fanglans , la flagellation de Jéfus. 

Je vous fais grâce , Afpafic , du jour 
de Pâques , oèt les chants joyeux , où 
une Mufique toute célefte accompagne 
la plus grande folemnicé. 

Le temps d'après Pâques ne ramène 
pas les Speftacles , qui ne fè réouvriront 
qu'au carnaval prochain. Le Duc d'Yorck» 
frère du Roi d'Angleterre, vient d'ar- 
river fort à propos , pour jeter dans 
le Public quelques mouvemens de plai- 
jîr , aflèz néceflaires dans les grandes 
Villes : on lui donne des bals , des 
fêtes, une courfe extraordinaire de che- 
vaux. Le Pape ne peut pas voir avec 
décence un Prince hétérodoxe ; ils ne 
fe Coni vus qu'une fois , comme par 
hafard , au dîner du Jeudi-Saint s le Pape 
était occupé du fervice ; le Prince , de 
regarder : ils fè font trouvés nez à nez ; 
ils fe font dit quelques mots > que je 
n'ai pu entendre , mais ils avaient l'air 
contens l'un de l'autre. Enfin , excepte 
l'Audience publique , le Pape ne mé- 
nage rien*, il lui. a donné un concert 
& des r'mfnfchi y dans les. jardins de 



3' J T A L I En igj 

Montecavallo ; il lui a fait des prelèns. Je 
vous lairtè à pcnfer lî le Cardinal dTorck, 
ilTu d'une Maifon qui a facrifié trois 
Couronnes pour la Foi Catholique , 
voit tout cela avec pbi(ir -y mgis il doic 
iàvoir que la politique en fait plus pour 
•ceux qu'^elle craint , que pour ceux 
qu'elle aime. 

Je vous quitte pour une pratique 
r-eligieufe que vous ne connaillez point 
en France : vous avez des cHevaux , & 
•vous vous en (ervez fans les faire bénir ; 
«nvoyez-les ici , & on vous les renverra 
•bien purgés de tout maléfice : je vais 
en avoir la cérémonie , fans laquelle les 
Cochcts refuferaient le fervicc. C'crt 
d'ailleurs un Spedacle dans une Ville , 
où l'on (c pique d'avoir de beaux che- 
vaux : les ânes & mulets partagent la 
bénédiftion fur le terrein où Mécène 
donnait des fêtes à l'Empereur Augufte , 
dansfes beaux jardins. 



w/S 
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LETTRE X X X V 1 1 L 

De Rome le i9 Avril 17^4* 

y O u S me demandez un tableau du * 
Couverncment de Rome : vous n'aurez 
qu'une légère efquiflè , telle que peut la 
faire un Voyageur qui a tant de chofes 
à obferver à la fois. 

Le Pape efl le plus abfblu de tous 
les Souverains de l'Europe , par la rcu- 
rtion du Sacerdoce & de TEmpire. Point 
de corps repré/entatif de la Nation , point 
de Loix ni d'Ofdonnailces antérieures 
quipuiflènt balancer fon pouvoir ; on 
ne pourrait pas l'entreprendre fans riC- 
querfa liberté , & peut-être fa vie : de- 
là , malheur aux Sujets , fi le Pontife- 
Roi n'était ni jufte ni bon 1 mais l'âge 
avancé où Ton fait les Papes , le calme 
des paffions , l'amour de la tranquillité , 
fî naturel aux vieillards , la longue ex- 

Î)érience qu'ils ont faite de l'égalité dans 
'état dp Sujet > la honte de paraître in- 
jafte & dur fur un Trône de fainteté j 
ajoutez à cela des ufuges de modéra- 
tioa » qu'ils ne pourraient enfreindre 
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fans révolter les peuples : voilà les. 
contrepoids. 

Le Gouvernement papal fè divife en 
deux branches principales , le {pirituel 
& le temporel. Le fpiritucl , quant aux 
affaires de confcience , a deux Tribu- 
• naux j celui de la Pénitencerie , & celui 
de rinquifîtion , établi par Paul IIL 
Toutes les autres affaires eccléfiaftiqucs 
font diftribués à différentes Congréga- 
tions , toujours fubfîftantes , compofëes 
de Cardinaux & de Prélats Confuîteurs. 
Le Gouvernement temporel (è par- 
tage auffi à différentes places & diffé- 
rens tribunaux xle Jufticc. Le Cardinal 
Camerlingue embralïè toutes les parties 
de la Finance \ le Cardinal Chancelier , 
toutes les affaires du Sceau ; le Cardinal 
Vicaire , tout ce qui regarde la Police 
eccléfiaftique ; & encore une autres 
Police qui n^eft guères eccléfiaftique; 
les filles débauchées ne peuvent (e 
proftituer au pubhc , fans fk permiflîon : 
après les avoir prêchées , menacées de 
l'Enfer , fi elles s'obftinent , il les livre 
au Barigel ( Commandant du Guet ) qui 
leur donne un logement dans les rues 
affignées à ce défordre , où l'on met 
le plus d'ordre qu'il eft poflGble. 
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Le Gouverneur de Rome a la grande 
Police. Il doit être bien inftruît de tout 
ce qui {è paflè i car on allure qu'il a 
au moins trois cents Efpions à gages, 
pour une Ville de cent fbixante mille 
âmes. Je doute que l'e(pionagc (bit plus 
nombreux à Paris. 

Les Tribunaux de Juftice ne paraif- 
ftnt pas favorifer l'éloquence & la chi- 
cane y comme ailleurs. Au Monte- 
Citorio ( le Châtelet de Rome ) on voit 
deux ou trois Juges aflis dans des fau- 
teuils , vis-à-vis d'une table , les Avocats 
à coté , déployant leurs pièces & leurs 
moyens , les Juges confiiltant la Loi 
avec eux , dans le Recueil des Loix ; le 
toux fans appareil. 

Le Sénateur juge , fommairement & 
fans appel , les petites caufcs du peuple , 
avec deux Affèllèurs qu'on nomme 
Collatéraux. 

Les quatre Con{êrvateurs , ainfi nom- 
més , parce qu'ils font chargés de veiller 
à la confervation des firanchîfes , im- 
munités , exemptions & privilèges des 
Citoyens Romains , font fubordonnés 
au Sénateur, 

Ces Confèrvateurs , qui repréfentent 
les anciens Ediles » ont auffi la Surinten- 
dance 
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dance dès rues , des bâtimens publics , 
des ponts , des aqueducs , des fon- 
taines & des chemins , dont ils fe met- 
tent peu en peine. 

La Confulte connaît des plaintes du 
Peuple contre les Gouverneurs , & 
des appels de leurs Sentences. Le Peuple 
eft jugé au criminel par cette même 
Confiilte i ôc toutes les Villes , excepte 
celles qui ont des Légats , envoient 
leurs criminels à Rome , pour y être 
jugés : les exécutions font rares , douces ; • 
mais terribles pour le fpe^acle. J'en ai 
vu une y il s'agiflait d'un cocher qui 
avait tué {à femme. Après lui avoir lu 
ia Sentence , quelques jours avant l'exé- 
cution , on le transféra à une Chapelle 
près du Pont Saint- Ange : là , des Sen- 
tinelles permettaient au Peuple de le 
voir & de l'exhorter à bien mourir. 
Le jour venu , il monte for l'échafeud , 
fe met à genoux : le bourreau , armé 
d'une malïuc & d'un couteau y le frappe 
à la tempe , l'aflbmme , fe jette fur lui > 
le (àîgne , le coupe' par morceaux, qu'il 
fotpend à des crochets. Cette boucherie , 
qui glace k fpeftateur , fons faire fouf- 
feir le coupable , eft un trait d'humanité 
& de.fageflè^dans la légiflation. 
Tome L N 
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La Rote efl: conipofèe d*Aud\tcwr^ 
de toutes les Nations de l'obédience de 
Rome. On compare ce Tribunal à ceWi 
des Amphiûyons. C'eft comparer le^ 
grands intérêts des Peuples aox petites 
affaires des particuliers. On peut Ce pour- 
voir devant le Pape en réviîîon. 

La Chambre Apoftolique n'eft pas , 
comme vous pourriez le croire , un 
Collège d'Apôtres , deftiné à étendre la 
Religion , raai^ {culement le temporel 
du Pape : elle a l'adminiAration de fès 
Domaines & 4^s impôts. 

La Propagande mériterait mieux le 
nom d'ApolFolique. Elle reçoit , dans 
un vafte édifice , les Profelytes & les 
Néophytes , de quelque Nation quil» 
fbient ; elle y reçoit auffi tous les Ec- 
cléfiaftiques qui Ce font brouillés avec 
les Gouvememens de la Terre , pour la 
caufe de l*Eglilè. 

Au * defl'us de toutes ces Chacftbres , 
Congrégations & Tribunaux , cft le 
Pape avec fon Confeil privé, Ccft li 
que fe règlent toutes les affaires ma- 
jeures 5 c'eft là que l'on préparc la 
décifion de celles même qui doivent 
paflèr par les Congrégations ; & , quels 
que Toient les Jugemens Se ks Décrets , 
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Ï€ Pape eft le maître de les confirmer ou 
de les anéantir ; en forte que raûtorité 
fuprêmc , rant au fpirituel qu'au tempo- 
rel, réiîdedans laperfonne du Pape feul. 
Double dcipoiifme qui le diftingue de 
tous les Souverains Catholiques. 

C'eft avec ce pouvoir illimité que 
Sîxte-Qaint renverfa toute l'adminiftra- 
rion de fes prédéceflcurs. Mais , par un 
bonheur inattendu , Rome eut à fe 
louer dudefpote. Ce defpotifine {è borne 
lui-même fur l^article des impôts. Le 
Peuple eft tellement accoutumé à leur 
invariabilité , que , pour peu que le 
Gouvernement voulût forcer la mefure , 
il trouverait de la réfiftance. 

Il eft même quelquefois arrêté dans 
ie chemin du bien. Benoît XIV s'était 
propofé de remédier à trois abus : 
voyant que la loi du Carême était allez 
généralement violée , il voulait la con- 
vertir en un jeune hebdomadaire du ven- 
dredi , & huit jours (èulement de jeûne 
continu avant Pâques (4J. Sachant auflî 

{ /i ) Un jeune Monarque , par une fagcfle 
prémacurée, vieui de concilier , dansfaCapi- 
pitalc , la loi du Carême avec le commerce 
libre des viandes. Le peuple le bénir. 

Nij 
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que la multiplicité des Fêtes nuiiàîtbeâU* 
coup au bien public , il voulait les tc« 
duire à un très-petit nombre. La prol* 
rription de la caftratioa entrait encore 
dans fes projets. Il trouva tant d*oppo- 
fitions , qu'il perdit courage. 

Les Troupes qui gardent Rome , (ê 
partagent en différens corps de Cava- 
lerie & dlnfanterie : douze celits Fan- 
taflîns , deux cents Chaflèurs , cent Che- 
vaux-Légers , cent Cuîraflîers à cheval , 
& deux cents Suiflès à pied , avec un 
uniforme bleu , jaune & rouge , mélangé 
par bandes , portant des rabats , au lieu 
de frai/ès. 

Les autres Troupes {budoyées y & les 
Milices enrôlées dans tout l'Etat Ecclé- 
fiàftique/ormeraient une armée de trente 
à quarante mille hommes. Les revenus 
ordinaires du Pape montent à vingt- 
cinq millions , qui pourraient s'aug- 
menter , fi l'agriculture & le commerce 
étaient en vigueur danis un Etat que 
cent lieues de bonnes terres & la Mer 
favorîfènt également. Sixte IV , en 
jetant les yeux fur d'autres fonrce$ de 
richeflès yfiir les grâces ( non- gratuites ) 
dont il pouvait difpofer pour toute la 
Chrétienté » les Bénéfices , les Coadju- 
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torcrîes , les réfignatioiis , les cxpefta- 
tîves , Jies arinates , les difpcnfès de 
toute efpèce , les abfolutions y difairque, 
tant qu'il aurait une main & une plume , 
l'argent ne lui manquerait pss ; & on 
fait que Sixte-Quint , après avoir dé- 
penfè de grandes fonimes pour l'utilité 
& l'embelliifment de Rome , laiflà 
encore cinq millions d'^écus Romains au 
Château Saint- Ange : fruits de fès épar- 
gnes , pendant cinq ans de règne (eu- 
Icment, 

Tout confidéré , avec les revenus, 
les Troupes , & le pouvoir abfblu de la 
Tiare , un Pape guerrier , rel que Jules 
II 5 jouerait un rôle important parmi les 
PuiCfànces du fiècle. Mais l'amour de la 
paix , &c la paternité univcrfèllc > doivent 
être les premières vertus des Papes. 

Une dernière remarque à faire fut 
le Gouvernement Eccléfiaftique , c'efl: 
qu'il enchaîne le Peuple par une mul- 
titude d'exercices de Religion, qui l'em- 
pêchent de trop réfléchir fur le mieux 
être temporel» & aullî par une foule 
de Confréries qui le livrent aux Moines ; 
& les Moines , plus accrédités que les 
Eccléfîafliques , font à la difcrétion du 
Pape. 
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LETTRE XXXIX. 

De Rome le 30 Avril i7<?4. 

j; R E T à quitter Rome , & ics mo* 
iiumens , je pen(e à ce quî^e fiic autres- 
fois , & à ce qu'elle cft aujourd'hui. 
On lit fur le Palais des Confervateurs , 
au Capitole , qu'ils ont rendu à Rome > 
more majorum 5 toute fon ancienne fplcn- 
dcur. Vous allez en juger. 

Ce Capitole , (i fameux par les triom- 
phes des Confuls & des Empereurs > 
eft occupé , fur l'une de fcs cîmes , par 
les Cordeliers à*Ara-Cœli ; l'autre cft 
déferte. 

Ce Sénat fî augufte , qui s'y afletnblait 
pour donner des Loix au Monde, eft 
fîiccédé par un fcul Sénateur , qui ne 
juge que les petites caufes du Peuple j 
encore a-t-on peur que cette omhrc 
f)e ptenne du cor£s , fi on donnait la 
place à un Romain x c'efl toujours un 
Étranger fans appui, fans confîflancc, 
qui la remplit. 

C'efl au Capitole que les Confuls 
diflribuaient des couronnes aux Héros de 
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h Patrie. On y voit encore la cou- 
ronne roftrale de Caïus-Duilius , pour 
avoir été vainqueur dans le premier 
combat naval que donnèrent le^ Ro- 
mains. On n'y couronne plus que des 
apprentifs Peintres. 

Le Forum Romanum , fi célèbre par 
fes Cours de juftice , les Temples , Ct^ 
Bafiliques , fes Palais, fes Trophées, 
ièrt aujourd'hui de marché aux vaches j 
auflil'appelle-t-on Camfo-Faccino. 

Le Mont - Palatin , que les Maîtres 
de la terre avaient couvert de leurs 
Palais , que les bons Empereurs vou- 
laient qu'on ragatdât comme des mai- 
fons publiques , Arx publicarum ddium , 
n'eft plus fréquenté que par quelques 
curieux qui cherchent des ruines/ 

Dans ce Champ de Mars , où l'on 
travaillait une Jeuneflè qui devait per- 
pétuer la gloire du nom Romain ; au 
lieu de ces portiques , d'où l'on applau- 
diflàît y au lieu de ces ftatues , de ces 
tombeaux érigés aux grands-Hommes 
pour en créer d'autres , je n'apperçoi^ 
qu\in terrein vague , fans utilité. 

Ce Tibre, où cette même Jeuneflè 
fe jetait pour s'exercer à la nage , ne 
voit plus fur k% eaux que quelques 

N iv 
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rciférables pécheurs , & fur fes botds 
roifivecé qui fe promène. 

Cette Mer Tyrrhénîenne , que Rome 
couvrait de fès flottes , dans un cems 
où elle n'avait pas plus de moyens que 
les Papes en ont aujourd'hui , n'offre 
dans fes ports que deux galères & deux 
frégates. 

Ce Cirque , commencé par Tarquin 
Vancien , agrandi & embelli par lès 
Condils & les Empereurs ^ cette belle 
Carrière » où fe célébraient des jeux 
fi variés , fi fblemnels , où le Peuple 
Romain s'écriait dans l'enthoufiafine , 
fanem & circertfes : ce Cirque & fes 
jeux ont difparus. 

Le ColiCe , où fe donnaient des {pecr 
racles d'un autre genre y où tout rc& 
)iroit la grandeur , la magnificence & 
a joie univerfelle , né montre plus que 
es ravages de la barbarie , & des Ora- 
toires où des Pénitens vont iè flageller 
à certains jours. 

Les bains publics , fi vaftes , fi com- 
modes, fi décorés, que Rome avait con- 
. facrés à la propreté , à la fanté de fes 
Citoyens, n'en rappellent que l'idée, avec 
le regret de leur deftruâion. 

Les Septa-Jf^ifA ^ du nom ^dc Jules-. 
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Ccfar , qui les étendit , qui les décorar 
de portiques , qui y éleva crois Théâ- 
tres & un Amphithéâtre j cette grande. 
& magnifique enceinte, où le Peuple 
Romain s'aflèmblait pour élire fès Ma- 
giftrats , poiu: condamner oîi abfoudre , 
pour donner la fanâiion aux Loix , ren- 
ferme aujourd'hui des Cafés , des Cou-- 
vens & quelques Palais de Aùnjigmri. 

Ce Peuple-Roi, dans qui rélîdaît la 
fbuveraincté > & que Ces Confuls mêmes 
traitaient de Majefté , tremble à la vue: 
d'un Sbirte ou d'un BarigeL 

Ce Peuple fi nombreux , qu'on difaic 
de lui 5 que, par fes approvifionnemens^ 
de blé , il dévorait l'Afrique en huit 
mois , & l'Egypte en quatre , réduir 
maintenant à cent fbixante mille bou- 
ches 5 aurait de la peine à vivre fans; 
les aumônes des Couvens. Le Mont*- 
de-Piété vient auflî à fbn fecours : it 
prête fur gages , pour dix-huit mois ,.. 
vaxis intérêts , jufqu'à la concurrencer 
de cent cinquante livres de notre mon- 
noie. Mais à l'expiration de ce terme , & 
on ne retire pas Ife gage , il eft -vendu ,. 
à moins qu'on rie nourrifle le prêt , en:, 
payant l'intérêt de dix-huit mois ai 
trois pour cent. Au moyen de cet éta*. 

N y 
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bliflcmcnc utile , le Peuple emprunte 
de petites fommes dans {es befoins 
preflàns. Toutes fortes de gages font 
reçus ; & le tems accordé pour les re- 
tirer , fuffit ordinairement. 

Les Grands du fiècle jouent^ un rôle 
peu important , parce que toutes les 
grandes places font dévolues aux Ec- 
cléfiaftiques. Le Connétable Colonne > 
Chef d'une Maifon fî ancienne , fè con- 
tente d'être affiliant du Trône , c'eft-à- 
dire , d'être debout , à côté du Pape , 
dans les grandes cérémonies. Les placés 
fubalternes qui ont quelque pouvoir, 
fê donnent également au Clergé. De- 
là , à ne conudérer que les Agens du 
Gouvernement, on prendrait Rome mo- 
derne pour une Cité de Célibataires. 

C'cft ici principalement qu'on s'ap- 
perçoit combien les mœurs changent 
avec les Gouvcrnemens. Les anciens 
Romains payaient leur vie dans la place 
publique , à entendre les Prateurs de 
la Pau'ie ; au Sénat , au Champ de 
Mars , dans les Armées de Terre ou 
de Mer. Ceux de nos jours la paffenc 
en muûque &.en cérémonies. 

Cependant , quoique Rome moderne 
perde beaucoup d^ns la comparaiiba 
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avec Rome ancienne , elle a encore 
foutenu long -teins le parellele dans uiv 
point capical. L'ancienne Rome ré-^ 
gnait (ur le Monde par la force de fès. 
armes & l'étçnduc de ks confcils. Rome, 
moderne a difpofe des Royaumes pei>- 
dant bien des iiècles \ Se encore a^^ 

£' )urd'hui> ne règne-t-elle pas par la Ré- 
gion Tur toutes les Églifès Catholiques,, 
dans l'ancien ôc le nouveau Monde h 
Ainfî fe vérifie le mot de Virgile : 

Tu repère imferh pafuhs , Romane , mementan^ 
Romain , n'oublie pas c^ae c'eil i loi â gpa-:- 
vernei le Monde. 
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LETTRE XL. 

De Rome le 3 Mai 1764. 

I jEs dehors de Rome n'ont pas de 
quoi intéreficr le Voyageur , par une 
culnire riche & riante ; mais les Filles 
ou Maiibns de campagne piquent fa 
curiofité. Ce font plutôt des Palais que 
des maifons ; les familles Papales des 
derniers fièclcs y ont réuni tout ce que 
l'art & le goût ont de plus parfait. 
Pour n'en citer qu'un petit nombre^ 
la Filla PamphiU , la Ludovifi , la 
Médicis , VAlbani , (èmblent erre bâties 
pour des Rois. Il eft arrivé à quelques 
unes ce qui arrive par- tout : le créa- 
teur s'épuifê pour bâtir 5 pour embellir ; 
le (iicceflèur néglige & abandonne : 
la Mattei , la Mofftalte , fc louent en 
potagers. 
Caftcl- Caftel-Gandolfo , Château pontifical , 
2^^^; bâti par Alexandre VII, fur le lac 
à'Albano , eft bien digne du Bernin , 
qui en fut l'Architefte. C'cft-là où les 
Papes , fatigués de la repréfentation pa- 
pale ^ redevictinenc un peu Particuliers» 
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tm' peu Hommes \ non pas cependanc 
jufqu'à iufpendrc Péricjuertc de manger 

Vous devinez, (ans douce , que les 
environs d'une Ville, qui fut fi long- 
tems la Capirale du Monde , doivem 
polleder des antiquités de toutes les 
fortes* Les anciens Romains , pour ne 
pas mfcâer les vivans de k comiptioa 
des morts , les brûlaient , & avec cette 

Î récaution même , ils plaçaient les tom- 
icaux hors des Villes. On apperçoit , 
en ibrtant par la porte Capéna > quel^- 
ques légers veftiges de ceux où re* 
pofâient les Scipions , les Servilius , les 
Métellus , cts Hommes vertueux, ces 
exccUens Citoyens , donc Cieéron die 
dans fes Tufculanes : Venfex^-vous qu'ils 
[oient malheureux ? 

Celui de Caecilia , fille de MétcUus- 
Créticus , & femme du riche Craffus » 
ce monument en grande ma(fe , eft pre(^ 
ou'enticr. Un vers de Virgile était gravé 
dans Tintérieur : 

Semper honos , nomenque tuum , Uudefqm 
tnanebunt. 

Ta vertu , ton nom & tes louanges fc pcr^ 
pécucromdaoflesfiècles, . 
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Si on lifait ce vers à haute voix , utt 
écho , formé par l'Art , le répétait cinq: 
fois. Plus de veftiges du tombeau de 
Numa \ mais le petit Temple rond qu'il 
avait dédié à la Décflè Velta , fublfftc 
encore fur le bord du Tibre. On n'entre 
pas de fang 6:oid dans la grotte où la 
Nymphe Egéric l'infpira. 

Il y a une efpcce d'enchantement 
attaché aux &its célèbres de THiftoire.. 
N'en reftât-il aucune trace , il fuffit d'être 
fur le lieu même oà ils fe font pailés> pour 
en être ému comme s'ils étaient préièns.^ 
On félicite Horace qui rentre vainqueur 
des Curiaces & d'Albe ;, on frémit fur 
l'endroit où la fille de Servius ^Tullius^ 
pafla fur le corps fan^lant de Ton père ^ 
pour arriver au Trône j oh tremble 
pour Mutius-Scaevola > au milieu da 
camp de Porfènna* Non loin de-»là , on 
pleure avec Véturie fur l'obflination de 
Coriolan j, & on fè réjouit ayec elle 
au moment qu'elle le force à fê vaincre 
lui-même. Sur le Mont-Sacré , on écoute 
avec intérêt" Tapologue de Ménénius- 
Agrippa > qui ramena le Peuple dans 
le fein du Sénat. £n tournant ies pas 
d'un ^utre coté , on s'allarme pour 
Kome , à la vue if Annibal campé fous 
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/es murs , après quatre grandes vic?- 
toires^ 

Si on s'éloigne à quelques milles y oa 
trouve d'autres objets qui nourriflent la 
curiofitédu Voyageur. Souvenez- vous , 
Afpafie 3, qu'en lifant enfemble dans 
l'Hiftoire Romaine , que la Veftale 
Claudia ,. foupçonnée d'une faibleflè, 
pour prouver fon innocence , remit à 
flot , avec (à fimple ceinture , le vaiflèau 
échpué qui apportait de Phrygie la 
Déeflè Cybèle , vous rïez des annales 
des Pontifes qui l'atteftaient , auflî-biea 
que du bon Tite-Live , & du Peuple 
Romain qui le croyoient. Venez à l'em- 
bouchure du Tibre , à l'ancien Port^^ ^^^ 
d'Oftia,oii ce ptodige eft arrivé. Vous^'^^'^* 
croirez du moins aux grands Ouvrages ' 

de Trajan , dont vous verrez les reftes 
éloquens : c'étaient deux môles pour 
brifer les flots de la mer , c^étaient de 
vaftes magafins de blé , c'étaient de$ 
Palais où l'on recevait les AmbaÛadeurs 
des Nations. 

A Frafcati , l'ancien Tu(culum , Cité Frafcatî; 

charmante fur le penchant d'une col* — 

line , d'où coulent de belUs eaux , on 
l'intércflè aux faibles reftes de la maifon 
cù Cicéron allait fe délailèr des tra» 
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vaux du Confulat 5 c*cft 4à où il caivït 
fès Tufculancs : on y voit encore ira 
pavé de Mofaïque bien confèrvé. 

En allant à Tivoli , on trouve un lac 
foufré , avec de petites ifles flottantes ^ 
mais , comme on ne peut voguer fur ces 
iflots > qui fervent de bateaux , (ans agiter 

^ Tcau > on paye fa curiofité parla mauvaife 
odeur qui s'en exhale ; cela rappelle les 
eaux. infeiSkes du Styx, dont les Poètes 
parlent; l'écume de ce lac forme cer- 
tains petits corps blancs qui reflcmblent fi 
fort à nos dragées » que l'œil s'y trompe^ 
Tivoli. Tivoli , peuplée de dix mille âmes, 
^^ fituéc dans une gorge de l'Apen- 
nin , qui , venant à {e refl'errer à la nait 
fance de la Ville, ne laide qu'un paC 
fage étroit pour le Teveron , jadis YAnio. 
Cette rivière fe précipite avec grand 
bruit , de la hauteur de vingt toifes ,. 
dans des abîmes ; beauté {ombre & 
majeftueufe j qui fe transforme tout-à- 
€oup en ^e6tacte riant. La grande cas- 
cade en forme beaucoup de petites , les 
CafcatelUs , que tant de Peintres s'ef- 
forcent de rendre avec la grande y mais 

# la Nature eit (ait plus qu'eux. 

Il paraît que la fîtuation de Tivoli , 
anciennement Tibnr ^ était préférée à 
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beaucoup d'autres. L'Empereur Adrien 
y avait élevé un Palais de campagne , . 
où il imita tout ce qu'il avait vu de 
plus remarquable dans Ces voyages 
d'Egypte & de Grèce ; Hippodrome» 
Théâtre , Lycée , Bains , Temples, 
Champs Elyfées , Enfer : ce Palais -avaic 
presque la grandeur d'une Ville ; cenc 
Chambres de Gardes Prétoriennes y 
reftcnt entières ; on y fouille fens ceflej^ 
tout ce qu^on en a tiré , enrichirait biea 
des cabinets , & on y en trouve encore* 
Le favam Monfignor Furietti vient d'y 
déterrer deux centaures de marbre noir > 
qui font bien des Jaloux; 

Mécène & Horase recherchaient trop 
îcs belles fituations , pour négliger celle- 
ci ; leurs inaifons de plaifir le regar- 
daient fiir les bords oppofés de VAnio^ 
C'eft-là , qu*en accordant feur lyre , ils 
chantaient l'amour , le vin > IçS Grâces > 
les Héros & les Dieux. C'eft de ce riant 
fëjour qu'Horace difait : 

TihHT, argeo pofitum coVonù-^ 
S h meAfedes utinamfene^ét ; 
Sjt modus lajfo maris^ , (^ vUr-um ymilU$êquei 

Il ne fouhaitait rien autre , pour le repos 
de fa viçilli?ffe & le terme de fes travaux^. 
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La maifbn où Brutus & Cadius con& 
pirèrenc pour délivrer Rome du plus 
aimable des tyrans , n'eft pas entière* 
ment effacée de la terre. Je paflè fous 
filence d'autres antiquités , un Temple 
de Minerve pre(qu'enti«r » &c» Parmi 
les Maifons de campagne qui ont 
(iiccédé aux anciennes ^ c'eft la Vilk 
JE/î<r/J 3 appartenante au Duc de Mo- 
dcne , qui l'emporte fur toutes , par fon 
architeâure , par (es jardins > par Tes 
grottes., par la beauté de (ts eaux ; on 
cft fâché de la voir inhabitée : elle ne 
ièrt qu'aux curieux , & à un Cuftode 
déguenillé que les étrangers font vivre. 
Ce pauvre Hère m'qjonna , en me citant 
des palFages d'Auteurs , relatife aux objets 
que je confidérais, & je difais: pourquoi la 
fortune ne va-i-elle pas avec la fcience î 

Maintenant , Afpafie , êies-vous raA 
iâfiée de. Rome \ Pour moi je ne le fuis 
pas , quoique je parte demain. Quelle 
mine a votre printems à Paris ? II y a 
deux mois que nous avons le noire , 
après un hiver fort doux. Par le plan 
de mon voyagé , j'évite l'intempérie qui 
cauft tant de maladies à Rome ; elle 
commence vers le milieu de Juillet , 
ic dure ju /qu'aux premières pluies , <jui 
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Ce font ordinairement attendre jufqu'à 
la fin d'Odobre. Le firoco , c'eft-à-dirc, 
le vent de Sud qui domine, air bHi- 
lant qu'on relpire , ôte toutes les forces y 
appé^ntit la tête > & jette tout le corps 
dans une langueur qui rcdêmble à la 
fièvre ^-il y a plus aue de la reflèm* 
blance : la fièvre fe réalilc trop fouvent , 
& la mort fuit , fur-tout pour le peuple ,. 
qui n'a pas autant de moyens d'éviter 
les maladies épidémiques , que les riciiesu. 
La chaleur toute feule ne produi- 
rait pas ces funeftes effets : il feut que 
Tair {bit chargé de vapeurs peftilen- 
ticUes. Il y a des eaux ftagnanres , 
çà & là , dans la campagne de Rome ; 
il y a , fur-totit , les Marais Pontins à 
(on midi -y la chaleur qui pénècre au 
fond, en exhale les vapeurs , & l'air s'tn 
înfciïkc pour arriver à Rome^ On fait 
paç l'Hiftoire > qu'il fut un tems où 
cette campagne , à préfent déferte , étaic. 
bien cultivée & couverte de lieux de 
plaifince. L'eau venait des monta-- 
gnes remplir des lacs » des canaux , dei 
viviers > &ç fournir aux bains^ On fait 
encore que les Marais Pontins furent Marais 
deCTéchés par certains Confiils ou Emr Pomiivs-. 
percurs , & cultivés,. Alors ,, point d'(;aux. . — 
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de fa maîfon de Tivoli , fc plaignait 
de fbn' voifinage. 

VUes y ut aUAfiet nive candidum 
SifTétâi 



Il fe nomme à préfcnt Saint Orefte. 

Oeft à fa cîme que le Pape Saint Syl- 

, vcftre chercha un afyle contre la per- 

fècution ; on y a bâti une Egli(ê. 

" Civita- Civica - Cartellana mérite quélqu^at- 

CifteUana. tention , c'eft l'ancienne Fefcenninnm 

""'"*■"■*"" que le Didtateur Camille affîégea : il 

ne l'eût peut-être pas pri(c ; mais un 

a€le de vertu lui en ouvrir les portes. Il 

renvoya dans la Ville , vous le (avez > 

les écoliers qui lui avaient été livrés par 

un traître; c'était leur Maître même: 

qui fait combien cette générofîté fàuva 

d'affiégeans & d'afliégés^? 

tQarni. En arrivant à Narni , patrie de l'Em* 

_ — pereur Nerva , quî montra de fi grandes 

vertus dans un règne fi court , j'ai ap- 
perçu un Pont moderne fur le Néra , 
& j à quelques toifès de diftance , un 
rcfte de Pont antique. Ce n'eft pas le 
tems qui l'a détruit ; on voit qu'il 
était fait pour trioriÇher des fiècles. 
Une arche , qui fubfifte , a deux cents 
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pieds de large , & cent cinquante de hau- 
teur, A peine regarde-t-on le Pont mo- 
derne ; c'eft un nain ^qui difparaît de- 
vant le fquelette d'un géant* 

J^étais impatient d'arriver à Terni , CafcaJc 
vous en devinez la caufe r cette fameufe ^^ Tcrnî; 
cafcade du Vélino dans la Néra , la ' 

hauteur prodigieufe de la chute > la force 
& l'abondance de l'eau , la pluie éternelle 
qui rejaillit du gouflfrc , cent Iris qui fe ré* 
génèrent fans cefle aux rayons du foleil ; 
grand jeu de la Nature. Terni eft en- 
core remarquable par l'Hiftoire des 
hommes ; c'eft-là que prirent naiffance 
les deux Tacite ^ l'un Empereur, l'autre 
Hiftorien , tous deux: dignes de l'ad- 
miration des fiècles. 

A Spoleto 5 je me fuis retrouve fur Spoleto* 

les pas d'Annibal \ il s'y préfcnta après * 

avoir battu les Romains au lac Thra(y- 
ixiène ; ce lac , qui (e nomme à pré{ènt 
le lac de Péroufe , dont il n'eft éloigné 
que de quelques milles , forme un beau 
fpe6tacle ; il eft bordé de Villages , de 
Bourgs & de Maifons de plaifànce. 

La Ville de Péroufe a des Palais , P"oufe; 
des Eglilès & des tableaux qui attirent " 

Içs Voyageurs ; elle fe reflènt des bîcn- 
feits de plufieurs Papes , qui la corn-*' 
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blèrcnt de privilèges > pour lui feitt? 
goûter la domination du Saint Siège -y 
moyen infaillible pour rcuflîn 
ïulgino. Fulignô , fur cette route , ancienne- 

ment Forum-Flaminii , eft environnée 

d'immenfè prairies , arrofëes par le 
Clitumnus y excellens pâturages. Ceft 
de-là que les Romains tiraient leurs 
vidimes d*élite. Cette Ville était, au 
quinzième fiècle , fous la puiffànee des 
Trinci. Le Cardinal Vitellefchi fit 
périr le dernier de cette Maifon , & 
la Ville obéit au Pape 5 elle n'a rien 
de curieux qu'un tableau de Raphaël, 
dans un Couvent de Religieuses. Parmi 
plulîeurs Corps fàints que poflede la 
Cathédrale , on montre celui d'une 
Sainte , dont aucune mère ne donnerait 
le nom à fa fille , Sainte Mejfaline. On 
m'a parlé d'une * antiquité Romaine, 
proche le Bourg de Spcllo, Ceft une 
ruine d'Amphithéâtre , tout--à-fait ruine. 
En quittant- Fulgino , je me fiii/âis 
une fête de voir le Valo , autrement , 
il Palaz.z.0 degli Elifei; on me l'annon- 
çait comme un un Palais enchanté dans 
le fèin de l'Apennin , & on me vantait 
encore plus la grotte naturelle qui y 
tient. Vous feriez bien fâchée , Afpafîe , 

que 



^qtie votxe Maifbn de campagne ireflèm^ 
blât à ce Palais : je comptais me dé- 
.dotnmager (ur la grotte , & far-tout en 
mettant le pied dans un veftibule qui 
la précède ; j'y liftis far un beau mar-» 
bre ,' qu'un Grand- Duc de Tofcana 
avait admiré la grotte , & que la Reine 
Cbriftine de Suéde n'avait tien vu en 
ce genre d'aufli frappant. Cène Reine , 
Mjptès avqir abdiqué un Royaume oà 
elle aurbit pu faire beaucoup d'heureux , 
voyageait alors à Lorète ^vec fort peu 
de dévotion. U faut n'avoir point vu dé 
grotte , pour admirer celle-ci* A propos 
d'infcriptions ; les Italiens ne les épar- 
gnent pas , & ordinairement le flyle en 
eft vraiment -lapidaire: ils ont retenu 
ce bon goût des beaux fiècles de Rome ; 
mais au lieu que les Romains en or- 
naient de grands ouvrages, leurs fuc- 
ce^èurs en décorent , avec cmphafè ; 
les plus petits, uneSacriftie > 1^ moindre 
Chapelle , un recrépiâàge d'Eglifè. 

Notre-Dame de Lorète s'annonce 
de fort loin. On voit dans les villages j^ 
fiir la route , des filles de 1 1 à 14 ans ;^ 
parées en Madones, afEfè| iùr des e{^ 
pèces d'Auteb , les yeuis ôc le corps 
Tmê l O 
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immobiles > mie dignité prefqae c&die, 
& des Quêteufes à cocé. 

La route abonde auffi en Pèlerins^ 
ils vont par brigades de vingt » de 
trente y Se ce ne, {ont pas des gueux : 
les brigades ont des Fourriers ^ui Yonc 
préparer les loeis.On peutconjeâurerde 
cette ferveur de dévotion ambulante , 
ue l'Italie fournirait encore des armées 
e Croifès , fi cette maladie reprenait 
TEurope. 

L'Italie , plus que toute autre Terre , 
(ut toujours la patrie des Saints : fur 
mon chemin , à Âflîfè , St. François 
.& Ste. Claire ^ à Tolentin > St. Nicolas: 
je vous ferais des Litanies > fi je voulais ; 
mais vous n'avez pas encore afièz de 
dévotion pour y répondre \ cela vien- 
jdra avec l'âge. Pour venir de Rome ici , 
^ prenez votre carte ) j'ai traveriS le 
patrimoine de Saint Pierre i ce n'eft pas 
ce. qu'il y a de .mieux , mais l'Ombrie 
& la Marche -d'Ancône , pays bien 
cultivés & peuplés. Celui qui veut 
connaître les États du Pape par leur 
beau côté» doit l'examiner là , fiir-tout 
dans les Apennins » qui ne m'ont preique 
pas quitté ^ on y laboure & on y chafiè : 
port d'acmes général. Ceft dans les 
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Ihoiitàgnds que les hommes fe refîéncent 
^lus de leur liberté originelle : il n'eft 
p^s aaffi facile d'y faire des efclaves ^ 
que dans les plaineSi» 

J'étais encore à trois milles de Lo* 
ièté y lorfque ! mon Poftillon fc pré- 
cipita de ion cheval ^ refla quelques 
momens ventre à terre > & fè re- 
drefla fur (ès^enoux > les bras étendus 
en croix i eflàyé > je lui demandai s'il 
s'était blelTé, Noïi , dir-il : Eft-ce que 
Vous né voyez pas le clocher de la Ma* 
dona ? Je donne un-' jour à Lorète , 6c 
il ne feue que quatre heures pour tout 
voir. 

La Santa Ot/à eflfrevitueau^dehors l'Orète; 
d^excellens bas-relîefe ea marbre ; l'in- 
teneur (é montre tel qu'il était à Na« 
2areth > lorfque l'ÂDge^Gabiiël annonça 
à Marie la xHatemitéMdivine z on fait 
remarquer la fenêtre par où il entra ; 
les muts font d'une pierre rougâtre ^ 
en forme de brique : on lit fut la porte 
une excoihmunication ipfo faSo^ contrci 
quiconque o(èraic y ânëv» avec des 
armes t il eft arrivé iiJd^^Voyageurs 
de s'y montrer l^épée ^àw^ôté , faute 
d'avoir lu ; il n'^en faut pas davancâgp 
pour faire crier à l'hérétique^ s ^ 

Oij 
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\fi peuple ne s'j^ppsii(è ^u^ par I^ 
proceftation qu'on n'a pas pris %^àt à 
Va^che. La S 4mA O^a eh au cemre 
à'une Églifè » qui nç répocid » ni par f^ 
grandeur > ni pat f^ bl^^lé, avx; grandes 
]:iclie&s donr eUe a été dptée : ç'çfl[ 
une des moit¥irçs de llc^lie > majs ei^ 
revanche nql tré(ôr dans U Cbi^écienté 
f ai égaie celui-ci :: d€|^ cer^^^ lampe^^ 
4'^genc 'y plgjieufs. ftalfls ^ ^andes 
comité pa|;ate ^ à^ même métal 4 
vjngc-deux lampes â'ox > donc, nnp |çMlf 
pè(è 80 matjcs ^ |e iH^ voi» parle pa$ 
des va&» &créA> fi ridies pa^U ma^ 
tière & le travail^ tout ceFa cft efi&çé 
pa: te pcrkt , les émèrwdes , les to- 
pa{ès, les rubis , le^dîaimins : we iièiiJê 
sobe .4e k M^d^t^ ( ^^^ ^^ cl^pg^ 
fottvent:) >cftfe8iiôce. quarante mille é^ 

lecïïrquiéiiditÀr^n u%e ,. eflÊencbalTéei 
^^^ uiii?a& de grand; prk > pfiîm de 
Péfcria qm n^y profloèrie f(»iL çHapdec^ 
l^M^dpna» hâutede qù9i^ pkdi>efL 
d^4)(2iU de f^âr ^ wuronnf i>;&€ella 
de VEnfiwit-J^Sc*i>t£c»t,4îw 
de diamans?^p0é{èsit4^Aime4^iAi}nplçf^ 
Reine & R^ohte.iieî Fr^ii*.r,cUe 
iufaft ce naiagiil%(}e ^fèi|j& ij^an» le 
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tëfti!? tjti*e!fc s'etnp^àk'dês rentes foc 
ÏHôtel-dc-Ville de Paris. Pi:efi|u€ tous 
les Printcs Chrédens feq^amité de riches 
partitulîers ont fait lei l^ûtâ-s de fiècle en 
fiètfe^ bri dïftii^ue le don de notre Hentî 
flli tjui pirodigudk en débauchés &en 
œuvres de dévotion le bien de fim tiHeiaiu 
J)!e : i^qfutek à tant de riciièfles des Jtom- 
tnes coftfidérables en argefit mohnovèi 
^ui s'augmentent tôàià tes >ails des cha- 
rités des iPrdèlc^ : f:. , 
' Lc$ P^pes if>m. lés maître de tdê 
tréfots ï fe , au milieu des i|écefiité| 
J>ub!î^aes , ils n'y touchent ^àô 5 cA^ 
fi\i^ oht't;oUèhe , ils ont rendu. <^elÔ 
«ri fera^'là fin? Nôtis Afëtts^^àr THifr 
toîr<J^tj\lètGftts lès ttëfoiis ahïafles datl^ 
lcsT*à?iples ^ayens j àirfïî^b3bn-<jue dân§ 
Cdûî tte ïëttifelém i 'im^kl ^ tm 
là fiaiè ae'Wnéxct^e dtba: dé coni 
•îiu«e/'<5ttèïqtie:? iariùhs 8f <fe viôilfel 
Tbtii^sHtc^/ïéfendi^t pas cétti'dë Loiret 
H If&iaif :hôr$ dlhfdec vs^itV^àittoifta 
]pbffi . ijiàe -d'tifïrandfe pateiHes à déflé 
^û tôèbfé )uftè Lipfë.; "çfe Fut^a pktme § 
^iéijtpîe fti^r par dè^'^vxéli Pôëtqsi 
'<jai Tr'avirem; quc-éè '^éln^s pltitnes. 
, 3ê m'étais figuré qiiéVïbbrdcotïWiàel 
idci P2Ierirts^bn bendiâhs èâ^tsVef^ 

Oij 
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geurs , jetait noç ai&nce gâ^érale dans 
h Ville ; la foule des pauvres y eft ii 
grande, que la dévotion & la curiofité 
en font également troublées : une bonne 
police empêchera toujours , quand elle 
voudra , que les lieux faints ne'%vorifent 
la parefliè* * 

Il y a des évènemens qui , fans rien 
a|outer à U pui(][ànte proteâion des 
Saints , la rendent plusrecoaunandable, 
plus célèbre , en tel ou tel lieu. Le 
l^ape Jules, Il , au fiége de la Miran* 
4ole > , qu'il commandait en perfonne » 
fat. efQeuré d'un hojjlct de canon: il 
& voua ,à Notre* Dame de Lorète \ il 
échappa à tous leS: dangers, dvi Siège ; il 
prit la Ville i il publia ibnvœu.^il ou«- 
vrit le tréfor des Indulgences en faveur 
de cette dévto^on ^ U y joignit des éta- 
Jbliflèmehf qpe . i^$ fucçeiteucs; augmen- 
lèrem. -Tpufips cç& çirconftauKes don- 
nèrent une nouvelle in^pulfîon au con« 
cours des F^dèlçs. Point d';£gU(è ^.peut- 
Itre , d^s le . iponde Ghrétierj ;plus 
fréquentée y pli^s fécée que cellé-^d ; m 
y prie.» on y adminiftre Içsi S^cremeus , 
on y chsinte à tome heure : paro^i le^ 
Cantiques I ily e^ a un qui* eft indiqué 
dftn^'ie Uvrçtdf dévotion à Tufage des 
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Francis , 6it l'air des Folies d^Ejfagnt i 
&les paroles font bien éloignées de cette, 
dignité dont il feut revêtir les chofes 
céleftes. Pour faire de la poéfie divine , 
il ne fufEt pas d'être dévot. RouiTeau 
ne fe piquait pas de dévotion , lorfqu'il 
fit fès Odes fiicrées. Les Miffionnaircs 
devraient s'adredèr aux Poètes \ rien 
n'eft indififér^t poiu: la majefté de la 
Religion > & il.eft au moins aufll im-^ 
ponam d'édifier les gens inftruits » que 
le peuplé: les premiers , charinés delà 
{ublime fimplkité du culte j donneraienc 
l'exemple aux derniers. 

Voulez-vous un précis de la tranfl^ 
tion miraculeu(è de h Santa Cafa^ tel 
que je l'ai lu dans les pièces originales i 
La Galilée étant devenue Mahométane > 
les Anges tranfjponèrent la (àinte Maifbn 
en Dalmarie j mais les Chrétiepsdu pays 
ne répondirent pas long-tcms à cette 
erande faveur i les Anges reprirent la 
lainte Maifon , & , lui (àifànt pailèr la 
mer ^Adriatique , la placèrent dans un 
bois qui appartenait à une Dame de Ré- 
canati > nommée Lorète : le grand con- 
cours des Pèlerins occafiomia , dans ce 
bois ) beaucoup de débauches , de vols , 
& de meurorcs j les Anges reprirent ei;- 

QÎv 
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core la (aihce Mairoh / & k dépofirêtlt 
à peu de diftance de Récanaci , dans 
un grand chemin , où Ton a bftcila Vi&c 
de Lorète. A fuivre t'clprit de cette tra- 
dition » (i Mtalie vient à (t corrompre 
plus qu'elle ne Vttt y à quel peuple paiTera 
le (acre dépôt ? 

Adieu, A(pa(iek Laiflcréz-vôus vcmr 
ici tous les aoj deux niille Pèlerins 
Françaisi, fans être du nomtee? On 
en compte tout autant, & la France 
n'eft pas ie pays qui en fournît le plus , 
fc qui y laiflc le plus d'argent. Je tous 
quitte (ùr ce point dé méditation | 
demain )fc ferai lur la route de Vëhîfe > 
où je vtciSX le plus graiid màriàgé iû 
inonde* 
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